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AVANIT-PROPOS. 


ES deux premiers volumes de cet Ouvrage, 

__ dont l’un étoit imprimé en 1746, & l'autre en 
1747, nont cependant paru qu'en 1749, avec le 
troifième : différentes circonftances ont de même re- 
tardé la publication du quatrième volume jufqu'en 
1753, & celle du cinquième jufqu'en 1755. On ne 
doit pas nous imputer des délais qui ont été forcés: 
toute entreprife confidérable a fes difficultés, qu'on ne 
peut vaincre que peu à peu, & qu'on eft encore 
heureux de furmonter avec Île temps. Nous avions 
prévü celles qui pouvoient venir de Ia chofe même, 
nous les avions aplanies d'avance par un travail de 
plufieurs années ; mais comment prévenir les obftacles 
qu'on a fait naître fous nos pas, ils fe font multipliés 
malgré la voix du public & Ie filence des auteurs, qui 
n'ayant entrepris leur Ouvrage que pour fatisfaire plus 
pleinement au devoir de leurs places, & ne prétendant 
pas en tirer d'autre gloire, font demeurés tranquilles, 
& ont tout attendu de Feffet du temps & de la pro- 
tection dont le Roï veut bien les honorer. Sa Majefté 
na pas dédaioné de concourir à la perfection de feur 
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Ouvrage, en leur envoyant de fon propre mouvement 
plufieurs morceaux rares & précieux, & en donnant 
des ordres pour qu'ils euffent à la Ménagerie toutes les 
facilités néceffaires pour la defcription des animaux. 
Nous devons à cet égard des remercimens publics à 
M. le Comte de Noaïlles que nous avons fouvent 
importuné, & qui ne s'eft jamais faffé de nos impor- 
tunités; mais combien n'en devons-nous pas au Mi- 
niftre éclairé fous les ordres duquel nous avons le 
bonheur de travailler! homme d'Etat, homme de 
Guerre, homme de Lettres, il eft & feroit tout fu- 
périeurement. Il a eu la bonté d'entrer avec nous 
dans Îe détail de notre travail, il nous a guidés par 
fes lumières, aidés de fes avis, & nous a procuré les 
fecours qui nous étoient néceflaires pour avancer notre 
Ouvrage. Nous efpérons donc en donner dans la fuite 
trois volumes en deux ans, comme nous l'avions promis 
dans notre projet imprimé; c’eft tout ce qu'il eft pof- 
fible de faire, attendu fe grand. nombre de gravüres 
dont on ne peut fe difpenfer, & qui font toutes faites 
avec foin fur des deffeins d’après nature: Les planches 
du feptième volume font gravées, & nous avons déjà 
trois cens deffeins pour les volumes fuivans. Le fixième 
volume que nous donnons aujourd'hui, contient les 
animaux de chaffe ; le feptième volume contiendra 
tout ce qui nous refte à donner fur Îes animaux de 


AVANT-PROPOS. Y 
ce pays-ci, dont le nombre n’eft pas aufli grand qu'on 
pourroit imaginer , puifqu'il fe réduit à trente-fept ou 
trente-huit efpèces difiérentes dans les quadrupèdes ; 
mais les animaux étrangers font en bien plus grand 
nombre, nous n’efpérons pas de pouvoir les décrire 
tous avec autant d'étendue que Îles animaux qui fe 
trouvent en France: il y en a que peut-être nous ne 
verrons jamais: il y en a que le hafard pourra nous 
préfenter, mais que nous ne pourrons acquérir pour 
en faire la diffeétion. Cependant nous en avons déjà 
obfervés & décrits en entier un affez grand nombre; 
nous n'épargnons rien pour nous en procurer d'autres; 
nous en faifons venir des pays étrangers par le moyen 
de nos correfpondans ; nous achetons ceux que l'on 
améne en France, & qu'on veut bien nous vendre, 
nous Îles gardons dans une ménagerie en Bourgogne, 
pour obferver leurs mœurs avant de les difléquer, & 
nous ne regrettons ni les foins, ni la dépenfe que ces 
recherches occafionnent. Nous commencerons donc 
par donner l'hiftoire de ceux dont nous aurons fait 
une defcription complète: nous en avons déjà affez 
pour remplir Îes huitième & neuvième volumes, 
& dans lefpace de deux ans nous efpérons bien qu'il 
nous en viendra d'autres ; enfuite nous pafferons à 
ceux que nous ne connoitrons qu'à l'extérieur, & au 


défaut de nos propres obfervations fur les parties 
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intérieures, nous rapporterons celles qui auront été 
faites par les Anatomiftes qui nous ont précédés; 
enfin nous ne parlerons qu'hiftoriquement de ceux 
que nous n'aurons pas vûs, en nous réfervant de donner 
par fupplément leur defcription à mefure que nous 
pourrons nous les procurer. 
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E Chat eft un domeftique infidèle , qu'on ne garde 
que par néceflité, pour l'oppofer à un autre en- 
nemi domeftique encore plus incommode, & qu'on 
ne peut chaffer : car nous ne comptons pas les gens 
qui, ayant du goût pour toutes les bêtes, n'élèvent 
des chats que pour s’en amufer; l’un eft l’ufage , l'autre - 
l'abus ; & quoique ces animaux, fur-tout quand ils font 
Jeunes, aicnt de lagentilleffe, ils ont en même temps 
nc malice innée , un caractère faux, un naturel 
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pervers , que l’âge augmente encore, & que l'éducation 
ne fait que ets De voleurs déterminés, ils de- 
viennent feulement, lorfqu'ils font bien élevés, fouples 
* & flatteurs comme les fripons ; ils ont la même adreffe, 
la même fubtilité, le même goût pour faire le mal, 
le même penchant à la petite rapine; comme eux ils 
favent couvrir leur marche , diffimuler leur deffein, 
épier les occafions, attendre, choifr, faifir Pinftant 
de faire leur coup, fe dérober:enfuite au châtiment, 


fuir & demeurer éloignés jufqu’à ece-qu’on: les rappelle. 


Ils prennent Far des habitudes de fociété, mais 
jamais des mœurs : ils n’ont que l'apparence de l’atta- 
chément ; on fe voit à leurs mouvemens obliques, à 
leurs yeux équivoques; ils ne regardent jamais en face 
la perfonne aimée; foit défiance ou-fauffeté , ils pren- 
nent des détours pour en approcher, pour chercher 
des carefles auxquelles ils ne font fenfibles que pour 
le plaifir qu’elles leur font. Bien différent de cet animal 
fidèle, dont tous les fentimens fe rapportent à la per- 
{onne de fon maître, le chat paroît ne fentir que pour 
foi , n’aimer que fous condition , ne fe prèter au 
commerce que pour en abufer ; & par cette convenance 
de naturel, il eft moins imcompatible avec l'homme, 
‘qu'avec le chien dans lequel tout eft fincère. 

La forme du corps & le tempérament font d’ accord 
avec-le naturel, le chat eft joli , léger, adroit, propre 
‘& voluptueux ; il aime fes aifes, il cherche les meubles 
es plus mollets pour s'y repofer & s’ébattre : il oft aufñ 


DUC HAT TENTE) $ 
très-porté à l’amour ; &, ce qui eft rare dans les animaux, 
la femelle paroît être plus ardente que le mâle; elle 
l'invite , elle le cherche, elle l’appelle, elle annonce 
par dé hauts cris la fureur de fes defirs, ou pluftôt 
l’excès de fes befoins , & lorfque le male Ja fuit ou la 
dédaigne, elle Le pourfuit, le mord, & le force pour 
ainfr dire à la fatisfaire, quoique les approches foient 
toûjours accompagnées d’une vive douleur *. La chaleur 
dure neuf ou dix jours, & n'arrive que dans des temps 
marqués ; c’eft ordinairement deux fois par an, au 
printemps & en automne, & fouvent auffi trois fois, & 
même quatre. Les chattes portent cinquante-cinq ou 
cinquante-fix jours; elles ne produifent pas en auff 
grand nombre que les chiennes; les portées ordinaires 
font de quatre, de cinq ou de fix. Comme les mâles font 
fujets à dévorer leur progéniture, les femelles fe cachient 
pour mettre bas, & lorfqu’elles. craignent qu'on ne 
découvre ou qu’on n’enlève leurs petits, elles Les tranf- 
portent dans des trous & dans d’autres lieux ignorés 
ou inacceflhibles, & après les avoir allaités pendant quel- 
ques femaines, elles leur apportent des fouris, de petits 
oifeaux , & les accoûtument de bonne heure ä manger de 
la chair: mais par une bizarrerie difficile à comprendre, 
ces mêmes mères, fi foigneufes & fi tendres, deviennent 
quelquefois cruelles, dénaturées, & dévorent auffi leurs 
petits qui leur étoient fi chers. 

Les jeunes chats font gais, vifs, jolis, & feroient 


* Voyez ci-après la defcription des parties de Ja génération du chat. 
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auffi très-propres à amufer Îles enfans fi les coups 
de patte n’étoient pas à craindre ; mais leur badinage, 
quoique toûüjours agréable & léger , n’eft jamais in- 
nocent, & bien-tôt il fe tourne en malice habituelle ; 
& comme ils ne peuvent exercer ces talens avec 
quelque avantage que fur Îles plus petits animaux , ils fe 
mettent à l’affüt près d’une cage, ils épient les oifeaux, 
les fouris, les rats, & deviennent d'eux-mêmes, & 
fans y être dreflés , plus habiles à la chaffe que les 
chiens les mieux inftruits. Leur naturel, ennemi de toute 
contrainte, les rend incapables d’une éducation fuivie. 
On raconte néanmoins que des moines grecs * de 
l'ifle de Chypre avoient dreflé des chats à chaffer, 
prendre & tuer les ferpens dont cette ifle étoit infeftée, 
mais c’étoit pluftôt par le goût général qu'ils ont pour 
la deftruétion , que par obéiffance qu’ils chafloient ; car 
ils fe plaifent à épier, attaquer & détruire affez indif- 
féremment tous les animaux foibles, comme les oïfeaux, 
les jeunes lapins , les levreaux, lesrats, les fouris, les mu- 
lots, les chauve-fouris, Îles taupes, Îes crapauds , les 
grenouilles , les Tézards & les ferpens. Ils n’ont aucune 
docilité, ils manquent aufli de la finefle, de l’odorat, 
qui dans le chien font deux qualités éminentes; auffi 
ne pourfuivent-ils pas Îles animaux qu'ils ne voient 
plus , ils ne les chaffent pas, mais ils les attendent, les 
attaquent par furprife , & après s’en ètre joués long-temps 
ils les tuent fans aucune néceflité, lors même qu'ils 
#  Defcription des Ifles de Archipel, par Dapper, page s 7. 
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font le mieux nourris & qu’ils n’ont aucun befoin de 
cette proie pour fatisfaire leur appétit. 

La caufe phyfique la plus immédiate de ce penchant 
qu'ils ont à épier & furprendre Îles autres animaux, 
vient de l'avantage que leur donne la conformation 
particulière de leurs yeux. La pupille dans l’homme, 
comme dans la plufpart des animaux, eft capable d’un 
certain degré de contraction & de dilatation; elle s’é- 
lrgit un peu lorfque la himière manque, & fe rétrécit 
lorfqu’elle devient trop vive. Dans l'œil du chat & des 
oïfeaux de nuit, cette contraction & cette dilatation 
font fi confidérables, que la pupille, qui dans l’obfcurité 
eft ronde & large, devient au grand jour longue & étroite 
comme une ligne, & des-lors ces animaux voient mieux 
la nuit que le jour, comme on le remarque dans les 
chouettes, les hiboux, &c. car la forme de la pupille 
eft toüjours ronde dès qu’elle n’eft pas contrainte. Il y 
a donc contraction continuelle dans l'œil du chat pen- 
dant le jour, & ce n’eft, pour ainfi dire, que par effort 
qu'il voit à une grande lumière ; au lieu que dans le 
-crépufcule, la pupille reprenant fon état naturel, il voit 
parfaitement, & profite de cet avantage pour reconnoître, 
attaquer & furprendre les autres animaux. 

On ne peut pas dire que les chats, quoiqu’habitans 
de nos maifons, foient des animaux entièrement domef- 
tiques; ceux qui font le mieux apprivoifés n’en font pas 
plus affervis : on peut même dire qu’ils font entièrement 
libres, ils ne font que ce qu'ils veulent, & rien au 
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monde ne feroit capable de les retenir un inftant de plus 

dans un lieu dont ils voudroient s'éloigner. D'ailleurs 
la plufpart font à demi-fauvages, ne connoiffent pas 
_ Îeurs maîtres, ne fréquentent que les greniers & les toits, 
& quelquefois la cuifine & l'office, lorfque la faim les 
prefle. Quoiqu'on en élève plus que de chiens, comme 
on les rencontre rarement, ils ne font pas fenfation 
pour le nombre, auffi prennent-ils moins d’attachement 
pour les perfonnes que pour les maifons: lorfqu’on les 
tranfporte à des diflances aflez confidérables, comme à 
une lieue ou deux, ils reviennent d’eux-mêmes à leur 
grenier, & c’eft apparemment parce qu'ils en connoïffent 
toutes les retraites à fouris, toutes les iflues, tous les 
paflages, & que la peine du voyage eft moindre que 
celle qu’il faudroit prendre pour acquérir Îles mêmes 
facilités dans un nouveau pays. Ils craignent l’eau, le 
froid, & les mauvaifes odeurs; ils aiment à fe tenir au 
foleil, ils cherchent à fe giter dans les lieux les plus 
chauds ,. derrière les cheminées ou dans les fours; ils 
aiment auffi les parfums, & fe laiflent volontiers prendre 
& carefler par les perfonnes qui en portent: l'odeur de 
cette plante que l’on appelle l’Æerbe-aux-chats , les re- 
mue fi fortement & fi délicieufement, qu’ils en paroiïffent 
tranfportés de plaifir. On eft obligé, pour conferver 
cette plante dans les jardins, de l’entourer d’un treillage 
” fermé; les chats la fentent de loin, accourent pour S'y 
frotter, paflent & repañlent fi fouvent par-deflus, qu'ils 
la détruifent en peu de temps. | 
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À quinze ou dix-huit mois, ces animaux ont pris tout 
leur accroiflement ; ils font aufli en état d’engendrer 
avant l’âge d’un an, & pren s’accoupler pendant toute 
leur vie, qui ne s'étend guère au delà de neuf ou dix 
ans ; ils font cependant très-durs, très-vivaces, & ont 
plus de nerf & de reflort que d’autres animaux qui 
vivent plus long-temps. 

Les chats ne peuvent mâcher que lentement & diff- 
cilement, leurs dents font fi courtes & fi mal pofées 
qu’elles ne leur fervent qu'à déchirer & non pas à 
broyer les alimens; auffi cherchent-ils de préférence 
les viandes les plus tendres, ils aiment le poiflon & le 
mangent cuit ou crud ; ils boivent fréquemment; leur 
fommeil eft léger, & ils dorment moins qu'ils ne font 
femblant de dormir; ils marchent légèrement, prefque 
toüjours en filence & fans faire aucun bruit; ils fe 
.cachent & s’éloignent pour rendre leurs excrémens & 
les recouvrent de terre. Comme ils font propres, & 
que leur robe eft toüjours féche & luftrée, leur poil 
s’électrife aifément, & l’on en voit fortir des étincelles 
dans l’obfcurité lorfqu’on le frotte avec la main: leurs 
yeux brillent auffi dans les ténèbres, à peu près comme 
les diamans , qui réfléchiffent au dehors pendant la nuit 
la lumière dont ils fe font, pour ainfi dire, imbibés 
pendant le jour. 

Le chat fauvage produit avec le chat domeftique ; 
& tous deux ne font par conféquent qu'une feule & 
même efpèce: il n’eft pas rare de voir des chats mâles 
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& femelles quitter les maifons dans le temps de la chaleur 
pour aller dans les bois chercher les chats fauvages, & 
revenir enfuite à leur habitation; c’eft par cette raifon 
que quelques-uns de nos chats domeftiques reffemblent 
tout-à-fait aux chats fauvages ; la différence la plus réelle 
eft à l'intérieur /4), le chat domeftique à ordinairement 
les boyaux beaucoup plus longs que le chat fauvage, 
cependant le chat fauvage eft plus fort & plus gros que 
le chat domeftique, il a toûjours les lèvres noires, les 
oreilles plus roïdes, la queue plus grofle & les couleurs 
conflantes. Dans ce climat on ne connoît qu'une efpèce 
de chat fauvage, & il paroît par le témoignage des 
voyageurs que cette efpèce fe retrouve aufli dans prefque 
tous les climats fans être fujète à de grandes variétés ; 
ily en avoit dans le continent du nouveau Monde avant 
qu'on en eût fait la découverte ; un chafleur en porta un 
qu'il avoit pris dans les bois, à Chriftophe Colomb /4), 
ce chat étoit d’une grofleur ordinaire, il avoit le poil gris- 
brun, la queue très-longue & très-forte. Il y avoit auf 
de ces chats fauvages au Pérou /c), quoiqu'il n’y en eût 
point de domeftiques; il y en a en Canada /4), dans le 
pays des Illinois, &c. On en a vû dans plufieurs endroits 
de l’Afrique, comme en Guinée /e), à la Côte-d’or, à 

(a) Voyez ci-après la Defcription des chats. 

{b) Vie de Chriftophe Colomb, JZ+ partie, page 167: 

{c) Hifoire des Incas, tome 11, page 121. 

(d) Hiftoire de la nouvelle France, par le P. Charlevoix, tome III, 


page 407: 
(e) Hiftoire générale des voyages, par M. PAbbé Prevôt, tome 1Y, 


Page 23 04 
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DH: CH AT II 
Madagafcar /4) où les natureis du pays avoient même 
des chats domeftiques, au cap de Bonne-efpérance /4) 
où Kolbe dit qu'il fe trouve aufli des chats fauvages 
de couleur bleue, quoiqu'en petit nombre: ces chats 
bleus, ou pluftôt couleur d’ardoife, fe retrouvent en 
Afie. « Il y a en Perfe , dit Pietro della Valle /c),une 
efpèce de chats qui font proprement de la province « 
du Chorazan; leur grandeur & leur forme eft comme « 
celle du chat ordinaire ; leur. beauté confifte dans leur « 
couleur & dans leur poil, qui eft gris fans aucune mouche- « 
ture & fans nulle tache , d’une même couleur par tout « 
le corps, fi ce n’eft qu’elle eft un peu plus obfcure fur « 
le dos & fur la tête, & plus claire fur la poitrine & fur le « 
ventre, qui va quelquefois jufqu’à la blancheur, avec ce « 
tempérament agréable de clair-obfcur, comme parlent « 
les Peintres, qui, mêlés l’un dans l’autre, font un mer- « 
veilleux effet: de plus leur poil eft délié, fin, luftré, « 
mollet, délicat comme la foie, & fi long, que quoiqu'il « 
ne foit pas hériflé, mais couché, il:eft annelé en quel- « 
ques endroits, & particulièrement fous la gorge. Ces « 
chats font entre les autres chats ce que les barbets font « 
entre les chiens :le plus beau de leur corps.eft la queue, « 
qui eft fort longue & toute couverte de poils longs de 
- cinq'ou fix doigts; ils l’étendent & la renverfent fur leur « 
dos comme font les écureuils, la pointe en haut en « 


La 


{a) Relation de François Cauche. Paris, 1651, page 225, 
{b) Defcription du Cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, page 49, 
(c) Voyage de Pietro della Valle, tome V, pages 9 ss T pp 
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forme de panache; ils font fort privés: les Portugais en 
ont porté de Perfe jufqu’aux Indes. » Pietro della Valle 
ajoûte qu'il en avoit quatre couples, qu’il comptoit 
porter en Italie. On voit par cette defcription, que ces 
chats de Perfe reffemblent par la couleur à ceux que 
nous appelons chats chartreux, & qu’à la couleur près 
ils reffemblent parfaitement à ceux que nous appelons 
chats d’Angora. Il eft donc vrai-femblable que les chats 
du Chorazan en Perfe, le chat d’Angora en Syrie & 
le chat chartreux ne font qu’une même race , dont la 
beauté vient de l'influence particulière du climat de 
Syrie, comme les chats d'Efpagne, qui font rouges, 
blancs & noirs, & dont le poil eft aufli très-doux & 
très-luftré, doivent cette beauté à l'influence du climat 
de l’Efpagne. On peut dire en général, que de tous les 
climats de la terre habitable, celui d'Efpagne & celui de 
Syrie font les plus favorables à ces belles variétés de Ja 
Nature : les moutons, les chèvres, les chiens, les chats, 
les'lapins, &c. ont en Efpagne & en Syrie la plus belle 
laine, les plus beaux & les plus longs poils, les couleurs 
les plus agréables & les plus variées; il femble que ce 
climat adouciffe la nature & embelliffe la forme de tous 
les animaux. Le chat fauvage a les couleurs dures & le 
poil un peu rude, comme la plufpart des autres animaux 
fauvages; devenu domeftique , le poil s’eft radouci, les 
couleurs ont varié, & dans le climat favorable du 
Chorazan & de la Syrie le poil eft devenu plus long, 
plus fin, plus fourni, & les couleurs fe font uniformément 
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adoucies, le noir & le roux font devenus d’un brun-clair, 
le gris-brun eft devenu gris-cendré, & en comparant un 
chat fauvage de nos forêts avec un chat chartreux, on 
verra qu’ils ne diffèrent en effet que par cette dégrada- 
tion nuancée de couleurs; enfuite, comme ces animaux 
ont plus ou moins de blanc fous le ventre & aux côtés, 
on concevra aifément que pour avoir des chats tout 
blancs & à longs poils, tels que ceux que nous appelons 
proprement chats d’Angora, il n’a fallu que choifir dans 
cette race adoucie ceux qui avoient le plus de blanc 
aux côtés & fous le ventre, & qu’en les uniffant enfemble 
on fera parvenu à leur faire produire des chats entière- 
ment blancs, comme on l’a fait auffi pour avoir des 
lapins blancs, des chiens blancs, des chèvres blanches, 
des cerfs blancs, des daims blancs, &c. Dans le chat 
d'Efpagne, qui n’eft qu'uneautre variété du chat fauvage, 
des couleurs , au lieu de s’être affoiblies par nuances 
“uniformes comme dans le chat de Syrie, fe font, pour 
ainfi dire, exaltées dans le climat d’Efpagne & font 
devenues plus vives & plus tranchées, le roux eft devenu 
prefque rouge , le brun eft devenu noir, & le gris eft 
devenu blanc. Ces chats, tranfportés aux ifles de 
-PAmérique ont confervé leurs belles couleurs & n’ont 
pas dégénéré : « Il y a aux Antilles, ditle P. du Tertre, 
grand nombre de chats, qui vrai-femblablement y ont « 
été apportés par les Efpagnols; la plufpart {ont marqués « 
de roux, de blanc & de noir: plufieurs de nos François, « 
après en avoir mangé la chair, emportent les peaux en « 
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» France pour les vendre. Ces chats; au commencement 
» qué nous fumes dans la Guadeloupe , étoient tellement 
» accoûtumés à fe repaître de perdrix, de tourterelles, 
» de grives & d’autres petits oïfeaux, qu'ils ne daïgnoient 
» pas regarder les rats; mais le gibier étant aétucllement 
» fort diminué, ils ont rompu la trève avec les rats, ils 
leur font bonne guerre 4), &c. » En général les chats 
ne font pas, comme les chiens, fujets à s'altérer & à dé- 
générer lorfqu’on les tranfporte dans les climats chauds. 
« Les chats d'Europe, dit Bofman, tranfportés en Guinée, 
»ne font pas fujets à changer comme les chiens, ils 
gardent la même figure 4), &c. » Ils font en effet 
d’une nature beaucoup plus conftante, & comme leur 
domefticité n’eft ni aufli entière, ni auffr univerfelle, 
ni peut-être aufhi ancienne que celle du chien, il n’eft 
pas furprenant qu'ils aient moins varié. Nos chats do- 
meftiques, quoique différens les uns des autres par les 
couleurs, ne forment point de races diftinétes & féparées; 
les feuls climats d'Efpagne & de Syrie, ou du Chorazan, 
ont produit des variétés conftantes & qui fe font per- 
pétuées : on pourroit encore y joindre le climat de la 
province de Pe-chi-ly à la Chine, où il y a des chats 
à longs poils avec les oreilles pendantes, que les dames 
Chinoifes aiment beaucoup /c). Ces chats domeftiques 


(a) Hift. gén. des Antilles, par Ie P. du Tertre, 7ome II, p. 7 06, 
{(b) Voyage de Guinée, par Bofman, page 2403. 
(c) Hiftoire générale des voyages, par M. l'abbé Prevôt, tome VI, 
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à oreilles pendantes, dont nous n'avons pas une plus 
ample defcription , font fans doute encore plus éloignés 
que les autres qui ont les oreilles droites, de la race 
du chat fauvage, qui néanmoins eft la race originaire 
& primitive de tous les chats. 

Nous terminerons ici l’hiftoire du chat, & en même 
temps l’Hiftoire des animaux domeftiques. Le cheval, 
l'âne, le bœuf, la brebis, la chèvre, le cochon, le 
chien & le chat font nos feuls animaux domeftiques : 
nous n'y joignons pas le chameau, l’éléphant, le renne 
& les autres, qui, quoique domeftiques ailleurs , n’en 
font pas moins étrangers pour nous, & ce ne fera 
qu'après avoir donné l’hiftoire des animaux fauvages de 
notre climat que nous parlerons des animaux étrangers. 
D'ailleurs , comme le chat n'eft, pour ainf dire, qu’à 
demi-domeftique, il fait la nuance entre les animaux 
domeftiques & les animaux fauvages ; car on ne doit 
pas mettre au nombre des domeftiques des voifins in- 
commodes tels que les fouris, les rats, les taupes, qui, 
quoiqu'habitans de nos maifons ou de nos jardins, n’en 
font pas moins libres & fauvages, puifqu’au lieu d’être 
attachés & foûmis à l’homme ils le fuient, & que dans 
leurs retraites obfcures ils confervent leurs mœurs, leurs 
habitudes & leur liberté toute entière. 

On a vû dans l’hiftoire de chaque animal domeftique, 
combien l'éducation, l'abri, le foin, la main de l’homme 
influent fur le naturel, fur les mœurs, & même fur {a 
forme des animaux. On a vû que ces caufes, jointes à 
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l'influence du climat, modifient, altèrent & changent 
Jes efpèces au point d’être différentes de ce qu'elles 
étoient originairement, & rendent les individus fi diffé- 
rens entr’eux, dans le même temps & dans la même 
efpèce, qu’on auroit raifon de Îes regarder comme des 
animaux différens, s'ils ne confervoient pastla faculté 
de produire enfemble des individus féconds, ce qui fait 
Le caractère effentiel & unique de l’efpèce. On a vû que 
les différentes races de ces animaux domeftiques fuivent 
dans les différens climats le même ordre à peu près que 
lesraces humaines; qu'ils font, commeles hommes, plüs 
forts, plus grands & plus courageux dans les pays froids, 
plus civilifés, plus doux dans le climat tempéré, plus 
lâches, plus foibles & plus laids dans les climats trop 
chauds ; que c’eft encore dans les climats tempérés & 
chez les peuples les plus policés que fe trouvent Ja 
plus grande diverfité, le plus grand mélange & les plus 
nombreufes variétés dans chaque efpèce; & ce qui n’eft 
pas moins digne de remarque, c’eft qu'il y a dans les 
animaux plufieurs fignes évidens de l'ancienneté de leur 
efclavage : les oreilles pendantes, les couleurs variées , 
les poils longs & fins, font autant d’effets produits par le 
temps, ou pluftôt par la longue durée de leur domefticité. 
: Prefque tous les animaux libres & fauvages ont les oreilles 
droites ; le fanglier les a droites & roides, le cochon 
domeftique les a inclinées & demi-pendantes. Chez les 
Lappons, chez les Sauvages de l'Amérique, chez les 


Hottentots, chez les Nègres & les autres peuples non 
policés, 


* 


DU. CHATANE, 17 
policés, tous les chiens ont les oreilles droites; au lieu 
qu'en Efpagne, en France, en Angleterre, en Turquie, 
en Pérfe, à la Chine & dans tous les pays civilifés, la 
plufpart les ont molles & pendantes. Les chats domef- 
tiques n’ont pas les oreilles fi roides que Îles chats 
fauvages, & l’on voit qu'à la Chine, qui eft un empire 
très-anciennement policé & où le climat ef fort doux, 
il y a des chats domeftiques à oreilles pendantes. C’eft 
par cette même raifon que la chèvre d’Angora, qui a 
les oreilles pendantes, doit être regardée entre toutes 
les chèvres comme celle qui s'éloigne le plus de l’état 
de nature : l'influence fr générale & fi marquée du 
climat de Syrie, jointe à la domeflicité de ces animaux 
chez un peuple très-anciennement policé, aura produit 
avec le temps cette variété, qui ne fe maintiendroit 
pas dans un autre climat. Les chèvres d’Angora nées en 
France n’ont pas les oreilles auffi longues ni auffi 
pendantes qu’en Syrie, & reprendroient vrai-fembla- 
blement les oreilles & le poil de nos chèvres après 
un certain nombre de générations. 
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ES Chats ne diffèrent les uns des autres à l'extérieur qué 
L. par fa couleur, la longueur & Ia qualité du poil; ils font 
tous à peu près de la même taille, & ïüls  reflemblent par la 
figure, tandis qu'il y a de fi grandes différences entre les chiens par 
la grandeur & par les proportions du corps, qu'on les prendroit 
pour des animaux de différentes efpèces fi lon ne confidéroit 
que leur figure. Au contraire , à peine peut-on fe permettre de 
diftinguer les chats domeftiques en diverfes races, puifqu'elles 
ne diffèrent guère que par le poil. Il eft donc certain que ces 
animaux n'ont pas tant dégénéré de la race originaire, par les 
proportions du corps, que les chiens, puifqu'il n’y a entr'eux que 
des différences très-légères ; la preuve en eft évidente dans la 
comparaifon que l'on peut faire des chats domeftiques avec le 
chat fauvage qui exifle dans nos foréts. 

Le chat fauvage repréfente la race originaire des chats domef- 
tiques, ils lui reflemblent tous parfaitement par les principaux ca- 
ractères de la figure extérieure & de la conformation intérieure, 
& ils n'en diffèrent que par des variétés ou des caraétères qui ne 
font ni eflentiels, ni par conféquent propres à conflituer une autre 
efpèce. Le chat fauvage a le col un peu plus long, & le front 
plus convexe que les chats domeftiques; il eft aufli grand que 
ceux de la plus grande taille ; fon poil eft plus Iong & plus doux 
que celui des chats domeftiques qui font dans notre climat de- 
puis plufieurs générations, car ceux qui viennent d’Angora ont le 
poil plus long que celui du chat fauvage. La longueur du poil 
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contribue beaucoup à faire paroïître cet animal plus grand & 
plus gros qu'il ne Feft en effet. Les couleurs du poil font-les 
mêmes dans tous les individus de cette race, tandis qu'elles 
varient dans les chats domeftiques, parmi lefquels il ne s'en 
trouve que peu qui aient beaucoup de rapport au chat fauvage 
par la couleur. La plüpart de fes vifcères font moins larges, 
moins longs, moins épais, moins gros & moins grands que 
dans les chats domeftiques, comme on le verra dans la fuite de 
cette defcription. 

Cette difiérence du volume des vifcères eff la plus grande qui 
foit entre les chats domeftiques & les chats fauvages , c’eft aufi 
celle qui mérite le plus l'attention des Naturalifles. Le fait le plus 
marqué que j'aie obfervé à cet égard, confifte dans la longueur 
des inteflins, qui font dans les chats fauvages de plus d'un 
tiers moins longs que dans les chats domeftiques. Si l'on n’avoit 
que cette obfervation en ce genre, on feroit porté à croire que 
l'abondance & la qualité des alimens pourroient être la caufe de 
l'étendue des inteftins dans les chats domeftiques : en effet ils ont 
toüjours à manger dans les maifons qu'ils habitent , tandis que les 
chats fauvages ne trouvent pas leur proie dans les forêts toutes les 
fois qu'ils en ont befoin. Mais le cochon ordinaire & le cochon de 
Siam , quoiqu'animaux domeftiques comme le chat , n'ont pas les 
inteftins plus longs que le fanglier qui eft fauvage. Il eft vrai que 
Yon pourroit objeter que le fanglier vit plus fouvent de racines & 
de fruits que de chair , & qu’il trouve par conféquent plus aifément 
fa nourriture que le chat fauvage qui ne fe repaît que de chair 
& de fang. Une troifième obfervation détruit cette objection : le 
chien & le loup ont autant de rapport lun à l'autre qu'en puiflent 
avoir des animaux de différente efpèce ; cependant les inteftins 
du chien ne font pas plus longs que ceux du loup , comme nous 
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le ferons voir dans la fuite de cet ouvrage, quoique le Toup ne 
_ fe nourriffe que de chair, & qu'il foit fouvent tourmenté de la 
faim & privé de nourriture. L'abondance & Ia qualité des 
alimens du chat domeflique ne font donc pas les feules caufes de 
l'exceflive longueur de fes inteflins , comparés à ceux du chat 
fauvage ; on doit auflt Fattribuer aux autres circonftances où le 
chat fe trouve dans l'état de domelflicité, & la regarder comme 
une altération de Fefpèce, qui a plus dégénéré dans les parties 
intérieures du chat domeftique, que dans la figure extérieure 
du corps. 

Le mufeau, dont {a longueur & Ia groffeur font fi différentes 
dans les diverles races des chiens, a la même forme dans tous Îles 
chats, foit fauvages, foit domeftiques. Ils fe reflemblent tous par 
les oreilles, par la queue, &c. & ïls ont tous à très-peu près la 
même fiuure & le même port : on né reconnoit les différentes 
races de ces animaux, que par la longueur & la couleur du poil. 
Parmi ceux qui font dans ce pays-ci, on ne peut diftinguer que 
fix races, favoir , le Chat fauvage , le Chat domeftique qui a les 
lèvres & la plante des pieds noires, le Chat domeitique qui a 
les lèvres vermeilles , le Chat domeftique appelé chat d'Efpagne, 
le Chat domeftique connu fous le nom de Chat des Chartreux, 
& le Chat domeflique venu d’Angora. 


Chats Jauvages. 


Le poil de ces animaux {planche 1) a deux ou trois pouces de 
longueur, le plus long eft fur les côtés de la tête au deflous des 
oreilles & fur les côtés du corps, principalement furle flanc, & le 
plus court fur la tête & fur les jambes. La tête, le cou, les épaules, 
Je dos, les reins, les côtés du corps, les flincs, fa plus grande partiede 
Ja queue &c la face extérieure des quatre jambes font de couleur plus 
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ou moins mêlée de fauve, de noir , & de gris-blancheître; car 
chaque poil eft noir près du corps, blancheâtre à l'extrémité ; & 
entre cette couleur & le noir on diflingue du fauve clair. I y a 
quelquefois deux taches fauves derrière les oreilles, & ordinaire- 
ment quatre raies noires qui s'étendent en ferpentant depuis le 
fommet de la tête en arrière. La raie extérieure d’un côté & de 
l'autre defcend derrière l'oreille, &fe prolonge le long du cou; les 
deux raies du milieu s'étendent fur le dos de chaque côté d'une 
autre raie de même couleur , qui ne {e termine qu'auprés de Ja 
queue : l'extrémité de cette partie eft noire fur la longueur d'en- 
viron trois pouces. Plus haut il fe trouve trois anneaux noirs, dont 
le dernier eft le moins apparent; le refte de la queue eft entouré 
d’autres anneaux jufqu'à fon origine, & ils font d'autant moins 
colorés qu'ils fe trouvent placés plus près du corps. I y a aufi 
des anneaux de cette mème couleur fur les jambes ; mais toutes ces 
bandes noires varient dans diférens fujets , foit pour la largeur , foit 
pour la pofition. Le tour de la bouche eft blanc ; fa poitrine, le 
ventre, la face intérieure des jambes de devant, des cuiffes & des 
jambes de derrière, & le defflous de la queue, font de couleur 
fauve mélée de blanc fous le cou, de gris & de noir fur la poitrine’, 
avec une grande marque blanche fur le bas-ventre. Les jeunes 
chats fauvages , en général, ont moins de couleur fauve & plus de 
blanc; à tout âge les lèvres & la plante des pieds font noires. 


Chats domeftiques qui ont les lèvres 7 la plante des 


pieds noires conne les Chats Jauvages. 


On voit des chats domeftiques qui ont des bandes noires fur 
le corps, & des anneaux de cette cou'eur fur la queue &:fur les 
jambes, comme les chats fauvages ; mais au refte ils font moins 
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fauves, & if m'a paru que le pris domine dans leur poil : cepen- 
dant il y a lieu de croire qu'ils ont moins dégénéré de la race 
originaire que les autres, parce qu'ils ont les lèvres & la plante 
des pieds noires, c'eft pourquoi Je les diflingue des autres chats 
domeftiques; mais leur poil eft bien moins long que celui du 
chat fauvage, & par conféquent la tête, le corps, & fur-tout la 


queue, paroiflent moins gros. 
Chats domefliques qui ont les levres vermeilles. 


Les chats de cette race diffèrent de ceux de la race précédente, 
en ce qu'ils n'ont pas les lèvres ni la plante des pieds noires , ils 
font d’une feule couleur , blanche ou noire, ou de couleur mélée de 
blanc, de gris, de brun, de noir /p/. 11) & de fauve. Il y a 
fouvent plufieurs de ces couleurs fur chaque poil, & elles font 
auffi diftribuées par taches, par ondes, par bandes, & f1 variées 
qu'il n'y a pas deux chats fur lefquels ce mélange foit femblable. 


Chats domefliques appelés Chats d'Efpagne. 


La couleur roufle vive & foncée eft le principal, & peut-être 
le feul caraétère qui diftingue les chats de cette race; mais ils ne 
font pas à beaucoup près en entier de cette couleur, ils ont auffir, au 
moins les femelles /p{. 111), des taches blanches & des taches 
noires, diftribuées & mêlées irrégulièrement avec les taches rouffes 
& diverfement dans chaque individu. On prétend qu'aucun des 
mâles n’a trois couleurs, & qu'ils n'ont que du blanc ou du noir 
avec le roux. En eflet, tous ceux que j'ai vüs n'avoient que deux 
couleurs, & j'ai toujours oui dire que le blanc ou le noir man- 
quoient à tous les mâles fans exception. Ainfi, lorfqu'on veut avoir 
un beau chat d'Efpagne, on 1e manque pas de demander une fe- 
melle, parce qu'elle doit avoir une couleur de plus que les mâles. 
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Chats domeftiques de couleur cendrée ; appelés 
Chats des Chartreux. 


Jé ne fais pourquoi on prétend que ces chats font bleus , ils 
n’én ont aucune teinte ; leur poil eft gris cendré fur Ja plus grande 
paitié dé fa longueur & à la pointe, & il y a du brun noïrâtre 
au déflous de l'éxtrémité : comme les poils font fort touffus 
& couchés les uns fur fes autres, on ne voit que la couleur grife 
dé la pointe, & le brun qui eft au deflous. Ce mélange de gris 
& de brun ne fe diftingue que lorfqu'on les regarde de près: 
ils paroïffent de loin avoir une teinte de gtis-brun luifant , & le 
ôris ou le brun eft plus où moïns apparent à différens afpe@s. Le 
tour des yeux & de la bouche, fa poitrine & le bas des jambes, 
ont plus de gris que dé brun; les oreilles font dégarnies de poil, 
au moins fur {es bords /p/. 1), & dé couléur noirâtre, de 
même que les lèvres & la plante des pieds. If m'a paru que ces 
chats font plus où moins gris dans différens âgés : j'en ai vü 
aufir qui avoient uné bande noire fur le dos, & des anneaux de là 
même couleur fur les jarnbes, mais marqués très-légèrement. 


Chats domefliques appelés Chats d'Angora. 


Cés chats ont en effet été apportés d'Angora, ils paroifient beau- 
coùp plus gros que les autres chats domeftiques, & même que 
Je chat fauvage , parce que leur poil eft beaucoup plus long. La 
plüpatt de ceux que j'ai vüs étoient blancs; if y en a auf qui font 
de couleur fauve & rayés de brün : celui dont on voit h figure 
[pl v.) étoit fauve, il avoit les jambes fi courtes & le poil 
fi lônÿ, que celui du ventre defcendoit prefque jufqu'à terre :: 
cependant le poil le plus long formoit ue forte de fraile für les 
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côtés de la tête & du cou, fous la mâchoire inférieure & fur Ie 
devant du cou, il avoit quatre pouces de longueur ; maïs celui des 
lèvres, du nez, du front, des pieds de devant & des jambes de 
derrière, étoit court comme dans les autres chats. Il y avoit au 
deffous de chacun des yeux , deux arcs de couleur fauve rougeitre, 
& le bout du nez étoit de la même couleur. Les jambes de devant 
& la queue étoient entourées d'anneaux de couleur fauve foncée ; 
Jatête, le dos, les côtés du corps, les flancs & les jambes avoient 
aufli une couleur fauve foncée, cette couleur étoit plus claire fur 
ke refte du corps. 

Le chat a la tête ronde, les oreilles droites, Îe front bien pro- 
portionné , les yeux grands & peu éloignés l'un de l'autre , le nez 
faillant , le mufeau court, la bouche petite, & le menton peu 
apparent. L'aflemblage de ces traits lui donne un air de dou- 
ceur, qui vient fur-tout de ce que les yeux font grands & le 
mufeau très-court. La proximité des deux yeux entr'eux & avec la 
bouche & les narines, & leur pofition en avant, femblent expri- 
mer un air de finefle , qui eft encore relevé par la forme du front 
& de la tête entière, & par la pofition des oreilles. Cette phyfio- 
nomie douce & fine change d'une manière très-marquée lorfque le 
chat eft agité par quelque paffion violente; il ouvre la bouche &c les 
yeux s'enflamment, il tourne les oreilles de côté & les abaïfle, il 
montre les dents, le poil fe hérifle, les yeux femblent étinceler, 
& fa phyfionomie prend un air furieux &c féroce , l'animal fait 
des mouvemens du corps prompts & vigoureux, & jette des cris 
famentables & efrayans. Le poil touflu du chat couvre la figure 
de fon corps, de fiçon qu'on n'en peut diftinguer les propor- 
tions, on voit feulement que le corps eft alongé & les jambes 
courtes ; mais les mouvemens de cet animal dénotent la foupleffe 
& l'agilité de fes membres, | 
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Prefque tous les animaux ont de chaque côté du mufeau quel- 
ques poils longs, droits & fermes à peu près comme les foies du 
cochon; mais ces poils font fort apparens dans le chat , raflem- 
blés & pofés de manière qu'on leur donne communément le 
nom de mouftaches: il s’en trouve aufli d'autres de chaque côté 
du front au deflus de l'angle antérieur de l'œil, & de chaque 
côté de la tête au-delà des coins de [a bouche ; fa plufpart de 
ceux que j'ai vüs étoient blancs, & les plus longs avoient environ 
trois pouces. I y a dans le pli du poignet du chat un tubercule de 
figure conique, qui paroit formé, comme celui du chien, par 
le frottement du troifième os du premier rang du carpe. 
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Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau 
péiqu'al'occiput 144801... ND atemas lle: 3. 6.) 0.::234 6 


Circonférence du bout du mufeau ....,....| 0. 4. 3.| o. 4 o.| o 4 o 


Circonférence du mufeau, prife au deflous des 
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Diftance entre les deux nafeaux ..........| o. O0. O2 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle anté- 
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Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille . . .| o. Os Te 5. 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre .....| o. ©. ©. 9. 
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Largeur du pied de derrière...... So FOR OUR 
Longueur des plus grands ongles ....,..... 0. Fr 07 611640, 

Hlargeur à [a bafe................... |.° O 


En comparant les parties intérieures du chat domellique à 
celles du chat fauvage , j'ai remarqué à l'ouverture de l'abdomen 
que les inteftins du chat domeftique étoient moins gros que ceux 
du chat fauvage, mais au contraire le foie & la rate fe font 
trouvés plus petits dans celui-ci que dans Fautre. L'épiploon s’é- 
tendoit dans tous les deux jufque derrière la veffie ; ïl eft ordi- 
nairement moins chargé de graifle dans le chat fauvage que dans 
les chats domefliques ; j'ai difléqué un de ceux-ci, qui avoit été 
coupé, & dont la graifle étoitépaifle d'un pouce fous l'eftomac ; 
elle remplifloit toutes les cavités qui font dans l'abdomen entre 
Jes vifcères. 

Le duodenum du chat fauvage & du chat domeftique s'éten- 
doit dans le côté droit, où il faifoit quelques petites fnuofités, 
ænfuite il fe replioit en dedans , & fe joignoit au jejunum dans 4 
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région ombilicale. Les circonvolutions du jejunum étoient dans 
cetie région & dans le côté droit, & celles de Fileum dans le 
côté gauche & dans les régions ïliaques & hypogaftrique. Le 
cœcum étoit fort petit, & {fe trouvoit dans le côté droit, dirigé 
de devant en arrière : je lai vû fur d’autres fujets dans la région 
ombilicale, & même dans la région hypogaflrique , pofé tranfver- 
falement de droite à gauche & de derrière en devant, Le colon fe 
replioit en dedans derrière l'eflomac, & fe joignoit au reétum. 
Les inteflins gréles avoient à peu près la même grofleur dans 
toute leur étendue, de même que le colon & le rectum. Le 
coœcum (A, fig. 7, pl. v11) étoit auffi gros que le colon /B), à 
l'endroit /C), où il tenoit à cet inteftin; il avoitune figure conique, 
& fon extrémité /D) étoit recourbée du côté de l'ileum /Æ). 
L'eflomac fe trouvoit prefqu'en entier du côté gauche; la 
partie droite, qui aboutifloit au pylore, étoit fort alongée , & Foæ- 
fophage fort gros auprès de leflomac , fur la longueur d’un pouce; 
plus haut il n'avoit que quatre lignes de diamètre : la grande 
courbure ‘de leftomac étoit en bas, comme dans le chien. 
Le foie s’étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite ; il avoit 
cinq lobes, deux à gauche & trois à droite : le lobe extérieur 
du côté gauche & l'intérieur du côté droit étoient les plus grands. 
La véficule du fiel / 4, fig. 2, pl. v11) du chat domeftique étoit 
beaucoup plus longue que celle du chat fayvage, & fon pédicule 
formoit trois replis /B), qui adhéroient les uns aux autres par un 
tiflu cellulaire; en le coupant on pouvoit étendre la véficule 
prefque en ligne droite /AB, fig. 3): celle du chat fauvage ne 
formoit que des finuofités qui ne la détournoient pas plus dela 
ligne droite que celles qui refloient dans la véficule du chat do- 
meftique, après que le tiflu cellulaire de fes replis avoit été coupé. 
Le foie du chat domeftique étoit plus gros, plus ferme, & d’une 
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couleyr rougeâtre beaucoup plus foncée en dehors & en dedans 
que le foie du chat fauvage ; le premier pefoit une once fept 
gros & demi, & le fecond une once quatre gros & demi. Il 
n'y avoit que très-peu de liqueur du fiel dans à véficule du 
chat domeftique & dans celle du chat fauvage. 

La rate de ces deux animaux étoit fort alongée, & pofée tranf- 
verfalement dans le côté gauche, comme celle du chien; le mi- 
lieu fe trouvoit plus étroit que les extrémités , dont l'inférieure 
étoit plus large que la fupérieure : la rate du chat domeftique 
avoit une couleur plus vermeille que autre , elle peloit deux 
gros &. quarante-fix grains , & celle du chat fauvace deux gros 
& demi. | 

Le pancreas formoit une forte de croiffant, dont l'une des 
branches étoit à côté du duodenum , & l'autre s’étendoit derrière 
l'eflomac ; il étoit plus gros & plus ferme dans le chat domeftique 
que dans le chat fauvage. | 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ le 
quart de fa longueur; ils n'avoient que peu d’enfoncement : on 
voyoit à l'intérieur les diverfes fubitances bien diftinétes , mais 
des mamelons ne l’étoient pas ; on apercevoit les fibres qui s'é- 
tendoient comme des rayons depuis le centre du rein jufqu'à 
la circonférence.. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit prefque rond, fes bran. 
ches étoient courtes & étroites, elles fe trouvoient un peu plus 
grandes dans le chat domeftique que dans le chat fauvage; celui-ci 
avoit la branche gauche beaucoup plus petite que la droite. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le 
gauche, difpofés comme dans le chien. Le cœur du chat do- 
meftique étoit plus petit & plus alongé que celui du chat fauvage; 
l'aorte fe divifoit en trois branches. 
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La langue étoit large & mince à l'extrémité, & Ja partie an- 
térieure parfemée de papilles pointues, femblables à des crins de Ja 
longueur d'environ une ligne, placées fort près les unes des autres, 
& dirigées en arrière; ces papilles occupoient toute l'étendue de 
Ja partie antérieure de Ja langue, à l'exception des bords. Il y 
avoit fept fillons fur le palais; les premiers le traverfoient prefque 
en ligne droite, & les autres étoient convexes en devant : il fe 
trouvoit fur ces fillons des papilles coniques affez fermes, & placées 
fort près les unes des autres. L’épiglotte étoit recourbée en arrière 
par la pointe dans les deux chats, mais plus pointue & plus étroite 
dans le chat domeftique que dans le chat fauvage : le cerveau de 
celui-ci pefoit fept gros vingt-huit grains, le cervelet un gros vingt- 
quatre grains, le cerveau du chat domeftique cinq gros cinquante- 
quatre grains, & le cervelet un gros &c demi. 

Les mamelons des chats font peu apparens fur les mâles, & 
même fur les femelles lorfque le lait ne gonfle pas les mamelles ; 
il y en a huit, quatre fur le ventre & quatre fur la poitrine. 

Le gland du chat domeftique étoit de figure conique, pointu 
par le bout, & hériflé de papilles roides, piquantes & dirigées en 
arrière. Il y avoit un petit fillon longitudinal à l'endroit de Pu- 
rètre, & au milieu du gland un petit os long de deux lignes, 
& aufli mince qu'une foie de cochon. Les tefticules étoient pe- 
tits & prefque ronds; ils avoient à l'intérieur une fubftance jau- 
nâtre, & un noyau oblong & blancheître. L'urètre étoit de Ia 
longueur de deux pouces ; & plus petit du côté de la veflie que 
du côté de la verge, où a été prife la mefure rapportée dans Ia 
table fuivante. La veflie avoit à peu près la figure d'un œuf, dont 
le plus gros. bout touchoit à lurètre. Les chats n'ont point de 
veficules féminales, leurs proftates font placées au même endroit 
que celles du chien ; elles ont peu de volume, de même que les 
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autres parties de la génération, qui étoient cependant moins petites 
dans le chat domeftique que dans fe chat fauvage. R 

Dans la femelle, les parties de la génération font à proportion 
aufir petites que dans le mäle. On ne reconnoit le clitoris que 
par la cavité que forme le prépuce. [f y a dans le vagin des rides 
longitudinales entre la vulve & l’orifice de lurètre : celui de fa 
matrice étoit fi petit, que l'on n'a pü y faire pañlér affez d'air pour 
enfler la matrice & fes cornes qui étoient fort compactes dans 
la chatte domeftique , & qui formoient quelques peties finuofités 
au lieu de s'étendre en ligne droite comme celles de [1 chienne. 
Le pavillon des trompes tenoit aux tefticules par un côté. Les 
teflicules étoient oblongs & de couleur jaunätre ; on y voyoit 
grand nombre de petites véficules limphatiques , & des caroncules 
de couleur rougeâtre, dont les plus groffes avoient dans une chatte 
domeftique près d'un quart de Ha grofleur du teflicule entier ; 
les tefticules de cette chatte étoient placés contre l'extrémité des 
cornes de {a matrice. 

Ayant ouvert une chatte pleine, j'ai trouvé quatre fœtus dans Îa 
matrice, deux à droite & deux à gauche : après en avoir tiré un 
& foufflé le chorion , j'ai vû que cette mafle formoit une forte de 
croiffant qui avoit fix pouces & demi de longueur fur un pouce 
neuf lignes de largeur dans le milieu ; les deux extrémités étoient 
arrondies , & le milieu entouré par le placenta en forme 
d'anneau, comme celui du chien , il avoit un pouce quatrelignes 
dé largeur du côté convexe du croiflant, & feulement dix lignes 
du côté concave ; fa fubftance étoit molafle, & fa couleur mêlée 
de gris & de rouge. De chaque côté du placenta , le chorion 
étoit légèrement plifié, & de couleur roufleitre; il avoit peu d'é- 
paifleur aux deux extrémités de la mañle totale, & il étoit tranf- 
parent. Le chorion / À À, pl, v 1 ) ayant été ouvert, jai vü 
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que le placenta / B ) avoit environ une ligne d’épaifleur, il étoit 
tuberculeux & de couleur rouge ; l'endroit le plus étroit de la bande 
fe trouvoit vis-à-vis le cordon ombilical / C): on voyoit à cet 
endroit, fur la face intérieure du chorion, une membrane (D) de 
couleur jaunâtre, qui avoit la figure d'un triangle irrégulier, dont 
la bafe /Æ) avoit environ deux pouces de longueur , & chaque 
côté { FF) un pouce neuf lignes ; le fommet /G) du triangle 
aboutifloit au cordon ombilical, & fe prolongeoit jufqu’à lombilic 
par un filet blancheître. En introduifant un filet dans la veflie 
& dans ouraque, il pafloit dans le filet blancheâtre & pénétroit 
fous fa membrane triangulaire & jaunâtre ; cette membrane étoit 
double & formoit 'allantoïde : il ne fut pas poffible de {a fouffler 
par la veflie, mais j'y réuffis aifément en l'ouvrant par l'une de 
fes pointes ; alors je vis clairement qu'elle étoit fituée entre le 
chorion & l'amnios, comme les autres allantoïdes, mais fa forme 
fe trouva un peu différente dans plufieurs fujets, quoiqu'on y re- 
connût toûjours deux cornes plus ou moins alongées. L’allantoïde 
contenoit une liqueur jaunätre dans laquelle il y avoit de petits 
corps flottans de figure irrégulière & frangés fur les bords, leur 
couleur étoit moins foncée que celle de Ja liqueur , & leur con- 
fiftance très-molle & de même nature que le fédiment de la liqueur 
de lallantoïde des autres animaux. Après avoir foufflé Fallantoïde, 
Jouvris l'amnios / HHAH), il en fortit une liqueur claire dans 
laquelle nageoïient quelques excrémens / 7) du fœtus / Æ) : lorf- 
qu'il fut tiré de lamnios, je reconnus que le cordon ombilical 
n'avoit que quatre à cinq lignes de longueur jufqu'à l'endroit où fes 
vaïifleaux sécartoient les uns des autres. Le fœtus avoit quatre 
pouces trois lignes de Jongueur depuis le fommet de la tête jufqu'à 
Yanus; la circonférence du corps, prife à l'endroit le plus gros, 
étoit de quatre pouces; la tête avoit un pouce trois lignes de 
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longueur depuis l'entre-deux des oreilles jufqu'au bout du mufeau, 
& trois pouces de circonférence prife entre les yeux & les 
oreilles; la longueur de la queue étoit d’un pouce neuf lignes. 
On:voyoit déjà le poil fur quelques parties du corps; la langue 
“étoit fort groffe, & concave für fa face fupérieure en forme de 
gouttière ; les yeux étoient fermés , les paupières fortement collées 
J'uné à l'autre, & les callofités du deflous des pieds déjà formées, 
de même que les ongles & la plufpart des mamelons. 

Les dimenfons rapportées dans la table fuivante ont été prifes 
fur le chat fauvage & le chat domeflique, dont les dimenfions 
extérieures fe trouvent dans la table précédente , & fur une chatte 
fauvage & une chatte domeftique, chacune de même taille que 
le chat de fa race qui a fervi de fujet pour cette defcription. 
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Quoique la tête du chat paroïffe à l'extérieur fort différente de 
celle des chiens, qui ont le mufeau long, cependant lorfque les 
têtes de ces animaux font décharnées, on trouve que celle du chat 
a beaucoup de reffemblance avec la tête du chien, méme avec celle 
du mâtin ; la plus grande différence que j'y aie remarquée, vient 
de ce que la mâchoire fupérieure , les os propres du nez & la 
mâchoire inférieure font moins alongés dans le chat, & fur-tout 
de ce que la mâchoire inférieure eft moins recourbée en haut à 
lendroit / A, fig. 4, pl. v11) de fes branches, & que los 
occipital {/B) & le crâne en entier font moins élevés : auffi la 
tête du chat étant pofée fur un plan horizontal, les apophyfes 
condyloïdes de Fos temporal font auffi baffes que le milieu du corps 
de la mâchoire inférieure. Les bords de l'ouverture des narines /C), 
es os propres du nez, los frontal /D), les pariétaux & f'occi- 
pital (2), font fitués de façon qu'ils forment une courbe prefque 
aufli régulière qu'un demi-cercle dont le centre feroït fur le plan 
horizontal, à une égale diftance de l'extrémité antérieure & de 
l'extrémité poftérieure de Ia tête. 

H y a fur locciput des prolongemens qui s'étendent en arrière, 
& qui forment des arêtes comme dans le chien : il fe trouve 
aufli dans l'intérieur du cr âne, au même endroit de l'occiput, un 


L 


#' 
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prolongement offeux entre le cerveau & le cervelet; mais il eft 
plus étendu dans le chat, car il a de chaque côté une branche affez 
large qui tient à l'os temporal. Les orbites des yeux font à pro- 
portion beaucoup plus grandes que dans le chien ; elles n’ont point 
de bords offeux du côté poftérieur, mais le vuide qui fe trouve 
à cet endroit n'eft pas à beaucoup près fi grand que dans Le : 
chien , car les bords de Forbite ne font interrompus qu'environ 
dans une douzième partie de leur contour; auft il y a une 
apophyf orbitaire dans l'os de la pomette, & celle de l'os frontal 
eft plus longue que dans le chien. L'os frontal eft plus aplati, & 
par conféquent la partie antérieure du fommet de Îa tête moins 
_ convexe dans le chat domeftique que dans le chat fauvage. Il y a 
für le bord poftérieur des branches de la mâchoire infériéure des 
chats, une apophyfe à peu près femblable à celle des chiens; mais 
comme le corps de la mächoire du chat eft beaucoup moins 
courbe fur fa longueur, cette apophyfe fe trouve placée à l'extré- 
mité poftérieure du corps de la màchoire. 

Le chat a fix dents incifives & deux dents canines dans chaque 
mâchoire, comme le chien, mais il n'a que quatre dents mâche- 
lières de chaque côté de la mâchoire du deflus , & feulement trois 
de chaque côté de celle du deflous , ce qui fait en tout trente 
dents : quoiqu'elles foient bien moins nombreufes que celles du 
chien, cependant elles leur reffemblent beaucoup pour la figure 


"  &la pofition. Les dents incifives font très-petites à proportion des 


dents incifives du chien, & même de la plufpart des autres dents 
du chat : j'y ai vü quelques cannelures & quelques lobes, comme 
dans le chien, mais beaucoup moins apparens, parce que ces dents 
foñt plus émouflées ; il paroît que fi elles étoient auffi poin- 
tués , elles auroient la même fioure. Les dents canines ne diffèrent 
de celles du chien , à la grandeur près, qu'en ce qu'il y a quelques 
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cannelures fur leur longueur ; la dernière, & fur-tout la première 
dent mâchelière de chaque côté de [a mâchoire du defius, font 
très-petites : au refte toutes Îes dents mâchelières ont beaucoup 
de rapport avec celles du chien. Quoique la bouche foit fermée, 
il y a encore plus d’une ligne de diflance de haut en bas entre les 
premières dents de chaque côté de chacune des mächoires, & en 
général toutes les dents de fa machoire du deflus fe trouvent au 
icôté extérieur de celles de la mächoire du deflous, de forte que 
le chat ne peut comprimer fes alimens que par l'une des faces 
latérales de fes dents molaires ; ila moins de facilité que le chien 
pour ronger , parce qu'il lui refte moins de dents éloignées les 
unes des autres lorfque la bouche eft fermée. 

L'os hyoïde du chat eft compolé du même nombre d’os que celui 
du chien, mais les deux premiers n’ont prefque point de courbure, 

La plus grande différence que j'aie remarquée entre les apo- 
phyles des vertèbres cervicales du chat & celles du chien, confifte 
en ce que la branche inférieure de 'apophyfe de chaque côté de 
la fixième vertèbre eft fourchue. 

Le nombre des vertèbres dorfales des côtes, des os du fter- 
num & des apophyfes lombaires , eft le même que dans le chien, 
& la figure de ces os eft auffi à peu près la même, excepté que les 
apophyfes épineufes des vertèbres lombaires font plus inclinées 
en avant dans le chat, que les apophyfes tranfverfes font plus 
longues, & qu'aucune des apophyles accefloires n'eft fourchue 
à l'extrémité comme dans le chien, auffi cette bifurcation ne fe 
trouve-t-elle pas dans tous les chiens. 

L'os facrum n'eft compolé que de trois fauffes vertèbres, & la 
queue de vingt-trois, dont celles du milieu font les plus longues, 
La partie fupérieure /Æ) de l'os de la hanche eft moins large dans 
le chat que dans le chien, 


UE 
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I y a fur le bord de l'épine de l'omoplate du chat, une apo- 
phyf (7°) placée à quatre lignes au deflus de la pointe; cette 
apophyfe eft platte & recourbée en arrière , elle a trois lignes de 
longueur, & à peu près autant de largeur : les côtés antérieur & 
fupérieur de lomoplate forment enfemble un arc de cercle. L'os 
du bras eft moins courbe, foit en devant, foit en arrière, que celui 
du chien, & ïl y a de plus une ouverture qui pafle à travers dans 
le côté intérieur de l'os au deffus de l'extrémité inférieure. L’os 
de la qœuifle /G) & les deux os de fa jambe font aufli moins 
courbes que dans le chien, & le péroné (Æ) ne touche au 
tibia //) que par fes deux extrémités. 

Les os de lavant-bras, le carpe, le métacarpe, le tarfe, le 
métatarfe & les phalanges des doigts des pieds de devant & des 
pieds de derrière, ne m'ont paru différer de ces mêmes parties 
vües dans le chien, que par quelques dimenfions qui font rappor- 
tées dans la table fuivante. L’os de fa dernière phalange des doigts 
eft beaucoup plus gros à proportion que dans le chien, & il dé- 
borde au deflus & au deffous de los de la feconde phalange, de 
façon à fournir l'efpace d’une infertion plus étendue aux mufcles rele- 
veurs & fléchifleurs de Ia troifième phalange qui porte les ongles ; 
auffi ces mufcles font-ils plus forts & plus actifs dans les chats, car 
ces animaux étendent ou retirent leurs ongles à leur gré, ils les 
font paroître au dehors ou les cachent, en les relevant en haut & 
en arrière avec beaucoup de promptitude & de facilité. 

Il y a tant de refflemblance entre le fquelette du chat domef- 
tique & celui du chat fauvage, qu'il m'a paru inutile de rapporter 
les dimenfions des os de ces deux fquelettes : ainfr on ne trouvera 
dans la table fuivante que celles du fquelette du chat domeftique, 
de même que nous n'avons donné dans la defcription du cochon 
que les dimenfions des os du cochon domeflique. 
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D] ESCRIPTION 
DEL ANPARTIÉ  DUFCABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


D'ÜU-E HAT, 
N° DXXXV. 
Chat nouveau né. 


L à quatre pouces deux lignes de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu'à l'anus; fon poil eft blanc, très-court & 
prefque ras : on diftingue le fexe par le prépuce du dlitoris, qui 
paroït au deflous de la vulve. La longueur de la queue eft d'un 
pouce huit lignes ; il y a quatre mamelons de chaque côté, deux 
für le ventre & deux fur la poitrine: la langue eft fort grofle & 
pliée en gouttière, à peu près comme celle des fœtus du chien. 


INDEX XXE VTT 


Quatre fœtus de chat. liés les uns aux autres par le 
cordon ombilical. 


Chacun de ces fœtus a environ quatre pouces trois lignes de 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à l'anus. I y a 
deux femelles & deux mâles: on reconnoit le fexe de ceux-ci 
par le prépuce, & par le fcrotum qui eft déjà fort apparent, & 
fur lequel on diftingue les deux convexités formées par les 
tefticules. 
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M. Daubenton, Avocat au Parlement de Bourgogne, a 
confervé ces fœtus pendant quelque temps, dans l'efprit de vin, 
à Dijon où ils étoient nés, & m'a dit, en me les donnant, qu'ils 
tenoient tous les quatre en naïflant à un feul placenta, chacun 
par leur cordon ombilical ; mais le placenta n'étant -pas refté, 
on a lié enfemble les quatre fœtus en faifant un nœud à leurs 


cordons réunis, 


N° ADEX IX XV 
Chat monftrueux nouveau né. 


La tête de ce monftre eft extrêmement difflorme ; Île crâne 
eft ouvert & en partie détruit, il femble avoir été dilaté par 
une hydrocéphale. On voit à l'endroit du front un tubercule 
noirâtre & faillant, qui a cinq lignes de longueur de droite à 
gauche fur quatre lignes de largeur : il y a fur ce tubercule deux 
difques de couleur rougeitre, & de deux lignes de diamètre ; ils 
font placés l'un à côté de l'autre, à environ une ligne de diftance: 
chacun eft environné d’un petit cercle blancheütre, & ïl paroïît 
que ce font des veftiges des deux yeux de Vanimal. I n'a point 
de mufeau, mais fes oreilles font bien formées, & tout le refte 
du corps eft dans l'état naturel: il a quatre pouces & demi de 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à l'anus; il eft mäle, 
& de couleur blanche avec des taches roufles. 


ND XX: X VALUE: 
Autre chat monftrueux nouveau né, 


I n'a qu'un œil, qui eft placé dans le front un peu du côté . 
gauche : le globe a environ quatre lignes de diamètre, de même 
que l'ouverture qui eft dans la peau : fes bords ne reflemblent 
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point à des paupières, & on ne diftingue dans cet œil ni uvée, 
ni prunelle, &c. Ce chat eft gris, & il a quatre pouces neuf 
lignes de longueur. 


INR DR NE TEX 


Autre chat monftrueux nouveau né. 


I eft compofé de deux corps réunis par la poitrine, de forte 
que le ventre de fun eft vis-à-vis le ventre de l'autre: chacun 
a quatre jambes, une queue, une vulve, &c. Les deux poitrines 
font réunies ; il n'y a qu'un cou & qu'une tête pour les deux, 
mais le cou eft plus gros qu'à l'ordinaire, & autant qu'on en 
peut juger par l'extérieur , if paroït que les vertèbres cervicales 
font doubles : au refte, il n'y a que deux oreilles, & la tête na 
rien de monftrueux, fi ce n’eft fa pofition par rapport aux deux 
corps : le mufeau fe trouve au devant de f'épaule droite du corps 
qui eft à droite de Ia tête, & de l'épaule gauche de celui qui ef 
de l'autre côté. Ce monttre a environ quatre pouces de fongueur 
depuis le fommet de Ia tête jufqu'à l'anus de fun ou de l'autre 
de fes deux corps; il eft en partie noir, & en partie blanc. 


Ne? D xs L 
Autre chat monfirueux nouveau né. 


IT a deux têtes / À B, pl. v 111) réunies par le fommet, 
par locciput /C) & par un des côtés de chaque tête, de forte 
qu'il n'y a que deux oreilles / D ÆE) pour les deux têtes, mais 
au devant on voit deux mufeaux {ÆG) qui ont chacun une 
bouche entière : il y a aufli quatre yeux, mais les deux têtes 
adhèrent June à l'autre à quelque diflance des commiflures des 


G i 


SZ D ES -C'R° LT PET TON 

lèvres, & de façon que l'ouverture de l'œil droit / A ) de a 
tête / B) du côté gauche n'eft point féparée de l'ouverture de 
l'œil gauche / 7) de la tête / À) du côté droit. Je mai rien 
remarqué d’extraordinaire dans le refle du corps. Ce fœtus a 
quatre pouces & demi de longueur depuis le fommet de Ia tête 
jufqu'à l'anus: il eft mäle, & de couleur blancheître avec quel- 
ques taches noires. Il a été envoyé au Cabinet en 1750, par 
les ordres de M. le Comte d’Argenfon. 


NA LD, X LE 


Autre chat monffrueux nouveau né. 


Celui-ci ne diffère du précédent qu'en ce qu'il eft un peu 
plus court : fa couleur eft le gris de fouris, 


NÉE DE RL 
Autre chat monffrueux nouveau né. 


. Ce monfîre a deux têtes, jointes une à l'autre de la même 
façon que les deux précédens ; mais la tête qui eft à droite n'a 
point de mâchoire inférieure , auffr n'y voit-on ni bouche ni 
menton; il a la même longueur, & à peu-près les mêmes cou- 


leurs que celui qui eft rapporté fous le N° D XL. 


NE D'X0E" ITR 
Le Jqueletre d’un chat domeflique. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 
os du chat; fa longueur eft d'un pied quatre pouces depuis la 
partie antérieure des mächoires jufqu'à lextrémité poftérieure 
de l'os ficrum : la tête a trois pouces & demi de longueur, & 
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fix pouces quatre lignes de circonférence prife à l'endroit le plus 
gros; celle du coffre eft de dix ‘pouces aufli à l'endroit de plus 
gros : le train de devant a un pied de hauteur, de même que le 
train de derrière. 


Ne  D'X LI V. 
Portion du crâne d’un chat. 
Los occipital tient dans cette pièce à une partie des pariétaux 
& des temporaux: elle a été enlevée du refle de la tête pour 


mettre à découvert la cloifon offeufe qui eft entre le cerveau 
& le cervelet, & dont j'ai parlé dans la defcription du chat, 


pages 38 à 39. 
N° DEL 


L'os hyoide d'un chat. 


Ïl a été fait mention de cette pièce dans la defcription du 
chat, page 40, & fes dimenfions ont été rapportées avec celles 
des os de cet animal. 


Ne BR MLHNAT 
L'os de la verge du char. 


Les proportions de cet os ont été données dans la defcription 
du chat, page 30. 


ND XL VIE 


Le fquelette d'un chat fauvage. 


Ha un pied & demi de longueur depuis le bout des mâchoires 
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jufqu'à l'extrémité poftérieure de los facrum : la longueur de Ja 
tête eft de trois pouces & ‘demi : Jes apophyfes Zygomatiques ont 
été caflées par le coup de fufil dont l'animal a été tué. Le coffre 
du fquelette a onze pouces de circonférence à l'endroit le plus 
gros : la hauteur du train de devant eft d'un pied, de même que 
celle du train de derrière, 
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Les Animaux Jauvages. 


D) ANS les animaux domeftiques, & dans l’homme, 
nous n'avons và la Nature que contrainte, rarement 
perfectionnée, fouvent altérée, défigurée, & toûjours en- 
vironnée d’entraves ou chargée d’ornemens étrangers : 
maintenant elle va paroître nue, parée de fa feule fim- 
plicité, mais plus piquante par fa beauté naïve, fa dé- 
marche légère, fon air libre, & par Îles autres attributs 
de la nobleffe & de l'indépendance. Nous la verrons, 
parcourant en fouveraine la furface de la terre, partager 
fon domaine entre les animaux, afligner à chacun fon 
élément, fon climat, fa fubfiftance . nous la verrons 
dans les forêts, dans les eaux, dans les plaines, ditant 
fes loix fimples, mais immuables, imprimant fur chaque 
efpèce fes caractères inaltérables, & difpenfant avec 
équité fes dons, compenfer le bien & le mal; donner 
aux uns la force & Île courage, accompagnés du befoin 
& de la voracité; aux autres, la douceur, la tempérance, 
la légèreté du corps, avec la crainte, l'inquiétude & la 
timidité; à tous la liberté avec des mœurs conflantes ; 
à tous des defirs & de l'amour toûjours aifés à fatisfaire, 
& toûjours fuivis d’une heureufe fécondité. 

. Amour & liberté, quels bienfaits ! Ces animaux que 
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nous appelons fauvages , parce qu'ils ne nous font pas 
foûmis, ont-ils befoin de plus pour être heureux! ils 
ont encore l'égalité, ils ne font ni les efclaves, ni les 
tyrans de leurs femblables ; l'individu n’a pas à craindre, 
comme l’homme, tout le refte de fon efpèce; ils ont 
entr'eux la paix, & la guerre ne leur vient que des 
étrangers ou de nous. Ils ont donc raifon de fuir l’efpèce 
humaine, de fe dérober à notre afpect, de s'établir dans 
les folitudes éloignées de nos habitations, de fe fervir 
de toutes les reflources de Îeur inflinét, pour fe mettre 
en füreté, & d'employer, pour fe fouftraire à la puiflance 
de l’homme, tous les moyens de liberté que la Nature 
leur a fournis en même temps qu'elle leur à donné le 
defir de l'indépendance. 

Les uns, & ce font les plus doux, les plus innocens, 
les plus tranquilles, fe contentent de s’éloiener, & 
paflent leur vie dans nos campagnes; ceux qui font 
plus défians, plus farouches, s’enfoncent dans les bois; 
d’autres, comme s'ils favoient qu'il n’y a nulle füreté 
fur la furface de la terre, fe creufent des demeures 
foûterraines , fe réfugient dans des cavernes, ou gagnent 
les fommets des montagnes les plus inacceffibles ; enfin 
les plus féroces, ou pluftôt fes plus fiers, n’habitent que 
les deferts, & règnent en fouverains dans ces climats 
brûlans , où l’homme auffi fauvage qu'eux ne peut leur 
difputer l'empire. 

Et comme tout eft foûmis aux loix phyfiques, que 


les êtres même les plus libres y font aflujétis, & que 
les 
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les animaux éprouvent, comme l'homme , les influences 
du ciel & de la terre; il femble que les mêmes caufes 
qui ontadouci, civilifé l’efpèce humaine dans nos climats, 
ont produit de pareils effets fur toutes les autres efpèces : 
le loup, qui dans cette zone tempérée eft peut-être de 
tous Îes animaux le plus féroce, n’eft pas à beaucoup 
près aufli terrible, aufli cruel que le tigre, la panthère, 
le lion de la zone torride, ou l'ours blanc, le loup- 
cervier, l’hyène de la zone glacée. Et non feulement 
cette différence fe trouve en général, comme fi la 
Nature, pour mettre plus de rapport & d'harmonie 
dans fes produétions, eût fait le climat pour les efpèces, 
ou les efpèces pour le climat, mais même on trouve 
dans chaque efpèce en particulier le climat fait pour 
les mœurs, & les mœurs pour le climat. 

En Amérique, où les chaleurs font moindres, où l'air 
& la terre font plus doux qu’en Afrique, quoique fous 
la même ligne, le tigre, le lion, la panthère n’ont rien 
de redoutable que le nom; ce ne font plus ces tyrans 
des forêts, ces ennemis de l’homme aufh fiers qu’in- 
trépides, ces monflres altérés de fang & de carnage; 
ce font des animaux qui fuient d'ordinaire devant les 
hommes, qui loin de les attaquer de front, loin même 
de faire la guerre à force ouverte aux autres bêtes 
fauvages , n’emploient le plus fouvent que lartifice & 1a 
rufe pour tacher de les furprendre; ce font des animaux 
qu'on peut dompter comme les autres, & prefque 
apprivoifer. Ils ont donc dégénéré, fi leur nature étoit 
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la férocité jointe à I cruauté, ou pluftôt ils n’ont 
qu'éprouvé l'influence du climat : fous un ciel plus doux, 
leur naturel s’eft adouci, ce qu'ils avoient d’exceflif 
s’eft tempéré, & par les changemens qu’ils ont fubis ils 
font feulement devenus plus conformes à la terre qu'ils 
ont habitée. 

Les végétaux qui couvrent cette terre, & qui y font 
encore attachés de plus près que l'animal qui broute, 
participent aufli plus que lui a la nature du climat; 
chaque pays, chaque degré de température a fes plantes 
particulières; on trouve au pied des Alpes celles de 
France & d'Italie, on trouve à leur fommet celles des 
pays du Nord; on retrouve ces mêmes plantes du Nord 
fur les cimes glacées des montagnes d'Afrique. Sur 
les monts qui féparent l'empire du Mogol du royaume 
de Cachemire, on voit du côté du midi toutes les 
plantes des Indes, & l’on eft furpris de ne voir de 
l'autre côté que des plantes d'Europe. C’eft auf 
des climats exceflifs que l’on tire les drogues, les 
parfums , les poifons, & toutes les plantes dont les 
qualités font exceflives : le climat tempéré ne produit 
au contraire que des chofes tempérées; les herbes les 
plus douces, les légumes les plus fains, les fruits les 
plus fuaves, Îles animaux les plus tranquilles , les hommes 
les plus polis font l'apanage de cet heureux climat. 
Ainfi la terre fait les plantes, la terre & les plantes font 
les animaux, la terre, les plantes & Îles animaux font 
l'homme; car les qualités des végétaux viennent immé- 
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diatement de la terre & de l’air; le tempérament & les 
autres qualités relatives des animaux qui paiffent l'herbe, 
tiennent de près à celles des plantes dont ils fe nourriffent; 
enfin les qualités phyfiques de l’homme & des animaux 
qui vivent fur les autres animaux autant que fur les 
plantes, dépendent, quoique de plus loin, de ces mêmes 
caufes, dont l'influence s’étend jufque fur leur naturel 
& fur leurs mœurs. Et ce qui prouve encore mieux que 


tout fe tempère dans un climat tempéré, & que tout 


eft excès dans un climat exceflif, c’eft que la grandeur 
& la forme, qui paroiflent être des qualités abfolues, 
fixes & déterminées, dépendent cependant, comme Îles 
qualités relatives, de l'influence du climat : la taille de 
nos animaux quadrupèdes n'approche pas de celle de 
l'éléphant, du rhinocéros, de l’hippopotame; nos plus 
gros oifeaux font fort petits, ft on les compare a l’au- 
truche, au condor, au cafoar ; & quelle comparaifon des 
poiflons, des lézards, des ferpens de nos climats, avec 
les baleines, fes cachalots, les narvals qui peuplent les 
mers du Nord, & avec les crocodiles, les grands lézards 
& les coulcuvres énormes qui infeftent les terres & les 
eaux du midi! Et fi l’on confidère encore chaque ef- 
pèce dans différens climats, on y trouvera * des variétés 
fenfibles pour la grandeur & pour la forme; toutes 
prennent une teinture plus ou moins forte du climat. 
Ces changemens ne fe font que lentement, impercep- 


* Voyez l’'Hifloire du cheval, de la chèvre, du cochon, du chien, 
dans les volumes précédens, ( 
H i) 
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tiblement ; le grand ouvrier de la Nature eft le Temps: 
comme il marche toûjours d’un pas égal, uniforme & 
réglé, il ne fait rien par fauts; mais par degrés, par 
nuances, par fuccefhion, il fait tout; & ces changemens, 
d’abord imperceptibles, deviennent peu à peu fenfibles, 
& fe marquent enfin par des réfultats auxquels on ne 
peut fe méprendre. 

Cependant les animaux fauvages & libres font peut- 
être, fans même en excepter l’homme, de tous les êtres 
vivans les moins fujets aux altérations, aux changemens, 
aux variations de tout genre : comme ils font abfolument 
les maitres de choifir leur nourriture & leur climat, 
& qu'ils ne fe contraignent pas plus qu'on les contraint, 
leur nature varie moins que celle des animaux domef- 
tiques , que l’on affervit, que l’on tranfporte, que l’on 
maltraite, & qu’on nourrit fans confulter leur goût. Les 
animaux fauvages vivent conflamment de la même façon; 
on ne les voit pas errer de climats en climats; le bois 
où ils font nés efl une patrie à laquelle ils font fidèlement 
attachés, ils s’en éloignent rarement, & ne Îa quittent 
Jamais que lorfqu’ils fentent qu'ils ne peuvent y vivre 
en fûreté. Et ce font moins leurs ennemis qu’ils fuient, 
que la préfence de l’homme; la Nature leur a donné 
des moyens & des reflources contre les autres animaux, 
ils font de pair avec eux, ils connoifflent leur force & 
leur adreffe, ils jugent leurs deffeins, leurs démarches, 
& s'ils ne peuvent les éviter, au moins ils fe défendent 
Corps à corps; ce font, en un mot, des efpèces de 
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leur genre. Mais que peuvent-ils contre des êtres qui 
favent les trouver fans les voir, & les abattre fans les 
approcher ! 

C’eft donc l’homme qui les inquiète, qui les écarte, 
qui les difperfe, & qui les rend mille fois plus fauvages 
qu'ils ne le feroient en eflet; car la plufpart ne deman- 
dent que la tranquillité, la paix, & l’ufage aufli modéré 
qu'innocent de l'air & de la terre; ils font même portés 
par la Nature à demeurer enfemble, à fe réunir en 
familles , à former des efpèces de fociétés. On voit 
encore des veftiges de ces fociétés dans les pays dont 
Fhomme ne s'eft pas totalement emparé: on y voit 
même des ouvrages faits en commun, des efpèces de 
projets, qui, fans être raifonnés, paroïflent être fondés: 
{ur des convenances raifonnables, dont l'exécution: 
fuppofe au moins l'accord, l’union & le concours de 
ceux qui s’en occupent; & ce n'eft point par force ou 
par néceffité phyfique , comme les fourmis, les abeilles, 
&c. que les caftors travaillent & bätiflent, car ils ne font 
contraints, ni par l’efpace, ni par le temps, ni par le 


nombre, c’eft par choix qu'ils fe réuniflent, ceux qui 


fe conviennent demeurent enfemble, ceux qui ne fe 
conviennent pas s’éloignent, & l’on en voit quelques- 
uns qui, toüjours rebutés par les autres, font obligés de 
vivre folitaires. Ce n’eft auffi que dans les pays reculés, 
éloignés, & où ils craignent peu la rencontre des 
hommes, qu'ils cherchent à s'établir & à rendre leur 
demeure plus fixe & plus commode, en y conftruifant des 
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habitations, des efpèces de bourgades, qui repréfentent 
aflez bien les foibles travaux & les premiers efforts 
d’une république naiflante. Dans les pays au contraire 
où les hommes fe font répandus, la terreur femble 
habiter avec eux, il n’y a plus de fociété parmi les 
animaux, toute induftrie cefle, tout art eft étoufté, ils 
ne fongent plus à bâtir, ils négligent toute commodité; 
toûjours preflés par la crainte & la néceflité, ils ne 
cherchent qu’à vivre, ils ne font occupés qu'a fuir & 
fe cacher; & fi, comme on doit le fuppofer, l’efpèce 
humaine continue dans fa fuite des temps à peupler 
également toute la furface de la terre, on pourra dans 
quelques fiècles regarder comme une fable l’hifloire 
de nos caftors. 

On peut donc dire que Îles animaux, loin d’aller en 
augmentant, vont au contraire en diminuant de facultés 
& de talens; le temps même travaille contre eux : plus 
lefpèce humaine fe multiplie, fe perfeétionne, plus ils 
fentent le poids d’un empire aufh terrible qu’abfolu, 
qui leur laïffant à peine leur exiflence individuelle, leur 
Ôte tout moyen de liberté, toute idée de fociété, & 
détruit jufqu'’au germe de leur intelligence. Ce qu'ils 
. font devenus, ce qu’ils deviendront encore, n'indique 
peut-être pas aflez ce qu'ils ont été, ni ce qu'ils 
pourroient être. Qui fait, fi l’efpèce humaine étoit 
anéantie, auquel d’entr'eux appartiendroit Îe fcepire 
de la terre 
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Vo l’un de ces animaux innocens, doux & tran- 
quilles , qui ne femblent être faits que pour embellir, 
animer la folitude des forêts, & occuper loin de nous 
les retraites pailibles de ces jardins de la Nature. Sa 
forme élégante & légère, fa taille auffi fvelte que bien 
prife , fes membres flexibles & nerveux, fa tête parée 
pluftôt qu'armée d'un bois vivant, & qui, comme la 
cime des arbres, tous les ans fe renouvelle, fa grandeur , 
fa légèreté , fa force, le diftinguent affez des autres ha- 
bitans des bois; & come il eft le plus noble d’entre 
eux, il ne fert auffi qu'aux phaifirs des plus nobles des 
hommes : , il a dans tous les temps occupé le loifir des 
héros : l’exercice de la chaffe doit fuccéder aux tra- 
vaux de la guerre, il doit même les précéder : favoir 


* Le Cerf; en Grec, Eaugos; en Latin, Cervus ; en Italien, Cervo ; 
en Efpagnol, Ciervo; en Portugais, Veado; en Allemand » Hirfch } 
en Anglois, Red- Deer; en Danois, Hiort ; en Suédois, Kron-Hiort ; 
en Hollandois, Æert ; en Polonois, Jelijenii, 

Cervus, Gefner. Icon. animal, quadr, pag. 43 44 ù 

Cervus, Aldrov. Quadr. bifülc. p. 771 774: 


Cervus, Jonfton. Æif. Nat, quadr. p. $ 8, tab. XX XV, fig. 1. 
Cervüs, Charleton, de differ, animal. FO € 


Cervus, Ray. Synop. animal, quad, p. 84. 
Cervus cornibus ramofis, teretibus, incurvatis. Linn. Syf. nat, 
 Cervus nobilis, ramis terctibus, omnibus notus. Klein, Quadr, Hif, 


Nat, p, 23: 
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manier les chevaux & les armes, font des talens com- 
muns au chaffeur, au guerrier: l'habitude au mouve- 
ment, à da fatigue, l’adrefle, la légèreté du corps, fi 
néceffaires pour foûtenir, & même pour feconder le 
courage, fe prennent à la chaffe, & fe portent Af1a 
guerre ; c’eft l’école agréable d’un art néceffaire ; c’eft 
encore le feul amufement qui faffe diverfion entière aux 
affaires, le feul délaffement fans molefle, le feul qui 
donne un plaifir vif fans langueur, fans mélange & fans 
fatiété. j 

Que peuvent faire de mieux les hommes qui, par 
état, font fans cefle fatigués de la préfence des autres: 
hommes ! Toûjours environnés , obfédés & gênés, pour 
ainfi dire, par le nombre, toûjours en butte à leurs 
demandes, à leur empreflement, forcés de s'occuper 
de foins étrangers & d’affaires, agités par de grands 
intérêts , & d’autant plus contraints qu’ils font plus ave 
les Grands ne fentiroient que le poids de la grandeur, 
& n'exifteroient que pour les autres, s'ils ne fe déro- 
boient par inflans à la foule même des flatteurs. Pour 
jouir de foi-même, pour rappeler dans l’ame les af- 
feétions perfonnelles , les defirs fecrets, ces fentimens 
intimes mille fois plus précieux que les idées de la 
grandeur, ils ont befoin de folitude; & quelle folitude 
Se variée, plus animée que celle de la chaffe ? quel 
exercice plus fain pour le corps! quel repos plus agréable 
pour l’efprit 


Il feroit auffi pénible de toûjours repréfenter, que 
de 
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de toûjours méditer. L'homme n’eft pas fait par la 
Nature pour la contemplation des chofes abftraites ; 
& de même que s'occuper fans relâche d’études diff- 
ciles, d’affaires épineufes, mener une vie fédentaire, 
& faire de fon cabinet le centre de fon exiftence, eft 
un état peu naturel, il femble que celui d’une vie tu- 
multueufe , agitée, entraînée, pour ainfi dire, par le 
mouvement des autres hommes, & où l’on eft obligé 
de s’obferver, de fe contraindre , & de repréfenter 
continuellement à leurs yeux, eft une fituation encore 
plus forcée. Quelque idée que nous voulions avoir de 
nous-mêmes , il eft aifé de fentir que repréfenter n’eft 
pas être, & auffr que nous fommes moins faits pour 
penfer que pour agir, pour raifonner que pour jouir: 
nos vrais plaifirs confiftent dans le libre ufage de nous- 
mêmes; nos vrais biens font ceux de la Nature; c’eft 
le ciel, c’eft la terre, ce font ces campagnes, ces 
plaines, ces forêts dont elle nous offre la jouifflance 
utile, inépuifable. Aufli le goût de la chafle, de {a 
pêche, des jardins, de l’agriculture, eft un goût na- 
turel à tous les hommes; & dans les fociétés plus fimples 
que la nôtre, il n’y a guère que deux ordres, tous deux 
relatifs à ce genre de vie; les nobles, dont le métier 
eft la chafle & les armes ; & les hommes en fous-ordre, 
qui ne font occupés qu'à la culture de la terre. 

Et comme dans les fociétés policées on agrandit, 
on perfeétionne tout; pour rendre le plaifir de la chafle 
plus vif & plus piquant, pour ennoblir encore cet exercice 
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le plus noble de tous, on en à fait un art. La chaffe du 
cerf demande des connoiffances qu’on ne peut acquerir 
que par l'expérience : elle fuppofe un appareil royal, 
des.hommes, des chevaux, des chiens, tous cxercés, 
flylés, dreflés, qui par leurs mouvemens , leurs re- 
cherches & leur intelligence, doivent aufhi concourir au 
même but. Le véneur doit juger l'age & le fexe; il doit 
favoir diftinguer & reconnoitre précifément , fi le cerf 
qu'il a détourné * avec fon limier ?, eft un daguet ©, 
un jeune cerf 4, un cerf de dix cors jeunement ©, 
un cerf de dix cors f, ou un vieux cerf 5: & les 
principaux indices qui peuvent donner cette connoif- 
fance, font le pied ? & les fumées ï. Le pied du 
cerf eft mieux fait que celui de la biche; fa jambe 


® Détourner le cerf, c’eft tourner tout autour de l'endroit où un 
cerf eft entré, & s’aflurer qu'il en eft pas forti. 

P Limier, chien que l'on choifit ordinairement parmi les chiens- 
courans, & que lon drefie pour détourner le cerf, le chevreuil, le 
fanglier, &c. 

* Daguet, c'eft un jeune cerf portant les dagues, & les dagues 
font là première tête où le premier bois du cerf, qui lui vient au 
commencement de la feconde année. | 

* Jeune cerf, cerf qui eft dans a troifième, quatrième ou cin- 
quième année de fa vic. 

* Cerf de dix cors jeunement, cerf qui eft dans la fixième année 
de fa vie. 3h 

F Cerf de dix vors, cerf qui eft dans la feptième année de fa vie. 

# Vieux cerf, cerf qui eft dans la huitième , neuvième , dixième, &c. 
année de fa vie. 

» Pied, empreinte du pied du cerf fur Ia terre. 

Y Fumées, fiente du cerf. 
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eft * plus groffe & plus près du talon, fes voies ? font 
mieux tournées, & fes allures‘ plus grandes; il marche 
plus régulièrement, il porte le pied de derrière dans 
celui du devant, au lieu que la biche a le pied plus mal 
fait, les allures plus courtes, & ne pofe pas régulière- 
ment le pied de derrière dans la trace de celui du 
devant. Dès que le cerf eft à fa quatrième tête *, il 
eft aflez reconnoiflable pour ne s’y pas méprendre, 
mais il faut de Fhabitude pour ‘diftinguer le pied du 
Jeune cerf de celui de la biche ; & pour être für, on doit 
y regarder de près & en revoir * fouvent. Les cerfs 
de dix cors jeunement, de dix cors, &c. font encore 
plus aifés à reconnoitre ; ils ont le pied de devant 
beaucoup plus gros que celui de derrière, & plus ils 
font vieux, plus les côtés des pieds font gros & ufésf: 
ce qui fe juge aifément par les allures, qui font aufi 
plus régulières que celles des jeunes cerfs, le pied de 
derrière pofant toûjours aflez exactement fur le pied 


* On appelle jambe les deux os qui font en bas à Ia partie 
poftérieure, & qui font trace fur la terre avec le pied. 

» Voies, ce font les pas du cerf. 

* Allures du cerf, diftance de fes pas. 

+ Tête, bois ou cornes du cerf. 

* En revoir, c’eft avoir des indices du cerf par le pied. ” 

f Mota que comme le pied du cerf s'ufe plus ou moins fuivant 
l nature des terreins qu’il habite, il ne faut entendre ceci que de Ia 
comparaifon entre cerfs du même pays, & que par conféquent ül 
faut avoir d’autres connoiflances, parce que dans le temps du rut 
on court fouvent des cerfs venus de loin. 
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de devant, à moins qu'ils n'aient mis bas leurs têtes, 
car alors les vieux cerfs fe méjugent * prefque autant 
que les jeunes, mais d’une manière différente, & avec 
une forte de régularité que n’ont ni les jeunes cerfs, 
ni les biches; ils pofent le pied de derrière à côté de 
celui du devant, & jamais au - delà ni en decà. 
Lorfque le véneur, dans Îes fécherefles de l'été, ne 
peut juger par le pied, il eft obligé de fuivre le contre- 
pied ? de fa bête pour tâcher de trouver les fumées, 
& de la reconnoître par cet indice, qui demande autant 
& peut-être plus d’habitude que la connoiffance du 
pied ; fans cela, il ne lui feroit pas pofhible de faire un 
rapport jufte à l’aflemblée des chaffeurs. Et lorfque fur 
ce rapport l’on aura conduit les chiens à fes brifées ©, 
il doit encore favoir animer fon limier , & le faire 
appuyer fur les voies jufqu’à ce que le cerf foit lancé: 
dans cet inftant, celui qui laifle courre , fonne pour 
faire découpler © les chiens, & dès qu'ils le font, 
il doit les appuyer de la voix & de la trompe; il doit 
auffi être connoifleur, & bien remarquer le pied de 


? Se méuger, c'eit, pour le cerf, mettre le pied de derrière hors 
de la trace de celui de devant. 
b Suivre le contre-pied, c’eft fuivre les traces à rebours. 
-< Brifées, endroit où le cerf eft entré, & où l’on a rompu des 
branches pour le remarquer. 
4 Laiffer courre un cerf, c’eft Je Jancer avec le limier, c’efl-à-dire, 
le faire partir. 
« Découpler les chiens, c’eft détacher les chiens l’un d'avec l'autre 
pour les faire chafler, 
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fon cerf, afin de le reconnoître dans le change * ou 
dans le cas qu'il foit accompagné. Il arrive fouvent 
alors que les chiens fe féparent, & font deux chaffes : 
les piqueurs ? doivent fe féparer auf & rompre © les 
chiens qui fe font fourvoyés À, pour les ramener & les 
rallier à ceux qui chaflent le cerf de meute. Le piqueur 
doit bien accompagner fes chiens , toûjours piquer à 
côté d’eux, toûjours les animer fans trop les preffer, 
les aider fur le change, fur un retour, & pour ne fe 
pas méprendre, tâcher de revoir du cerf aufli fouvent 
qu'il eft pofhble ; car 1l ne manque jamais de faire des 
rufes , 41 pafle & repafle fouvent deux ou trois fois fur 
fa voie, il cherche à fe faire accompagner d’autres 
bêtes pour donner le change, & alors il perce & s’é- 
loigne tout de fuite, ou bien 1l fe jette à l'écart, fe 
cache, & refte fur le ventre. Dans ce cas, lorfqu’on 
eft en défaut ©, on prend les devans, on retourne fur 
les derrières ; les piqueurs & Îles chiens travaillent de 
concert: f1 l’on ne retrouve pas la voie du cerf, on 
juge qu'il eft refté dans l’enceinte dont on vient de 


* Change, c’eft lorfque le cerf en va chercher un autre pour 
le fubflituer à fa place. 

P Les piqueurs font ceux qui courent à cheval après les chiens, 
& qui les,accompagnent pour les faire chaffer. 
 * ÆRompre les chiens, c’eft les rappeler & leur faire quitter ce 
qu'ils chaffent. 

4 Se fourvoyer, c’eft s’écarter de la voie & chafler quelque autre 
cerf qu# celui de la meute. 

e Etre en défaut, c’eft lorfque les chiens ont perdu la voie du cerf, 
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faire le tour, on la foule de nouveau; & lorfque le 
cerf ne s’y trouve pas, il ne refte d'autre moyen que 
d'imaginer la refuite qu’il peut avoir faite, và le pays 
où l’on eft, & d'aller l’y chercher. Dès qu'on fera 
retombé fur les voies, & que les chiens auront relevé 
le défaut *, ils chafferont avec plus d’avantage, parce 
qu'ils fentent bien que le cerf eft déjà ftiaués leur 
ardeur augmente à mefure qu'il s’afloiblit, & leur fen- 
timent eft d'autant plus diflinét & plus vif, que le cerf 
eft plus échauffé ; aufli redoublent-ils & de jambes & 
de voix, & quoiqu'il fafle alors plus de rufes que ja- 
mais, comme il ne peut plus courir aufli vite, ni par 
conféquent s'éloigner beaucoup des chiens, fes rufes 
& fes détours font inutiles, il n’a d’autre reflource 
que de fuir la terre qui le trahit, & de fe jeter a l’eau 
pour dérober fon fentiment aux chiens. Les piqueurs 
traverfent ces eaux, au bien ils tournent autour, & re- 
mettent enfuite les chiens fur la voie du eerf, qui ne peut 
aller loin dès qu'il a battu ? l’eau, & qui bien-tôt eft 
aux abois ©, où il tâche encore de défendre fa vie, 
& bleffe fouvent de coups d’andouillers les chiens & 
même les chevaux des chaffeurs trop ardens , jufqu'à 
ce que l’un d’entre eux lui coupe le jarret pour le 


+ Relever le défaut, c’eft retrouver les voies du cerf, & le Tancer 
une feconde fois. 

b Battre l’eau, battre les eaux, c'eft traverfer, après avoir été Iong- 
temps chaflé, une rivière ou un étang. 

e Abois, c’eft lorfque le cerf eft à l'extrémité & tout à fait épuifé 
de forces. 
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faire tomber, & l’achève enfuite en lui donnant un 
coup de couteau au défaut de l’épaule. On célèbre en 
même temps la mort du cerf par des fanfares, on le 
laifle fouler aux chiens, & on les fait jouir pleinement 
de leur victoire en leur faifant curée *. 

Toutes les faifons, tous les temps ne font pas égale- 
ment bons pour courre le cerf P : au printemps, lorfque 
les feuilles naiffantes commencent à parer les forêts, 
que la terre fe couvre d'herbes nouvelles, & s’émuille 
de fleurs, leur parfum rend moins fur le fentiment des 
chiens ; & comme le cerf eft alors dans fa plus grande 
vigueur, pour peu qu'il ait d'avance, ils ont beaucoup de 
peine à le joindre. Aufñ les” chaffeurs conviennent -ils 
que da faifon où les biches font prêtes à mettre bas, 
cft celle de toutes où la chafle eft la plus difficile, & 
que dans ce temps les chiens quittent fouvent un cerf 
mal mené, pour tourner à une biche qui bondit devant 
eux; & de même au commencement de l'automne, 
Jorfque le cerf eft en rut°, les limiers quêtent fans 
ardeur ; l’odeur forte du rut leur rend peut-être la voie 
plus indifférente ; peut-être aufls tous les cerfs ont-ils 
dans: ce temps à peu près la même odeur. En hiver, 
pendant la neige, on ne peut pas courre le cerf, les 
limiers n'ont point de fentiment, & femblent fuivre 


* Faire curée, donner la curée, c’eft faire manger aux chiens k 
cerf ou la bête qu'ils ont prife. 

b Courre le cerf, chafler le cerf avec des chiens-courans. 

© Rut, chaleur, ardeur d'amour, 
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les voies pluftôt à l'œil qu'a l’odorat. Dans cette faifon , 
comme les cerfs ne trouvent pas à viander * dans 
les forts, ils en fortent, vont & viennent dans les pays 
plus découverts, dans les petits taillis, & même dans les 
terres enfemencées : ils fe mettent en hardes ? dès le 
mois de décembre, & pendant les grands froids ils 
cherchent à fe mettre à l'abri des côtes, ou dans des 
endroits bien fourrés où ils fe tiennent ferrés les uns 
contre les autres, & fe réchauffent de leur haleine. À 
la fin de l’hiver, ils gagnent le bord des forêts, & 
fortent dans les blés. Au printemps ils mettent bas’, 
la tête fe détache d’elle-même, ou par un petit effort 
qu'ils font en s’accrochant à quelque branche: il eft 
rare que les deux côtés tombent précifément en même 
temps, & fouvent il y a un jour ou deux d'intervalle 
entre la chûte de chacun des côtés de la tête. Les 
vieux cerfs font ceux qui mettent bas les premiers, vers 
la fin de février, ou au commencement de mars; les 
cerfs de dix cors ne mettent bas que vers le milieu ou 
la fin de mars; ceux de dix cors jeunement dans le 
mois d’avril; les jeunes cerfs au commencement, & les 
daguets vers le milieu & la fin de mai; mais il y a fur 
tout cela beaucoup de variétés , & l’on voit quelquefois 
de vieux cerfs mettre bas plus tard que d’autres qui 
font plus jeunes. Au refte , la mue de la tête des cerfs 


* Viander, brouter, manger. 
b Harde, troupe de cerfs. 
# Mettre bas, c’eft lorfque le bois des cerfs tombe. 
avancé 
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avance lorfque lhiver eft doux, & retarde lorfqu'il ef 
rude & de longue durée. 

Dès que les cerfs ont mis bas, ils fe féparent les uns 
des autres, & il n’y a plus que les jeunes qui demeu- 
rent enfemble ; ils ne fe tiennent pas dans les forts, 
mais ils gagnent les beaux pays, Îles buiflons, les taillis 
chirs, où ils demeurent tout l’été pour y refaire leur 
tête ; & dans cette faifon ils marchent la tête baffle, 
crainte de la froifler contre les branches, car elle eft 
fenfible tant qu’elle n’a pas pris fon entier accroiffe- 
ment. La tête des plus vieux cerfs n’eft encore qu'à 
moitié refaite vers le milieu du mois de mai, & n’eft 
tout-à-fait alongée & endurcie que vers la fin de 
juillet : celle des plus jeunes cerfs tombant plus tard, 
repoufle & fe refait auf plus tard; mais dès qu'elle 
eft entièrement alongée, & qu’elle a pris de la folidité, 
les cerfs la frottent contre les arbres pour la dépouiller 
de la peau dont elle eft revêtue : & comme ils con- 
tinuent à la frotter pendant plufieurs jours de fuite, on 
prétend * qu’elle fe teint de la couleur de la fève du 
bois auquel ils touchent, qu'elle devient rouffe contre 
les hêtres & les bouleaux , brune contre les chênes, & 

-noiratre contre les charmes & les trembles. On dit auffi 
que les têtes des jeunes cerfs, qui font liffes & peu per- 
lées, ne fe teignent pas à beaucoup près autant que 
celles des vieux cerfs, dont les perlures font fort près 
les unes des autres , parce que ce font ces perlures qui 


* Voyez le nouveau Traité de la Vénerie. Paris, 17$50.p. 27, 
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retiennent la fève qui colore le bois; mais je-ne puis 
me perfuader que ce foit là la vraie caufe de cet efiet, 
ayant cu des cerfs privés & enfermés dans des enclos 
où 11 n'y avoit aucun arbre, & où par conféquent ils 
n’avoient pû toucher au bois, defquels cependant la 
tête étoit colorée comme celle des autres. 

Peu de temps après que les cerfs ont bruni leur tête, 
ils commencent à reflentir les impreflions du rut; les 
vieux font les plus avancés: dès la fin d'août & le 
commencement de feptembre, ils quittent les buiflons, 
reviennent dans les forts, & commencent à chercher Îles 
bêtes * ; ils raient ? d'une voix forte, le col & la gorge 
leur cenflent, ils fe tourmentent, ils traverfent en plein 
jour les guèrets & Îes plaines, ils donnent de la tête 
contre les arbres & les fepées, enfin ils paroiffent tranf- 
portés, furieux, & courent de pays en pays, jufqu'à ce 
qu'ils aient trouvé des bêtes, qu'il ne fufhit pas de ren- 
contrer, mais qu'il faut encore pourfuivre, contraindre, 
aflujétir; car elles les évitent d’abord, elles fuient & ne 
les attendent qu'après avoir été long - temps fatiguées 
de leur pourfuite. C’eft auffi par les plus vieilles que 
commence le rut, les jeunes biches n’entrent en chaleur 
que plus tard ; & lorfque deux cerfs fe trouvent auprès 
de la même, il faut encore combattre avant que de 
jouir : s’ils font d’égale force, ils fe menacent, ils grattent 
la terre, ils raient d’un cri terrible , & fe précipitant l'un 


* Les bêtes, en terme de chaffe, fignifient les biches. 
 Raire, crier. 
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fur l’autre, ils fe battent à outrance, & fe donnent des 
coups de tête & d’andouillers * fi forts, que fouvent 
ils fe bieffent à mort. Le combat ne finit que par Ja 
défaite ou la fuite de l’un des deux, & alors le vainqueur 
ne perd pas un inflant pour jouir de fa viétoire & de 
fes defirs, à moins qu'un autre ne furvienne encore, 
auquel cas il part pour l’attaquer & Île faire fuir comme 
le premier. Les plus vieux cerfs font toûjours les maîtres, 
parce qu’ils font plus fiers & plus hardis que les jeunes, 
qui n'ofent approcher d'eux ni de la bête, & qui 
font obligés d'attendre qu’ils l’aient quittée pour l'avoir 
à leur tour : quelquefois cependant ils fautent fur 
la biche pendant que les vieux combattent, & après 
avoir joui fort à la hâte, ils fuient promptement. Les 
biches préfèrent les vieux cerfs, non pas parce qu'ils 
font plus courageux, mais parce qu'ils font beaucoup 
plus ardens & plus chauds que les jeunes; ils font auffi 
plus inconfians, ils ont fouvent plufieurs bêtes à la fois; 
& lorfqu'ils n’en ont qu'une, ils ne s’y attachent pas, ils 
ne Ja gardent que quelques jours, après quoi ils s’en 
féparent & vont en chercher une autre auprès de 
laquelle ils demeurent encore moins, & paflent ainff 
fuccefñivement à plufreurs jufqu'à ce qu'ils foient tout- 
à-fait épuifés. 

Cette fureur amoureufe ne dure que trois femaines, 
pendant ce temps ils ne mangent que très-peu, ne 
dorment ni ne repofent ; nuit & jour, ils font fur picd, 


* Andouillers, cornichons du bois de cerf. 
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& ne font que marcher, courir, combattre & jouir ; 
auffi fortent-ils de-là fi défaits, fi fatigués, fi maigres, 
qu'il leur faut du temps pour fe remettre & reprendre 
des forces : ils fe retirent ordinairement alors fur le 
bord des forêts, le long des meilleurs gagnages, où ils 
peuvent trouver une nourriture abondante , & ils .y 
demeurent jufqu’a ce qu'ils foient rétablis. Le rut, pour 
les vieux cerfs, commence au premier de feptembre, 
& finit versle 20; pour les cerfs de dix cors, & de dix 
cors jeunement , il commence vers le 10 de feptembre, 
& finit dans Îes premiers Jours d’oétobre ; pour les 
jeunes cerfs, c’eft depuis le 20 feptembre jufqu'au 15 
octobre; & fur la fin de ce même mois il n’y a plus 
que les daguets qui foient en rut, parce qu’ils y font 
entrés les derniers de tous : les plus jeunes biches 
font de même les dernières en chaleur. Le rut eft donc 
entièrement fini au commencement de novembre, & les 
cerfs, dans ce temps de foiblefle, font faciles à forcer. 
Dans les années abondantes en gland, ils fe rétabliffent 
en peu de temps, par la bonne nourriture, & l’on re- 
marque fouvent un fecond rut à la fin d'octobre, mais 
qui dure beaucoup moins que Île premier. 

Dans les climats plus chauds que celui de la France, 
comme les faifons font plus avancées, le rut eft aufli plus 
précoce. En Grèce *, par exemple, il paroit, parce qu’en 
dit Ariftote, qu’il commence dans les premiers Jours 
d’août, & qu'il finit à la fin de feptembre. Les biches 


* Ariflot. Hifi. animal, lib, VI, ©, 29, 
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portent huit mois & quelques jours; elles ne produifent 
ordinairement qu'un faon *, & très-farement deux ; elles 
mettent bas au mois de mai & au commencement de juin, 
elles ont grand foin de dérober leur faon à la pourfuite 
des chiens, elles fe préfentent & fe font chafler clles- 
mêmes pour les éloigner, après quoi elles viennent le 
rejoindre. Toutes les biches ne font pas fécondes; 
il y en a qu'on appelle érehaignes, qui ne portent 
jamais ; ces biches font plus groffes & prennent beau- 
COUP plus de venaifon que les autres, aufli font-elles 
les premières en chaleur : on prétend aufhi qu'il fe 
trouve quelquefois des biclies qui ont un bois comme 
le cerf, & cela n’eft pas abfolument contre toute 
vrai-femblance. Le faon ne porte ce nom que jufqu'à 
fix mois environ , alors les bofles commencent à 
paroître , & il prend le nom de hère jufqu'à ce que 
ces bofles alongées en dagues lui faflent prendre le 
nom de daguet. I] ne quitte pas fa mère dans les 
premiers temps , quoiqu'il prenne un aflez prompt 
accroiflement; il Ja fuit pendant tout l'été. En hiver, 
les biches , les hères , les daguets & les jeunes cerfs 
fe raflemblent en hardes, & forment des troupes 
d'autant plus nombreufes que la faifon eft plus rigou- 
reufe. Au printemps ils fe divifent, les biches fe 
recèlent pour mettre bas, & dans ce temps il n’y a 
guère que les daguets & les jeunes cerfs qui aillent en- 
femble. En général, Îles cerfs font portés à demeurer 


* Faon, c’eft le peut cerf qui vient de naître. 
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les uns avec les autres, à marcher de compagnie, & 
ce n’eft que la crainte ou fa néceflité qui les difperfe 
ou les fépare. 

Le cerf eft en état d’engendrer à l’âge de dix-huit 
mois, car on voit des daguets, c’eft-à-dire, des cerfs 
nés au printemps de l’année précédente, couvrir des 
biches en automne, & l’on doit préfumer que ces 
accouplemens font prolifiques. Ce qui pourroit peut- 
être en faire douter, c’eft qu'ils n'ont encore pris 
alors qu'environ la moitié ou les deux tiers de leur 
accroiflement ; que les cerfs croiflent & grofhflent 
jufqu’à l’âge de huit ans, & que leur tête va toûjours 
en augmentant tous les ans jufqu'au même âge : mais 
il faut obferver que Île faon qui vient de naître fe 
fortifie en peu de temps ; que fon accroiffement 
eft prompt dans la première année, & ne fe rallentit 
pas dans la feconde ; qu'il y a même déjà furabon- 
dance de nourriture, puifqu'il pouffe des dagues, & 
c’eft-fà le figne le plus certain de la puifflance d’en- 
gendrer. Il eft vrai que les animaux en général ne 
font en état d’engendrer que lorfqu'ils ont pris la plus 
grande partie de Îeur accroifflement ; mais ceux qui 
ont un temps marqué pour Île rut, ou pour le frai, 
femblent faire une exception à cette loi. Les poiflons 
fraient & produifent avant que d'avoir pris le quart, 
ou même la huitième partie de leur accroiflement : 
& dans les animaux quadrupèdes, ceux qui, comme 
le cerf, l'élan, le daim, le renne , le chevreuil, &c. 
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ont un rut bien marqué, engendrent aufh plus tôt que 
_les autres animaux. 

I y a tant de rapports entre la nutrition , la production 
du bois, le rut & la génération dans ces animaux, qu’il 
eft néceflaire, pour en bien concevoir les effets parti- 
œliers, de fe rappeler ici ce que nous avons * établi 
de plus général & de plus certain au fujet de la géné- 
ration : elle dépend en entier de la furabondance de la 
nourriture. Tant que lanimal croit { & c’eft toûjours 
dans le premier äge que l’accroiflement eft le plus 
prompt } la nourriture eff entièrement employée à 
l'extenfiôn , au développement du corps; il n’y a donc 
nulle furabondance, par conféquent nulle production, 
nulle fécrétion de liqueur féminale, & c’eft par cette 
raifon que les jeunes animaux ne font pas en état d’en- 
gendrer : mais lorfqu'ils ont pris fa plus grande partie 
de leur accroiffement, la furabondance commence à fe 
manifefter par de nouvelles productions. Dans l’homme, 
la barbe, le poil, le gonflement des mamelles, l’épa- 
nouiflement des parties de la génération, précèdent la 
puberté. Dans les animaux en général, & dans le cerf 
en particulier, la furabondance fe marque par des effets 
encore plus fenfibles ; elle produit la tête, le gonfle- 
ment des daintiers ?, l’enflûre du col & de la gorge, 


a Voyez les chapitres IT, III, I V du fecond volume de cet 
Ouvrage, dans lefquels il.eft queftion de la reproduction, de la nutrition 
& de la génération. 


b Les daintiers du cerf font fes tefticules. 
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la venaifon ?, le rut, &c. Et comme le cerf croît fort 
vite dans le premier âge, il ne fe pafle qu’un an depuis 
fa naiflance jufqu'au temps où cette furabondance 
commence à fe marquer au dehors par la production 
du bois : s’il eft né au mois de mai, on verra paroître: 
dans le même mois de l’année fuivante, les naiflance 
du bois qui commence à pouffer fur le têt P. Ce font 
deux dagues qui croiffent, s’alongent & s’endurciffent 
à mefure que l’animal prend de la nourriture ; elles 
ont déjà vers la fin d’août pris leur entier accroiffe- 
ment, & affez de folidité pour qu'il cherche à les dé- 
pouiller de leur peau en Îles frottant contre Îles arbres; 
& dans le même temps il achève de fe charger de ve- 
naifon, qui eft une graifle abondante produite auffi par 
le fuperflu de la nourriture, qui dès-Îors commence 
à fe déterminer vers les parties de la génération, & à 
exciter le cerf à cette ardeur du rut qui le rend furieux. 
Et ce qui prouve évidemment que la production du 
bois & celle de la liqueur féminale dépendent de Ja 
même caufe, c'eft que fr vous détruifez la fource de 
la liqueur féminale en fupprimant par la caftration les 
organes néceflaires pour cette fécrétion, vous fuppri- 
mez en même temps la produétion du bois; car fi 


2 Venaifon, c'eft à graifle du cerf, qui augmente pendant été, 
& dont il eft furchargé au commencement de l’automne, dans le 
temps du rut, 

P Letét eft Fa partie de l'os frontal fur laquelle appuie le bois 


du cerf, 
l’on 


DAC: CEÉCRR 81 
l'on fait cette opération dans le temps qu'il a mis bas 
fa tête, il ne s’en forme pas une nouvelle ; & fi on ne 
la fait au contraire que dans {e temps. qu'il a refait fa 
tête, elle ne tombe plus, l'animal en un mot refte pour 
toute la vie dans l'état où il étoit lorfqu'il a fubi fa 
caftration ; & comme il n’éprouve plus Les ardeurs du rut, 
les fignes qui l’accompagnent difparoiffent auffi, il n'y 
a plus de venaifon, plus d’enflûre au col ni à la gorge, 
& il devient d’un naturel plus doux & plus tranquille, 
Ces parties que l’on a retranchées étoient donc né- 
ceflaires , non feulement pour faire la fécrétion de la 
nourriture furabondante , mais elles fervoient encore à. 
lanimer, à la poufler au dehors dans toutes les parties 
du corps fous la forme de la venaifon, & en particu- 
lier au fommet de la tête, où elle fe manifefte plus que 
par-tout ailleurs par la production du bois. If eft vrai 
que les cerfs coupés ne laiflent pas de devenir gras, 
mais ils ne produifent plus de bois, jamais la gorge ni 
Je col ne leur enflent, & leur graifle ne s’exalte ni ne 
s’échauffe pas comme la venaifon des cerfs entiers qui, 
lorfqu'ils font en rut, ont une odeur fi forte, qu’elle 
infeéte de loin; leur chair même en eft fi fort imbué 
& pénétrée, qu'on ne peut ni Ja manger, ni la fentir, 
& qu'elle fe corrompt en peu de temps, au lieu que 
celle du cerf coupé fe conferve fraiche, & peut fe 
manger dans tous les temps. Une autre preuve que la 
produétion du bois vient uniquement de la furabon- 
dance de la nourriture, c’eft la différence qui fe trouve 
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entre les têtes des cerfs de même âge, dont les unes 
font très-groffes, très-fournies, & les autres grêles & 
menues, ce qui dépend abfolument de la quantité de la 
nourriture ; car un cerf qui habite un pays abondant, où 
il viande à fon aife, où il n’eft troublé ni par les chiens, 
ni par les hommes, où après avoir repu tranquillement 
il peut enfuite ruminer en repos, aura toûjours la tête 
belle, haute, bien ouverte, l'empaumure * large & bien 
garnie , le mérain ? gros & bien perlé , avec grand nombre 
d’andouillers forts & fongs ; au lieu que celui qui fe 
trouve dans un pays où il n'a ni repos, ni nourriture 
fufhfante, n’aura qu’une tête mal nourrie, dont l’em- 
paumure fera ferrée, Île mérain grêle , & les andouillers 
menus & en petit nombre ; en forte qu'il eft toüjours 
aifé de juger par la tête d’un cerf, s’il habite un pays 
abondant & tranquille, & s’il a été bien ou mal nourri. 
Ceux qui fe portent mal, qui ont été bleflés, ou feule- 
ment qui ont été inquiétés & courus, prennent rarement 
une belle tête & une bonne venaifon, ils n’entrent en 
rut que plus tard, il leur a fallu plus de temps pour 
refaire leur tête, & ils ne la mettent bas qu'après les 
autres ; ainfi tout concourt à faire voir que ce bois 
n’eft, comme la liqueur féminale, que le fuperflu, rendu 
fenfible, de la nourriture organique qui ne peut être 


+ Empaumure, c’eft le haut de la tête du cerf, qui s’élargit comme 
une main, & où il y a plufieurs andouillers rangés inégalement 
comme des doigts. 

* AMérain, c’eft le tronc, la tige du bois de cerf. 
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employée toute entière au développement, à l'accroiffe- 
ment ou à l’entretien du corps de l'animal. 

La difette retarde donc laccroiffement du bois, & 
en diminue le volume très-confidérablement ; peut-être 
même ne feroit-il pas impoflible, en retranchant beau- 
coup la nourriture, de füupprimer en entier cette pro- 
duétion, fans avoir recours à la caflration : ce qu'il y 
a de für, c’eft que les cerfs coupés mangent moins 
que les autres; & ce qui fait que dans cette efpèce, 
aufli-bien que dans celle du daim, du chevreuil & de 
l'élan, les femelles n’ont point de bois, c’eft qu’elles 
mangent moins que les males, & que quand même 
il y auroit de [a furabondance , il arrive que dans le 
temps où elle pourroit fe manifefter au dehors, elles 
deviennent pleines, par conféquent le fuperflu de Ia 
nourriture étant employé à nourrir le fœtus & enfuite à 
allaiter le faon, il n’y a jamais rien de furabondant. Et 
lexception que peut faire ici la femelle du renne, qui 
porte un bois comme le mâle, eft plus favorable que 
contraire à cette explication; car de tous les animaux 
qui portent un bois, le renne eft celui qui, proportion- 
nellement à fa taille, l’a d’un plus gros & d’un plus 
grand volume, puifqu'il s'étend en avant & en arrière, 
fouvent tout le [long de fon corps: c’eft aufir de tous 
celui qui fe charge le plus abondamment * de venaifon, 


* Le rangier /c'eff le renne), eft une bête femblable au cerf, 
& a fa tête diverfe, plus grande & chevillée ; il porte bien quatre- 
vingts cors, aucune fois moins, fa tête lui couvre le corps; il a plus 
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& d’ailleurs le bois que portent les femelles eft fort 
petit en comparaïifon de celui des males. Cet exemple 
prouve donc feulement que quand la furabondance eft 
{1 grande qu’elle ne peut être épuifée dans la geftation 
par l’accroiflement du fœtus, elle fe répand au dehors, 
& forme dans la femelle, comme dans le male, une 
produétion femblable, un bois qui eft d’un plus petit 
volume, parce que cette furabondance eft aufhi en 
moindre quantité. 

Ce que je dis ici de la nourriture ne doit pas s’en- 
tendre de la mafle ni du volume des alimens, mais 
uniquement de la quantité des molécules organiques que 
contiennent ces alimens: c’eft cette feule matière qui 
cft vivante, aétive & produétrice ; le refte n’eft qu'un 
marc, qui peut être plus ou moins abondant fans rien 
changer à l'animal. Et comme le lichen, qui eft la 
nourriture ordinaire du renne, eft un aliment plus fub- 
flantiel que les feuilles, les écorces ou les boutons des 
arbres dont le cerf fe nourrit, il n’eft pas étonnant qu'il 
y ait plus de furabondance de cette nourriture organique, 
& par conféquent plus de bois & plus de venaifon dans 
le renne que dans le cerf. Cependant il faut convenir 
que la matière organique qui forme le bois dans ces 
cfpèces d'animaux, n’eft pas parfaitement dépouillée des 
parties brutes auxquelles elle étoit jointe, & qu’elle 


grande venaifon que n’a un cerf en fa faifon. Voyez Ia chafle du roi 
Phœbus, imprimée à la fuite de la Vénerie de du Fouilloux. Rouen, 
1650, page 97, : 
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conferve encore, après avoir paflé par le corps de l’a- 
nimal, des caractères de fon premier état dans le végétal. 
Le bois du cerf poufle, croît & fe compofe comme le 
bois d’un arbre : fa fubftance eft peut-être moins offeufe 
que ligneufe ; c’eft, pour ainfi dire , un végétal greffé fur 
un animal, & qui participe de fa nature des deux, & 
forme une de ces nuances auxquelles la Nature aboutit 
toûjours dans les extrêmes, & dont elle fe fert pour 
rapprocher les chofes les plus éloignées. 

Dans l'animal, comme nous l'avons dit *, les os 
croiflent par leurs deux extrémités à la fois ; le point 
d'appui contre lequel s’exerce la puiflance de leur ex- 
tenfion en longueur, eft dans le milieu de la longueur 
de l'os : cette partie du milieu eft auffi la première 
formée, la première offifiée, & les deux extrémités 
yont toûjours en s’éloignant de la partie du milieu, & 
reftent molles jufqu'a ce que los ait pris fon entier ac- 
- croiflement dans cette dimenfion. Dans le végétal au 
contraire , le bois ne croit que par une feule de fes 
extrémités ; le bouton qui fe développe & qui doit 
former la branche, eft attaché au vieux bois par lex- 
trémité inférieure, & c’eft fur ce point d'appui que 
s'exerce la puiflance de fon extenfion en longueur. 
Cette différence fi marquée entre la végétation des os 
des animaux & des parties folides des végétaux, ne fe 


* Voyez article de Ia vieilleffle & de Ia mort, dans le fecond 
volume de cet Ouvrage. 
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trouve point dans le bois qui croît fur la tête des cerfs; 
au contraire, rien n’eft plus femblable à l’accroiffement 
du bois d’un arbre: le bois du cerf ne s’étend que par 
l’une de fes extrémités, l’autre lui fert de point d'appui; 
il eft d’abord tendre comme l’hérbe, & fe durcit en- 
fuite comme lé bois; la peau qui s'étend & qui croît 
avec lui, eft fon écorce, & il s’en dépouille lorfqu'il a pris 
fon entier accroifflement ; tant qu'il croit, l’extrémité 
fupérieure demeure toûjours molle; il fe divife auflr en 
plufreurs rameaux ; le mérain eft l'arbre, les andouillers 
en font les branches ; en un mot, tout eft femblable, 
tout eft conforme dans le développement & dans l’ac- 
croiflement de l’un & de l’autre; & dès-lors les molé- 
cules organiques qui conflituent la fubflance vivante du 
bois de cerf, retiennent encore l'empreinte du végétal, 
parce qu'elles s'arrangent de la même façon que dans 
les végétaux. La matière domine donc ici fur la forme: 
le cerf, qui n’habite que dans les bois, & qui ne fe 
nourrit que des rejetons des arbres, prend une fi forte 
teinture de bois, qu'il produit lui-même une efpèce 
de bois qui conferve affez les caractères de fon origine 
pour qu’on ne puifle s’y méprendre; & cet effet, quoi- 
que très-fingulier , n’eft cependant pas unique, il dépend 
d'une caufe générale que j’ai déjà eu occafion d’indiquer 
plus d’une fois dans cet ouvrage. 

Ce qu'il y a de plus conftant, de plus inaltérable 
dans la Nature, c’eft l’empreinte ou le moule de chaque 
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efpèce, tant dans les animaux que dans les végétaux; ce 
qu'il y a de plus variable & de plus corruptible, c’eft la 
fubftance qui les compofe. La matière, en général, paroît 
être indifférente àrecevoir telle ou telle forme, & capable 
de porter toutes les empreintes poflibles: les molécules 
organiques, c’elt-à-dire, les parties vivantes de cette 
matière , paflent des végétaux aux animaux , fans deftruc- 
tion, fans altération, & forment également {a fubftance 
vivante de l’herbe, du bois, de la chair & des os. II 
paroît donc à cette première vüe, que la matière ne 
peut jamais dominer fur la forme, & que quelque efpèce 
de nourriture que prenne un animal, pourvû qu'il puiffe 
en tirer les molécules organiques qu'elle contient, & fe 
les affimiler par la nutrition, cette nourriture ne pourra 
rien changer à fa forme, & n'aura d'autre effet que 
d'entretenir ou faire croître fon corps, en fe modelant 
fur toutes les parties du moule intérieur, & en les 
pénétrant intimement: ce qui le prouve, c’eft qu'en 
général les animaux qui ne vivent que d'herbe, qui paroit 
être une fubftance très différente de celle de leur corps, 

tirent de cette herbe de quoi faire de la chair & du fang; 
que même ils fe nourriflent, croiflent & grofliffent 
attant & plus que les animaux qui ne vivent que de 
chair. Cependant, en obfervant la Nature plus particu- 
lièement, on s’apercevra que quelquefois ces molécules 
organiques ne s’aflimilent pas parfaitement au moule 
intôieur, & que fouvent la matière ne laiffe pas d’influer 
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fur {a forme d’une manière affez fenfible: la grandeur, 
par exemple, qui eft un des attributs de la forme, varie 
dans chaque efpèce fuivant les différens climats, la 
qualité, la quantité de la chair, qui font d’autres attributs 
de la forme, varient fuivant les différentes nourritures. 
Cette matière organique que l’animal aflimile à fon 
corps par la nutrition, n’eft donc pas abfolument indiflé- 
rente à recevoir telle ou telle modification, elle n’eft 
pas abfolument dépouillée de la forme qu’elle avoit 
auparavant, & elle retient quelques caraétères de l’em- 
preinte de fon premier état, elle agit donc elle-même 
par fa propre forme fur celle du corps organifé qu'elle 
nourrit; & quoique cette action foit prefque infenfible, 
que même cette puiflance d’agir foit infiniment petite 
en comparaifon de la force qui contraint cette matière 
nutritive à s’aflimiler au moule qui la reçoit, il doit en 
réfulter avec le temps des effets très-fenfibles. Le cerf, 
qui n’habite que les forêts, & qui ne vit, pour ainfi dire, 
que de bois, porte une efpèce de bois, qui n’eft qu'un 
réfidu de cette nourriture: fe caftor , qui habite les eaux, 
& qui fe nourrit de poiflon, porte une queue couvérte 
écailles: la chair de la loutre & de la plufpart des 
oifeaux de rivière eft un aliment de carême, une efpèce 
de chair de poiffon. L’on peut donc préfumer que des 
animaux auxquels on ne donneroit jamais que la même 
efpèce de nourriture, prendroient en aflez peu de temps 
une teinture des qualités de cette nourriture, & que, 
quelque 
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Œuelque forte que foit l'empreinte de la Nature, f l’on 
continuoit toûjours à ne leur donner que le même 
aliment, il en réfulteroit avec Îe temps une efpèce de 
transformation par une aflimilation toute contraire à [a 
première; ce ne feroit plus la nourriture qui s’aflimileroit 
en entier à la forme de l'animal, mais l'animal qui 
s’aflimileroit en partie à la forme de la nourriture, 
comme on le voit dans le bois du cerf & dans la queue 
du caftor. 

Le bois, dans le cerf, n’eft donc qu’une partie accef- 
foire, &, pour ainfi dire, étrangère à fon corps, une 
produétion qui n’eft regardée comme partie animale 
que parce qu'elle croît fur un animal, mais qui eft 
vraiment végétale, puifqu’elle retient les caractères du 
végétal dont elle tire fa première origine, & que ce 
bois reflemble au bois des arbres par la manière dont il 
croit, dont il fe développe, fe ramifie, fe durcit, fe fèche 
& fe fépare ; car il tombe de lui-même après avoir pris 
fon entière folidité, & dès qu'il cefle de tirer de Ia 
nourriture , comme un fruit dont le pédicule fe détache 
de la branche dans Île temps de fa maturité : le nom 
même qu'on lui a donné dans notre langue, prouve bien 
qu'on a regardé cette production comme un bois , & 
non pas comme une corne, un os, une défenfe, une 
dent, &c. Et quoique cela me paroiffe fufhfamment 
indiqué, & même prouvé, par tout ce que je viens de 
dire , je ne dois pas oublier un fait cité par les Anciens; 
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Ariflote*, ThéophrafteP, Plinc®, difent tous que l’on 
a vû du lierre s'attacher, pouffer & croître fur le bois 
des cerfs lorfqu'il eft encore tendre: fi ce fait eft vrai, 
& il feroit facile de s’en affurer par l'expérience, il prou- 
veroit encore mieux l’analogie intime de ce bois avec 
Je bois des arbres. 

Non feulement les cornes & les défenfes des autres: 
animaux font d’une fubftance très-différente de celle du 
bois du cerf, mais leur développement, leur texture, 
leur accroiflement & leur forme, tant extérieure qu'in- 
térieure, n'ont rien de femblable ni même d’analogue 
au bois. Ces parties, comme Îles ongles, les cheveux, 
Jes crins, les plumes, les écailles, croiflent à la vérité 
par une efpèce de végétation, mais bien différente de 
Ja végétation du bois. Les cornes dans Îles bœufs , les 
chèvres, les gazelles, &c. font creufes en dedans, 
au lieu que le bois du cerf eft folide dans toute fon 
épaifleur : la fubftance de ces cornes eft la même que 
celle des ongles, des ergots, des écailles, celle du bois 
de cerf, au contraire, reffemble plus au bois qu'à 


* Captus jam cervus eff, hederam fuis enatam cornibus gerens viridem, 
quæ cornu adhuc tenello forte inferta , quafi ligno viridi coaluerit. Arift, 
Hift. animal. EL IX, c. 5. 

P Hedera in multis creatur, 7 quod mirabilits , vifa eff in cornibus 
cervi etiäm aliquando. Commovit (inquit Jul. Scaliger apud Theophraftum) 
virum accuratum cervi cornibus hærens hedera : quid enim e0 feminium 
detulit, ce Lib. IT, de Cauf. Plant. cap. 23. 

© Jn mollioribus cervorum cornibus hedera coalefcit, dim ex arboru 
#tiritu ülla experiuntur. Plin. de admirand, auditionibus, 
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toute autre fubflance. Toutes ces cornes creufes font 
revêtues en dedans d’un périofte, & contiennent dans 
leur cavité un os qui les foûtient & leur fert de noyau; 
clles ne tombent jamais, & elles croiflent pendant toute 
la vic de l'animal, en forte qu'on peut juger fon âge par 
les nœuds ou cercles annuels de fes cornes. Au lieu de 
croître , comme le bois du cerf, par leur extrémité fu- 
périeure, elles croiffent au contraire, comme les ongles, 
les plumes, les cheveux, par leur extrémité inférieure. 
Il en eft de même des défenfes de lé éléphant, de Îa 
vache marine, du fanglier & de tous les autres animaux, 
elles font creufes en dedans, & elles ne croiflent que par 
leur extrémité inférieure; ainfi les cornes & les défenfes 
n'ont pas plus de rapport que les ongles, le poil ou les 
plumes , avec le bois du cerf. 

Toutes les végétations peuvent donc fe réduire à trois 
efpèces; la première , où l’accroiflement fe fait par l’ex- 
trémité fupérieure, comme dans les herbes, les plantes, 
les arbres, le bois du cerf & tous les autres végétaux; 
la feconde, où l’accroiflement fe fait au contraire par 
l'extrémité inférieure, comme dans les cornes, Îles 
ongles, les ergots, le poil, les cheveux, les plumes, les 
écailles, les défenfes, les dents & les autres parties ex- 
térieures du corps des animaux ; la troifième eft celle 
où l’accroiflement fe fait à la fois par les deux extré- 
mités, comme dans les os, les cartilages , les mufcles 
les tendons & les autres parties intérieures du corps 
des animaux : toutes trois n’ont pour su matériclle 

. 
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que fa furabondance de la nourriture organique, & pour 
effet que l'afimilation de cette nourriture au moule 
qui la reçoit. Ainfi l’animal croît plus ou moins vite à 
proportion de la quantité de cette nourriture, & lorfqu'il 
a pris la plus grande partie de fon accroifiement, elle 
fe détermine vers les réfervoirs féminaux, & cherche 
à fe répandre au dehors, & à produire, au moyen de 
la copulation, d’autres êtres organifés. La différence 
qui fe trouve entre Îles animaux qui, comme le cerf, 
ont un temps marqué pour le rut, & les autres animaux 
qui peuvent engendrer en tout temps, ne vient encore 
que de la manière dont ils fe nourriflent, L'homme & les 
animaux domeftiques, qui tous les jours prennent à peu- 
près une égale quantité de nourriture, fouvent même 
trop abondante, peuvent engendrer en tout temps : le 
cerf au contraire , & la plufpart des autres animaux fau- 
vages, qui fouffrent pendant l'hiver une grande difette ; 
n'ont rien alors de furabondant , & ne font en état 
d’engendrer qu'après s'être refaits pendant l'été; & c’eft 
auffi immédiatement après cette faifon que commence 
Je rut, pendant lequel le cerf s’épuife fi fort, qu'il refte 
pendant tout l’hiver dans un état de langueur; fa chair 
éft même alors fi dénuée de bonne fubftance, & fon 
fang cft fi fort appauvri, qu'il s’engendre des vers fous 
fa peau, lefquels augmentent encore fa mifère, & ne 
tombent qu'au printemps lorfqu'il a repris, pour ainfr 
dire, une nouvelle vie par la nourriture aétive que lui 
fourniffent les produétions nouvelles de la terre. 
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Toute fa vie fe pafle donc dans des alternatives de 
plénitude & d’inanition, d’embonpoint & de maigreur, 
de fanté, pour ainfi dire, & de maladie, fans que ces 
oppofitions fi marquées, & cet état toûjours excefhf, 
altèrent fa conflitution : il vit aufli fong-temps que les 
autres animaux qui ne font pas fujets à ces viciffitudes. 
Comme il eft cinq ou fix ans à croître, il vit aufli fept 
fois cinq ou fix ans, c’eflt-à-dire, trente-cinq ou qua- 
rante ans *. Ce que l’on a débité fur la longue vie des 
cerfs, n’eft appuyé fur aucun fondement; ce n’eft qu'un 
préjugé populaire, qui régnoit dés le temps d’Ariflote; 
& ce philofophe dit avec raifon * , que cela ne fui 
paroît pas vrai-femblable, attendu que le temps de Îa 
geflation & celui de l’accroiflement du jeune cerf n’in- 
diquent rien moins qu'une trés-longue vie. Cependant, 
malgré cette autorité, qui feule auroit dû fufre pour 
détruire ce préjugé, il s’eft renouvelé dans des fiècles 
d'ignorance par une hiftoire ou une fable que l’on a 
faite d’un cerf qui fut pris par Charles VI, dans la forêt 
de Senlis, & qui portoit un colier fur lequel étoit écrit, 
Cœæfar hoc me donavir ; & V'on a mieux aimé fuppofer mille 
ans de vie à cetanimal, & faire donner ce collier par un 


* Pour moi, fans entrer dans aucune difcuflion à ce füjet, mon 
fentiment eft que les cerfs ne peuvent vivre plus de quarante ans, 
Nouveau Traité de la Vénerie, page 141, 

Bb Wirä effe perquam longâ hoc animal fertur, [éd nihil certi ex iis 
quæ narrantur videmus ; nec geflatio aut incrementum hinnulli ita eyenit 
quaf vita effet prælonga. Arift, Hift, anümal. lib. VI, c. 29. 
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Empereur Romain, que de convenir que ce cerf pouvoit 
venir d'Allemagne, où les Empereurs ont dans tous les 
témps pris le nom de Céfar. 

La tête des cerfs va tous Îles ans en augmentant en 
groffeur & en hauteur, depuis la feconde année de leur 
vie jufqu’à la huitième ; elle fe foûtient toüjours belle 
& à peu près la mème, pendant toute la vigueur de l’âge; 
mais lorfqu’ils deviennent vieux, leur tête décline auf. 
On peut voir ci-après, dans la defcription du cerf, 
celle de fa tête dans les différens âges. Il eft rare 
que nos cerfs portent plus de vingt ou vingt-deux an- 
douillers , lors même que leur tête eft la plus belle, & 
ce nombre n’eft rien moins que conftant; car il arrive 
fouvent que le même cerf aura dans une année un cer- 
tain nombre d’andouillers, & que l’année fuivante il 
en aura plus ou moins, felon qu'il aura eu plus ou moins 
de nourriture & de repos: & de même que la grandeur 
de la tête ou du bois du cerf dépend de la quantité de 
la nourriture, la qualité de ce même bois dépend auf 
de la différente qualité des nourritures ; il eft, comme 
le bois des forêts, grand, tendre & affez léger dans les, 
pays humides & fertiles; il eft au contraire court, dur 
& pefant dans les pays fecs & flériles. 

Il en eft de même encore de la grandeur & de la taille 
de ces animaux, elle eft fort différente felon les lieux 
qu'ils habitent : les cerfs de plaines, de vallées ou de 
collines abondantes en grains, ont le corps beaucoup 
plus grand & les jambes plus hautes que Îes cerfs des 
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montagnes fèches , arides & pierreufes ; ceux-ci ont le 
corps bas, court & trapu ; ils ne peuvent courir aufii 
vite, mais ils vont plus long-temps que les premiers ; 
is font plus méchans, ils ont le poil plus long fur le 
maflacre ; ieur tête eft ordinairement bafle & noire , à peu 
près comme un arbre rabougri, dont l'écorce eft rem- 
brunie , au lieu que la tête des cerfs de plaines eft haute 
& d'une couleur claire & rougeâtre comme le bois & 
l'écorce des arbres qui croiflent en bon terrein. Ces 
petits cerfs trapus n’habitent guère les fûtaies, & fe tien- 
nent prefque toûjours dans Îles taillis, où ils peuvent 
fe fouftraire plus aifément à la pourfüuite des chiens: 
leur venaifon eft plus fine, & leur chair eft de meilleur 
goût que celle des cerfs de plaine. Le cerf de Corfe + 
paroît être le plus petit de tous ces cerfs de montagne, 
il n’a guère que la moitié de fa hauteur des cerfs ordi- 
naires ; c’eft, pour ainfi dire, un baflet parmi les cerfs; 
ila le pelage ? brun, le corps trapu, les jambes courtes. 
Et ce qui m'a convaincu que la grandeur & la taille des 
cerfs en général dépendoit abfolument de la quantité 
& de la qualité de la nourriture, c’eft qu’en ayant fait 
élever un chez moi, & l'ayant nourri largement pendant 
quatre ans, il étoit à cet âge beaucoup plus haut, plus 
gros, plus étoffé que les plus vieux cerfs de mes bois, 
qui cependant font de la belle taille. 

Le pelage le plus ordinaire pour le cerf eft le fauve; 


* Voyez la planche XI, 
» Pelage, c'eft Rh couleur du poil du cerf, du dain, du hevreuil, 
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cependant il fe trouve, même en aflez grand nombreÿ 
des cerfs bruns, & d'autres qui font roux : les cerfs 
blancs font bien plus rares, & femblent être des cerfs 
devenus domeftiques ; mais très-anciennement , car 
{Ariflote & Pline parlent des cerfs blancs, & il paroît 
qu'ils n’étoient pas alors plus communs qu'ils ne le 
font aujourd'hui. La couleur du bois, comme la cou- 
Jeur du poil, femble dépendre en particulier de l’âge & 
de la nature de l'animal, & en général de l’imprefhion 
de l’air: les jeunes cerfs ont le bois plus blancheâtre & 
moins teint que les vieux. Les cerfs dont le pelage eft 
d’un fauve clair & délaié, ont fouvent la tête pâle & 
mal teinte; ceux qui font d'un fauve vif, l’ont ordi- 
nairement rouge; & Îes bruns , fur-tout ceux qui ont 
du poil noir fur le col, ont aufli la tête noire. Il eft 
vrai qu’à l'intérieur le bois de tous les cerfs eft à peu 
près également blanc , mais ces bois diffèrent beau- 
coup les uns des autres en folidité , & par leur texture 
plus ou moins ferrée; il y en a qui font fort fpongieux, 
& où même il fe trouve des cavités aflez grandes : 
cette différence dans la texture fuffit pour qu'ils puiflent 
‘fe colorer différemment, & il n’eft pas néceflaire d’a- 
voir recours à la fève des arbres pour produire cet 
effet, puifque nous voyons tous les jours l'ivoire le 
plus blanc jaunir ou brunir à l'air, quoiqu'il foit d’une 
matière bien plus compacte & moins poreufe que celle 
du bois du cerf. | 


Le cerf paroît ayoir F'œil bon, l’odorat exquis ; & 
l'oreille 
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J'oreille excellente. Lorfqu’il veut écouter, il lève fa 
tête, dreffe les oreilles, & alors il entend de fort loin: 
lorfqu'il fort dans un petit taillis ou dans quelqu’autre 
endroit à demi découvert, il s'arrête pour regarder de 
tous côtés, & cherche enfuite le deffous du vent pour 
fentir s’il n’y a pas quelqu'un qui puifle l’inquiéter. 
Ï! eft d’un naturel affez fimple, & cependant il eft cu- 
rieux & rufé : lorfqu’on Îe file ou qu’on l'appelle de 
loin , il s'arrête tout court & regarde fixement & avec 
une cefpèce d’admiration les voitures , le bétail, les 
hommes; & s'ils n’ont ni armes, ni chiens, il continue 
à marcher d’aflurance * , & pañle fon chemin fière- 
ment & fans fuir : il paroïît auflgécouter avec autant de 
tranquillité que de plaifir le chalumeau ou le flagcolcet 
des bergers, & les véneurs fe fervent quelquefois de 
cet artifice pour le raflurer. En général il craint beau- 
coup moins l'homme que les chiens, & ne prend de 
la défiance & de la rufe qu’à mefure & qu’autant qu'il 
aura été inquiété : il mange lentement, il choifit fa 
nourriture ; & lorfqu'il a viandé, il cherche à fe repofer 
pour ruminer à loifir, mais il paroît que la rumination 
ne fe fait pas avec autant de facilité que dans le bœuf; 
ce n’eft, pour ainfi dire, que par fecoufles que le cerf 
peut faire remonter l'herbe contenue dans fon premier 
eftomac. Cela vient de la longueur & de la direction 
du chemin qu'il faut que laliment parcoure : le bœuf 

* Marcher d'affurance, aller d'affurance, c'eft lorfque le cerf va 
dun pas réglé & tranquille, 
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a le col court & droit, le cerf l'a long & arqué; il faut 
donc beaucoup plus d'effort pour faire remonter l'ali- 
ment, & cet eflort fe fait par une efpèce de hoquet 
dont le mouvement fe marque au dehors & dure pen- 
dant tout le temps de la rumination. Il a la voix d’au- 
tant plus forte, plus srofle & plus tremblante, qu'il eft 
plus âgé; la biche a fa voix plus foible & plus courte, 
elle ne rait pas d'amour, mais de crainte : le cerf rait 
d'une manière effroyable dans le temps du rut, il eff 
alors fi tranfporté, qu’il ne s'inquiète ni ne p'efraic de 
rien ; on peut donc le furprendre aifément, & comme 
il eft furchargé de venaifon , il ne tient pas long-temps 
devant les chiens; maig il eft dangereux aux abois', & 
il fe Jette fur eux avec une efpèce de fureur. H ne 
boit guère en hiver, & encore moins au printemps fs 
l'herbe tendre & chargée de rofée lui fufht; mais dans 
les chaleurs & les fécherefles de l'été, il va boire aux 
ruifleaux, aux mares, aux fontaines, & dans le temps 
du rut il eft fi fort échaufté qu'il cherche l’eau par- 
tout, non feulement pour appaifer fa {oif brûlante, mais 
pour fe baigner & fe rafraichir le corps. Il nage par- 
faitement bien, & plus légèrement alors que dans tout 
autre temps , à caufe de la venaifon dont le volume eft 
plus léger qu'un pareil volume d’eau: on en a vû tra- 
verfer de très-grandes rivières ; on prétend même 
qu'attirés par l'odeur des biches, les cerfs fe jettent à 
la mer dans le temps du rut, & pañlent d’une ifle à une 
autre à des diflances de plufeurs lieues : ils fautent 
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encore plus légèrement qu'ils ne nagent, car lorfqu'ils 
font pourfuivis ils franchiffent aifément une haie, & 
même un palis d’une toife de hauteur. Leur norriture à 
eft différente fuivant les différentes faifons ; en automne, 
après le rut, ils cherchent les boutons des arbuftes verds à 
les fleurs de bruyères, les feuilles de ronces, &c. en 
hiver , lorfqu’il neige, ils pèlent les arbres & fe nour- 
riflent d’écorces, de be: &c. & lorfqu'il fait un temps 
doux, ils vont viander dans Îles blés ; au commencement 
du printemps, ils cherchent les chattons des trembles , 
des marfaules, des coudriers, les fleurs & les boutons 
du cornouiller, &c. en été, ils ont de quoi choifir, 
mais ils préferent les feigles à tous les autres grains, & 
la bourgenne à tous les autres bois. La chair du faon 
cit bonne à manger, celle de la biche & du daguet 
n'eft pas abfolument mauvaife, mais celle des cerfs à 
toûjours un goût defagréable & fort: ce que cet animal 
fournit de plus utile, c’eft fon bois & fa peau; on {4 

prépare, & elle fait un cuir fouple & très-durable : le 
_ bois s'emploie par les couteliers, les fourbiffeurs, &C. 
& l'on en tire par la chymie, des efprits alkali-volatils, 
dont là médecine fait un fréquent ufage. 
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17 différences qui caractérifent les diverles efpèces d'animaux 
quadrupèdes dépendent d'une f1 grande variété de figure 
& de conformation, que nous ne pouvons avoir qu'une idée 
confufe & imparfaite de tous ces caractères fpécifiques, lorfque 
nous les confidérons en trop grand nombre. Etonnés de Fim- 
menfité de la Nature, nous admirons la toute-puiffance de fon 
Créateur; mais éblouis par tant de merveilles, nous ne difcernons 
aucun objet avec précifion. Loin de jeter nos regards indiflinc- 
tement fur tous les animaux qui nous environnent, commençons 
donc par examiner ceux qui ont le moins de caractères différens; 
c'eft le moyen le plus facile & le plus für pour arriver à un 
premier degré de connoiflances. Cherchons enfuite d’autres efpèces 
qui diffèrent beaucoup des premières, mais qui fe reflemblent 
entre elles plus qu'à toute autre; par cette feconde obfervation 
non feulement nous diflinguerons ces nouvelles efpèces, mais 
encore nous les comparerons aux premières, & fucceflivement 
nous parviendrons à connoitre exactement tous les animaux, en 
quelque nombre que la Nature nous les préfente. 

Telle eft Ia méthode que l'on a fuivie dans cet ouvrage. On 
a d'abord obfervé le cheval & Fâne, qui ont beaucoup de reffem- 
blance un avec autre par la conformation. Le taureau, le bélier 
& le bouc font venus enfuite, parce qu'ils font. très-diflérens du 
cheval & de Väâne, & qu’ils fe reffemblent beaucoup entre eux. 
Le cochon a été placé dans l'ordre le plus naturel entre les 
ruminans à pied fourchu que je viens de nommer, & les fiffipèdes 
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tels que le chien & le chat, puifque le pied fourchu du cochon 
eft réellement compolé de quatre doigts, & que cet animal à 
plufieurs autres caractères relatifs à ceux des animaux à pied 
fourchu & à ceux des fiffipèdes, comme on fa fait voir dans la 
defcription qui en a été faite. 

Les efpèces des animaux folipèdes font en fi petit nombre, 
& par conféquent fi reflemblantes les unes aux autres, que les 
-caraéères qui les diflinguent ne prélentent aucun contrafte mar- 
qué. On ne peut y reconnoître cette diverfité de figure & de 
conformation qui manifefte fa différence des moyens que Îa 
Nature emploie pour produire un même effet dans l'économie 
animale. Au contraire, le nombre des efpèces eft fi grand parmi 
les animaux fiffipèdes, & on y trouve tant de caraétères différens, 
que les rapports qu'ils ont entre eux difparoïflent dans cette 
immenfe variété On peut faifir avec moins de difficulté les 
rapports des caractères fpécifiques des animaux ruminans; feurs 
différences font fenfibles, quoique le nombre des efpèces ne foit 
pas trop grand. Dans de telles limites, le fujet de nos recherches 
eft affez étendu pour fixer nos premières vües, & pour nous 
donner des lumières qui nous conduifent à des connoiffances 
plus générales. 

Nous avons décrit trois efpèces d'animaux ruminans, {e taureau ; 
le bélier & le bouc, qui fe reflemblent par les caraétères prin- 
cipaux, & qui ne diffèrent que par des variétés dont la plufpart 
viennent de l’état de domefticité. La comparaifon qui a été faire 
de ces animaux les uns aux autres , nous mettra en état de 
* mieux connoître trois autres efpèces de ruminans, le cerf, le 
daim & le chevreuil, qui ont auffi plus de reflemblances entre 
eux que de différences, mais qui font aflez diflérens des trois 
premiers, foit par leur figure, foit par leur nature fauvage, pour 
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nous donner des connoiffances plus exactes & plus étendues fur 
ces fix efpèces d'animaux. 

Le cerf {pl 1x) diffère moins du taureau que du bélier & 
du bouc par la grandeur de la taille, la forme du mufeau, la 
longueur & la qualité du poil; mais fi Yon compare la taille 
léoère du cerf à la pefante figure du taureau, on croira trouver des 
différences eflentielles entre ces deux animaux dans la confor- 
mation des parties intérieures de leur corps. C'eft ainft que le 
premier coup d'œil nous induit prefque toûjours en erreur; il 
n’y a que des obfervations fuivies qui puiflent être de fürs garans 
de la vérité des faits. Dès que lon examine en détail les parties 
extérieures & intérieures du cerf, on reconnoît que cet animal, 
qui perce avec tant de promptitude le fort des bois, qui 
s'élance avec tant de rapidité dans les planes, qui bondit 
avec tant de force & de légèreté, reffemble beaucoup, par fa 
conformation, au bœuf le plus épais, le plus lent & le plus 
lourd. Leurs vifcères ne diffèrent d’une manière apparente que 
par le défaut de la véficule du fiel, qui re f trouve pas dans le 
cerf, par la conformation des reins, la figure de la rate & du 
gland, & par la longueur de la queue. Au refte, le cerf a Ie même 
nombre d'os que É taureau, & quoiqu'ils foient plus minces & 
plus alongés, cependant ils font figurés & articulés de la même 
façon. Le cerf a de plus que le taureau deux crochets à la 
mâchoire fupérieure, fon bois eft folide & branchu, tandis 
que les cornes du taureau font creufes & ne portent aucune 
branche. 

La fubftance du bois de cerf diffère aufii de celles des cornes 
du taureau, du bélier, du bouc, &c. je ne fais fi ç'a été par cette 
raifon, ou à caufe de Ia différence de figure, que l'on a changé. 
le nom de cornes en celui de bois, car les Grecs & les Latins 
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navoient qu'un feul nom pour la dénomination de ces deux 
produétions animales; & même parmi nous on dit encore, en 
termes de pharmacie & de chymie, des cornes de cerf, & non 
pas des bois de cerf. Peut-être auffi le mot de bois, pris pour 
celui de corne, n'a-t-il été d'abord qu'un terme de chafle, dont 
Vufage et devenu général. Nous adoptons ce terme en Hifloire 
Naturelle pour nous conformer à cet ufige, & parce qu'il a 
d’ailleurs un autre avantage, qui eft de défigner par fa fignification 
propre la nature des cornes de cerf, qui eft très-différente de 
celle de la vraie corne, & qui a rapport à la fubflance du bois 
par fa texture & par fon accroiflement, Mais je n'emploierai 
pas, dans a defcription du cerf, d'autres termes, qui feroient 
déplacés dans cet ouvrage, relativement à Îa comparaifon que 
nous férons des différentes parties du cerf avec celles des autres 
animaux: une telle différence dans les expreffions: paroïtroit 
affectée, & nuiroit à l'intelligence de la chofe. Je ne nommerai 
donc pas, comme les chafleurs, les cornes de cet animal rée, 
lé front ou partie de los frontal sé, la tête maffucre, le corps 
corfage , la croupe Gmier, là peau nappe, le membre #erf, les 
tefticules daintiers, les ergots gardes, les talons éponges, les cou- 
leurs pelage, &c. de même que J'ai évité, dans la defcription 
du fanglier , les termes qui ne font pas ufités pour le cochon 
domeftique. 

Le bois de cerf étant folide & n'ayant point de cavité à 
l'intérieur, comme les cornes du taureau, les deux prolongemens 
offeux qui fe trouvent fur los frontal du cerf, comme fur celui 
du taureau, ont une figure différente, car ils n’entrent pas dans 
l'intérieur du bois : lorfque e faon a environ fix mois, ils 
commencent à paroître fous la forme de deux tubercules que l’on 
appelle les doffes ou boffertes ; alors le faon change aufii de nom, & 
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porte celui de here : les boflettes croiflent & salongent, elles 
deviennent cylindriques, & dans cet état on leur donne le nom 
de couronnes ?; elles font terminées par une face concave, fur 
laquelle pofe l'extrémité inférieure du bois. Le premier que porte 
le cerf ne fe forme qu'après fa première année; il n’a qu'une 
fimple tige fur chaque couronne, fans aucune branche, ceft 
pourquoi on donne à ces tiges le nom de dagues fig. 1 & 2, 
pl. x111), & au cerf celui de daguet tant qu'il eft dans fa feconde 

année : mais à la troifième, au lieu de dagues, il a un bois dont | 
chaque perche /À, fig. 3; B, fig. 4) jette deux ou trois branches 
(CDE, fig. 3; EG, fig. 4) que l'on appelle cors ou andouillers; 
alors Yanimal eft nommé jeune cerf : ce nom lui refle jufqu'à 
la fixième année. Le bois de la quatrième porte trois andouillers 
d'un côté, & trois ou quatre de l'autre /p/. 1x), car leur nombre 
n'eft pas fixe; mais lorfqu'ils font mal femés, c’eft-à dire, en nombre 
impair, on les compte comme s'il y en avoit un de plus fur la 
perche qui en a le moins, & dans tous les cas on prend l’extré- 


mité /A, fig. 3; L, fig. 4) de chaque perche pour un andouiller: 


quatre andouillers d'un côté & cinq de l'autre paffent pour dix, &c. 
A quatre & cinq ans le jeune cerf peut porter huit ou douze 
andouillers, cependant on ne l'appelle cerf de dix cors ? jeune- 

sent qu'à l'âge de fix ans. Quoiqu'il ait alors douze ou quatorze 
andouillers, ce grand nombre ne fait pas changer fa dénomination 
de cerf de dix cors; & dans les années fuivantes on le nomme 


3 Voyez les Mém. pour fervir à PHiftoire Naturelle des animaux, drefiés 
par M. Perrault. IL* part, page 68.. | 

b Les noms de cors & de chevillure ont été donnés autrefois au fecond 
& au troifième andouiller de chaque perche , mais tous les andouillers font 
compris fous le nom de cors dans [a dénomination du cerf de dix cors; & 
en dit encore aujourd’hui une tête bien chevillée, lorfque les andouillers font 
bien conditionnés. 


grand 
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Brand vieux cerf, & alors on fait plus d'attention à Ja groffeur & 
à la conformation du bois, qu'au nombre des andouillers. 

L'extrémité inférieure de chaque perche eft entourée d'un 
rebord (4, fig. 3; L, fig. 4; pl x111. AB, fig. r, pl. x1v) en 
forme d'anneau , que l'on nomme fa seule. Ce rebord eft parfemé 
de tubercules appelés pierrures, & il y a fur les perches, ou für 
le mérain, fi on veut défigner les deux perches par un feul mot, 
& fur là partie inférieure des andouillers, d'autres tubercules plus 
petits, appelés perlures : ceux-ci font féparés les uns des autres, 
dans quelques endroits, par des fillons qui s'étendent le long du 
mérain & des andouillers, & que fon nomme les gouttières. 
LA mefure que le cerf avance en âge, le bois eft plus haut & 
plus ouvert, c'eft-à-dire que les perches font plus éloignées l’une 
de l'autre, le mérain eft plus gros, les andouillers font plus longs, 
plus gros & plus nombreux, les meules plus larges, les pierrures 
plus grofles & les gouttières plus grandes. Cependant à tout age 
il arrive dans ces parties des variétés, qui dépendent de fa qualité 
des nourritures & de fa température de Pair. 

On appelle maitre andouiller celui /CD, fig. 1, pl. x1V) 
qui eft près de la meule; il fort du côté antérieur de la perche, 
s'étend en avant & fe recourbe un peu en haut & en dehors. 
Il y a deux autres andouillers / £FGH) fur chaque perche, 
qui ont à peu près la même direction; mais Ie fecond andouiller 
(£F) eft ordinairement plus près du premier (CD) que du 
troifième /GH), & celui-ci eft prefque à égale diftance de Ia 
meule { AB) & de Ia bifurcation //X) de Ha perche. Cette 
bifurcation n'a que deux branches fimples dans les jeunes cerfs 
(M, fig 3» pl. x111) ; elle en jette plufieurs dans les années 
fuivantes, alors l'endroit /Z, fig. 7, pl. x1v) de la bifurcation 
s'élargit en quelque forte comme la paume de fa main, c'eft 
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pourquoi on donne à cette partie du bois de cerf le nom 
d'empaumure. Chaque perche s'étend en dehors & un peu en 
arrière, & en haut par fa partie inférieure; enfuite elle fe recourbe 
en haut, & un peu en avant & en dedans; enfin elle fe termine, 
au deflus de Fempaumure, par des andouillers dont les princi- 
paux font dirigés obliquement en dedans, & les autres en avant: 
il y en a aufli qui penchent en arrière, & quelquefois en dehors *. 
Dans les bois de cerf qui portent vingt-quatre andouillers, il doit 
s'en trouver neuf fur lempaumure de l'une des perches au moins 
Ï arrive quelquefois, mais très-rarement, qu'il fe forme une 
feconde empaumure à l'extrémité du troifième andouiller, où 
que le maître andouiller poufle une petite branche : on peut en 
voir des exemples dans la defcription de a partie du Cabinet 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle du cerf; on y trouvera aufft 
des fingularités dans la conformation de certains bois, que l'on 
appelle bizarres parce qu'ils font diflormes. 

La face inférieure /N, fs. >, pl. x111; 0, fig. 4; P, fig. s, où 
eft repréfentée la fice inférieure d’une dague , & Q, fig. 6, qui 
repréfente la face inférieure de [a perche d'un cerf de trois 
ans), de chacune des perches du bois de cerf eft convexe, & 
hérifée de petites pointes qui font pofées fort près les unes des 
autres, & qui laiflent entre elles de petites cavités. La face 
fupérieure des prolongemens de los frontal a auffi des pointes 
& des cavités; les pointes s’engrènent réciproquement de part 
& d'autre dans les cavités correfpondantes, de forte que le bois 


* L’empaumure a eu différens noms qui défignoient fa forme : lorfque les 
andouillers qui font au deflus, & que l’on nommoit efpois, étoient tous pla- 
cés à la même hauteur, on fubftituoit le nom de trochure à celui d'empaumure; 
& lorfqu’elle étoit ronde, au lieu d’être plate, & que les efpois fe trouvoient 
diftribués autour en forme de couronne, on lui donnoit le nom de couronne, 
Voyez la Vénerie, par du Fouilloux, 
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tient à los par une forte d'articulation en formé de füture. Si 
lon fait une coupe longitudinale au milieu du bois & du pro- 
longement de los frontal lorfque le bois renaît, on voit diftinte- 
ment les dents de Ia future. Après avoir fcié Iongitudinalement 
des dagues de chevreuil naïflantes, & le prolongement de os 
du front, j'ai féparé l'os & 1a dague avec peu d’eflort, & j'ai vû 
de part & d'autre les dents & Îes cavités de Ia future; mais 
lorfque le bois du cerf, du daim, du chevreuil, &c. a pris tout 
fon accroiflement, & qu'il eft devenu dur & folide à un certain 
point, on ne diftingue plus dans es coupes que l'on fait le long 
du bois & du prolongement de los, aucun veftige de la future 
qui les unit , on n'y aperçoit aucun joint, & il femble que 
Vos & le bois ne forment qu'une feule & même pièce, fi on 
nen juge que par la dureté & par le poli : quelque eflort que 
lon emploie, on ne peut arracher le bois; on parvient pluftôt 
à le cafe, qu'à le féparer de l'os à l'endroit du joint oblitéré : 
cependant ce joint doit fe former de nouveau, & le bois doit 
fe détacher naturellement dans le temps de la mue. Pour conce- 
voir cette opération de la Nature, qui paroïît fr fingulière dans 
des productions animales , il faut Ia comparer à celle qui fe fait 
dans les fruits lorfqu'ils fe détachent de l'arbre au temps de leur 
maturité. 

Lorfque le bois eft tombé, la face fupérieure des prolon- 
gemens de los du front refte à découvert ; mais bientôt le 
périofte & les técumens qui embrafient chacune des couronnes 
en l’entourant , s'alongent, leurs bords fe réuniflent fur a 
face fupérieure , & forment fur cette face, une mafle qui 
a une confiftance molle, parce qu'elle contient beaucoup. de 
fang, & qui eft revêtue de poils courts, à peu près de la même 
couleur que celui de la tête de l'animal : certe mañle fe prolonge 
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en haut comme le jet d'un arbre, devient Ha perche du bois; 
& poule, à mefure qu'elle s'élève, des branches latérales qu 

font les andouillers. Ce nouveau bois, que l’on appelle un refait 
(fig. 2, DNRTIPS eft de confiftance molle dans le cominen- 
cement de fon accroiflement : la réaction qui fe fait contre les 
couronnes, forme les meules / À B) par là portion de matière 
qui déborde autour de lextrémité inférieure de chaque perche 
(CD). Le bois a une forte d'écorce, qui eft une continuation 
des tégumens { £) de Ia tête: cette écorce ou cette peau eft 
velue, & renferme des vaifleaux fanguins qui fournifient à l'ac- 
croiflement du bois; ils rampent & fe ramifient le long du 
mérain & des andouillers. Les troncs &c les principales branches 
de ces vaifleaux y creufent des impreffions en forme de fillons 
Jongitudinaux, qui font les gouttières; les petites branches & 
leurs ramifications tracent d'autres fiHons plus petits, qui laiffent 
entre eux fur la furface du bois les tubercules des pierrures & 
des perlures. Ces tubercules font d'autant plus larges & plus 
élevés, que les vaifleaux entre lefquels ils fe trouvent, font 
plus gros & par conféquent plus éloignés les uns des autres : à 
l'extrémité du mérain & des andouillers, les ramifications font. 
très-petites ; il n'y a point de perlures, ou elles feroient fi petites; 
qu'elles fe détruiroient par le moindre frottement. La fubftance 
du nouveau bois de cerf fe durcit par le bas, tandis que la 
partie fupérieure eft encore tuméfiée & molle /FG) ; mais 
lorfqu'il a pris tout fon accroiflement, l'extrémité acquiert de 
la folidité, alors il eft formé en entier, quoiqu'il ne foit pas 
aufli compaéte qu'il le devient dans la fuite; la peau dont il eft 
revêtu fe durcit comme un cuir, elle fe defièche en peu de 
temps, & tombe par lambeaux, dont le cerf accélère la chüte en 
frottant fon bois contre les arbres, ; 
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- 1 y a au defous de l'angle antérieur de chaque œil du cerf, 
une cavité dont la profondeur eft de pius d’un pouce : elle s'ouvre 
au dehors par une fente large d'environ deux lignes du côté de 
l'œil, & longue d'un pouce ; elle eft dirigée en ligne droite du 
côté de la commiflure des lèvres. Cette cavité a, pour l'ordinaire, 
un pouce de longueur, & environ huit lignes de largeur dans 
le milieu : la membrane qui la tapifle, eft pliffée dans le fond 
& très-mince : elle renferme une forte de fédiment de couleur 
noire, de fubftance grafle, tendre & légère ; la mafle qu'il forme, 
eft repréfentée vüe par devant /fg. r, pl. xv }, & vüe par der- 
rière (fg:.2 ): On donne à ces cavités le nom de larmiers, & 
à la matière qu'elles contiennent, celui de larmes, ou de bézoard 
de cerf; mais le premier fembleroit être plus convenable que 
Yautre, parce que les larmes qui fortent de l'œil, pourroient 
couler dans une petite gouttière qui s'étend depuis l'angle dé 
l'œil jufqu'au bord de la cavité, y entrer, & y laifler un dépôt en 
s'évaporant ; où pluftôt, humeur qui fuinte de fes parois, reftant 
dans cette cavité, y forme une matière de même nature que la 
cire des oreilles. Ces cavités font dans tous les cerfs & dans 
toutes les biches, mais on ne les trouve pas tofjours pleines de 
matière épaiflie ; fouvent il n'y en a qu'une petite quantité, & 
fa confiftance eft très-molle. | 
Le cerf a de chaque côté du chanfrein, près de la fente dont 
il vient d'être fait mention, le poil difpolé en épi, comme celui 
qui eft fur le front du cheval. Il {e trouve fur la face extérieure 
de la partie fupérieure du canon des jambes de derrière, un petit 
bouquet de poil auquel on a donné le nom de brofle, parce 
qu'il eft plus ferré & un peu plus long que celui du refle du 
canon. 
Le faon a, comme le marcaffin, en naïflant, & même dans 
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Je ventre de la mère, une livrée qu'il perd à l'âge d'environ 
neuf mois. Un faon de cerf nouveau né {pl x11, fig. r ), qui 
me fut apporté à la fin du mois d'avril, pefoit douze livres : il 
avoit deux pieds un pouce de Iong, mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus : la longueur de la tête 
étoit de fept pouces, depuis le bout des lèvres jufqu’à l'entre-deux 
des oreilles, & Ia circonférence de onze pouces prife entre les: 
oreilles & les yeux. Le cou avoit trois pouces & demi de 
longueur, autant de hauteur, & huit pouces de circonférence : 
celle du corps étoit d'un pied trois pouces : le train de devant 
avoit un pied fept pouces de hauteur, depuis le bas du pied 
jufqu’au garrot, & le train de derrière un demi-pouce de plus: 
la longueur de la queue étoit de deux pouces. 

Ce faon avoit une bande noire, qui s'étendoit depuis le garrot 
jufqu'au milieu du dos, entre deux bandes blanches qui avoïent 
chacune trois lignes de largeur : la partie poftérieure du cou, les 
épaules, les côtés du corps, les reins, les flancs, la partie anté- 
rieure de la croupe, Îles hanches & le haut des cuifles, étoient 
parfemés de taches blanches fur un fond rnêlé de fauve & de 
brun : ces taches avoient cinq ou fix lignes de diamètre, elles 
fe trouvoient placées à des diflances inégales, & rangées de file 
en quelques endroits. La mâchoire inférieure, le devant du cou, 
les aiflelles , le ventre, la face intérieure des cuifles & du haut 
des jambes, étoient blancheîtres : il y avoit une couleur fauve 
roufleâtre fur la queue, & aux environs. | 

Lorfque le cerf eft prêt à quitter la livrée, les bandes & les 
taches qui étoient blanches prennent une teinte de fauve clair, 
qui les diftingue encore pour quelque temps du fond de couleur 
fauve plus foncée qui les environne, & bien-tôt elles difparoiffent 
entièrement. J'ai difléqué un jeune cerf qui avoit été élevé en 
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Bourgogne dans un parc, chez M. de Buflon; fl pefoit quatre- 
vingt-dix-huit livres ; il avoit quatre pieds de long mefurés en 
ligne droite , depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de 
la queue : 11 longueur de la tête étoit de dix pouces & demi, 
& la circonférence d'un pied & demi prife à endroit le plus 
gros: le corps avoit deux pieds huit pouces de tour derrière les 
jambes de devant, trois pieds au milieu du corps , & deux pieds 
& demi devant les jambes de derrière; la queue avoit quatre 
pouces de longueur, le train de devant deux pieds fept pouces 
de hauteur. La couleur dominante de ce jeune cerf étoit le 
fauve, cependant il avoit du noir fur le fommet de Ia tête; 
les oreilles, locciput, la face fupérieure du cou, le garrot, le 
dos , la croupe & le haut des hanches, les côtés de la tête & le 
tour des yeux, étoient de couleur grife mêlée de fauve. Il y avoit 
du fauve fur la queue, & du blanc mêlé de fauve aux environs; 
le deffous de la mâchoire inférieure étoit blanc; on voyoit du 
gris fur le devant du cou, & du brun fur la partie antérieure 
du flernum : le ventre & la face intérieure des bras & de fa partie 
fupérieure de la cuifle étoient blancs. Il y avoit une teinte de 
roux autour de l'orifice du prépuce: le deffous du cou étoit de 
couleur cendrée, de même que la face extérieure de la partie 
inférieure de la cuïfle, & le refte de la jambe; cependant 
cette même couleur étoit mêlée de blanc & de fauve au bas des 
cuifles, & il fe trouvoit des poils blancs parmi des poils bruns, 
& d'autres roux, fur le bas des jambes & fur les pieds. 

Un vieux cerf pris dans les forêts du comté de Tonnerre à 
la fin de novembre, étoit de couleur fauve foncée fur la plus 
grande “partie du corps, cependant cette couleur ne fe trou- 
voit qu'à l'extrémité des poils, qui étoit roufle ; ils avoient en- 
iron deux pouces & demi de longueur, ils étoient de couleur 
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cendrée, che du côté de la racine, & plus foncée dans | 
le milieu de leur longueur; il ÿ avoit du noir de chaque 
côté de la lèvre inférieure, au deflus des nafeaux, fur Île haut 
du chanfrein, entre les couronnes, fur le bord des oreilles, à 
lendroit du coude, fous le ventre, fur le bas des cuifles, & 
fur les quatre jambes : une bande noire commencoit entre les 
oreilles où elle avoit deux pouces de largèur, & s’étendoit en 
{ rétréciffant peu à peu jufqu'au milieu du dos où elle fe ter-. 
minoit en pointe; le deflous de fa mächoire inférieure, le bas 
du chanfrein, les côtés de Ia tête, le tour des YEUX, & les 
oreilles, à l'exception du bord dont il a été fait mention, étoient 
de couleur grife blancheâtre, avec une légère teinte de fauve : 
la face intérieure des bras avoit une couleur purement fauve; 
la face intérieure des cuifles, & la partie poftérieure de Ia croupe 
de chaque côté de l'anus, & un peu au deflous, étoient blan- 
cheâtres; & de chaque côté de cet efpace de couleur blanche, 
il fe trouvoit une bande noire qui defcendoit le long de Ia 
cuifle : le poil de la queue étoit roux, & plus long que celui 
du corps. J'ai vû fur un cerf plus jeune & plus petit que le 
précédent, car ïl ne pefoit que cent foixante & onze livres ; 
une tache noire d'environ un pouce de diamètre, placée fur la 
face intérieure des oreilles, près du bord poflérieur , à quelque 
diftance au deflus de la bafe, 

Une biche, prie à la fin de novembre dans les forêts du comté 
de Tonnerre, peloit deux cens foixante-cinq livres : comme elle 
2 fervi de fujet pour Ia defcription des parties de la génération, 
les principales dimenfions des parties extérieures de fon corps 
fe trouveront dans la table des dimenfions des parties intérieures 
du cerf & de la biche. Elle avoit une couleur fauve fur la plus 
grande partie de fon corps, mais cette couleur étoit moins foncée 
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que celle du vieux cerf dont il a été fit mention; la poitrine, 
le ventre, la face intérieure des bras & les cuiffes étoient blancs : 
le dedans des oreilles, les côtés de la tête, le deflous de la 
mâchoire inférieure, les côtés & le devant du cou, le poitrail, 
da partie inférieure des côtés du corps, les épaules, la face exté- 
rieure des bras, le bas des cuifles & des quatre jambes étoient 
de couleur grife cendrée, & légèrement mêlée de fauve, prin- 
cipalement fur le bas des jambes & fur la face poftérieure des 
canons des jambes de derrière. Il y avoit une tache noire fur 
la lèvre inférieure de chaque côté, à quelque diftance des coins 
de la bouche, & une autre tache plus grande, mais moins foncée 
& pluftôt brune que noire, fur le chanfrein, au deflus des 
nafeaux. Le bord des oreilles étoit en partie noir, & on voyoit 
une tache de cette même couleur fur la face intérieure, près du 
bord poftérieur, à peu près dans le milieu de la hauteur. L’entre- 
deux des oreilles étoit prefque entièrement noir : une bande de 
cette couleur s’'étendoit le long du cou & du dos jufqu’à environ 
le tiers de fa longueur, à peu près comme fur le vieux cerf;. 
mais cette bande étoit moins large fur la biche, car elle n'avoit 
qu'environ un pouce de largeur. La queue étoit de couleur 
roufle ; il fe trouvoit de chaque côté un efpace de la même 
couleur, d'environ cinq pouces de largeur & de fept pouces 
de longueur, au deflus de la partie poftérieure des cuifles qui 
étoit blanche, comme il a déjà été dit : cet efpace blanc étoit 
bordé par une bande noire, moins large que celle du vieux 
cerf , qui s'étendoit le long de la croupe & de la partie fupé- 
rieure de la cuifle, à côté de l'endroit qui étoit fauve, & de 
celui qui étoit blanc. 

Une autre biche, élevée en Bourgogne dans un parc chez 
M. de Buffon, plus jeune que celle dont il a été fait mentiqu, 
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& plus petite, car elle ne pefoit que cent cinquante-huit livres, 
en différoit en ce qu'elle avoit la poitrine grife, le dedans des 
oreilles blanc, & leurs. bords de couleur cendrée brune, fans 
aucune teinte de noir, le tour des yeux de couleur grife blan- 
cheître, le genou, la face intérieure du bas des cuifles & du bas 
des jambes de derrière, & les quatre pieds fauves, fans mélange 
de couleur grife cendrée. Une autre biche, plus grofle & plus 
vieille que les deux précédentes, n'avoit point de tache blanche 
fur la partie poflérieue des cuifies. 

Les couleurs des cerfs & des biches varient dans les GEL 
es ; plus ils font vieux, plus ils ont de fauve & de noir, & 
plus ces couleurs font foncées. On voit des cerfs & des biches 
qui ont du blanc fur le front, le chanfrein & le bout du mufeau 
(pl. x): y en a aufli qui font entièrement blancs. Du Fouit 
Joux * a diftingué des cerfs de trois fortes de pelages, des bruns, 
des fauves & des rouges. Selon cet auteur, il y a de grandstcerfs 
bruns, & d'autres plus petits, quoique dans le même âge: les 
premiers ont le corps alongé, leurs rétes font bien nées & de cou- 
leur rouge, ils les portent fort hautes & ils courent pendant long 
temps. Les petits ceifs bruns font courts & tra apus, ils portent 
leurs têtes baffes & ouvertes; elles font noires, belles & bien 
femées, lorfque ces animaux font vieux & bien nourris; mais 
ils ne peuvent jamais courir aufli long-temps que les grands cerfs 
bruns. Ceux dont le pelage eit fauve manquent de force & de 
courage, fi le fauve eff clair; leurs têtes font hautes & de couleur 
blanche, les perches déliées, & les andouillers minces & alongés: 
au contraire, orfque le pelage fauve eft vif, il y a une raie brune 
fur l'épine du dos, le corps eft menu & alongé, la tête haute, 
bien nourrie & bien perlée, & ces cerfs font forts & courageux, 


* La Vénerie, chap, XX, 
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Enfin, cèux qui ont le pelage rouge & vif, font pour la plufpart 
Jeunes & vigoureux. 

Le cerf a le chanfrein long & épais, les yeux fort éloignés 
Jun de l'autre, & le bout du mufeau large à proportion de 1a 
grofleur de la tête: ces traits ne lui donneroienit aucune apparence 
de vivacité, s'ils n'étoient relevés par la pofition des oreilles, qui 
font prefque droites; leur longueur fait paroïître le chanfrein 
moins alongé: mais le bois du cerf fait fon principal omement, 
par la hauteur du mérain, par la courbure fÿmmétrique de cha- 
que perche , la largeur des empaumures, & le nombre des 
andouillers. L'encolure renverfée, que lon regarde comme un 
défaut dans le cheval, eft une attitude élégante dans le cerf, qui 
lui donne un air de fierté. Plus il porte la tête haute, plus fon 
bois s'incline en arrière, & mieux il orne fon frent fans paroître 
le furcharger; mais dès que cet animal baifle Ia tête, & qu'il 
préfente le bois en avant, c’eft une arme dangereufe dont il 
fait fe fervir au befoin. La hauteur des jambes correfpond à a 
longueur du cou & à l'étendue du bois; la groffeur de la tête 
& du cou eft bien proportionnée à celle du corps. La taille légère 
du cerf annonce la rapidité de fa courfe; fes jambes sèches & 
nerveufes dénotent la force avec laquelle il bondit lorfqu'il eft 
effrayé, & fon encolure épaiffe eft un puifflant mobile pour les 
coups d'andouillers dont il frappe, dans Fardeur du rut, tout ce 


qui lui fait réfiftance. 


? | pieds. pouc, lignes: 
Longueur du corps entier d’un cerf, mefuré en ligne 
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droite depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. .. 6. 4. o. 
Hauteur du train de devant. ................ 2. 6 
Hauteur du train de derrière. ............... 3. 10 6, 
Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
DONÉITLORANIDOIS ME CRETE ENNR EN TEEN TR 
P ij 


116 DESCRIPTION 
pieds. pouc. lignes 
Circonférence du bout du mufeau, prife derrière les 


naleaux 3 2 SR ARS EN ET NI ONee 
Contour déMdathonches ANUS ACTOR ENONCE TNEN 
Diftance entre les angles de Ia mâchoire inférieure. o. 3. 6. 
Diftance entre les nafeaux en bas. .......:..,., © 1. 2. 
Longueur de l'œil d’un angle à Pautre, ........ 0. 1. 6. 


Diftance entre les deux paupières lorfqu’elles font 
ouvertes. . ee 6 0 0 ee 0e © à ee O. I L2 le 


Diftince entre l'angle antérieur & Île bout des lèvres. o. 10 
Diflance entre l'angle poftéricur & l'oreille. ...... ©. 4. o. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite.....,................. 0. 


6 
Circonférence de la tête, prife au devant du bois. 2. 4 o. 
Longueur des oreilles, ......,..,.,....... © 9 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. o. 8 
Diflance entre les oreilles & le bois. ........... © 1. 0, 
Diftance entre les deux ofeilles, prife au bas ..... ©. 4. 3. 
L'OHDUEUT QU COUE Je lle lalaloie + 010 12le sir rlele ele Te OUR ET 
Circonférence près de la tête. 1.4.0 20%. 2714 000: 
Circonférence près des ÉDAULES rt inet ete ele ee ele 4e V0, I 
HAUTENT Ua ta te die ea tete ee pe de A I EU RTE CRE 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant... ... 4. users tousse 46 3° ©. 


Circonférence à l’endroit le plus gros. .........,. 4. 5. 6. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ..... 3. 9. o. 
Longueur du tronçon de la queue. ........... © 6. o. 
Circonférence à fon origine. ........,.,,...., © 6. ‘0. 
Longueur du bras, depuis le coude jufqu’au genou. 1. 2. 6. 
Circonférence à l'endroit le plus gros......... 1. 1. 6. 
Circonférencedu genou. 44... 04 ne 0. | 8. 0 


Eogreur du canon EM Rene ee ©: 10: 6, 
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Circonférence à l'endroit le plus mince. ..,.,,.. 
Circonférence du boulet. .%,..::..,.::.:.. © 1710! 
Longueur CO PAMTOM RAT AT ee de se 0 EPP 


Circonférence du paturon oi éee ec ee 0 eo QO. 


(we) 


Circonférence de la couronne. ... ss: .5...3::,4: 0. 


Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. .., 1. 


o 


Diftance depuis le coude jufqu’au garrot. ..,,.:.% 1, 
Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied. ..., 2, 


Longueur de là cuiffé depuis la rotule jufqu’au jarret, . 1. 


A 


LCaniérence près du Vent &. . . 4. de cs esecese Le 


Longueur du cañon depuis le jarret jufqu’au boulet, .. 1. 


N ww V9 + WW An w © 
9 9 


CS TT de st es O: 
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Lonpueur des ergots. ,.. ses... .c65s O. O. 10. 
is fahots. 2. UN RUE PU A TNT bi 25 6: 


Longueur depuis la pince jufqu’au talon dans les pieds 
ST AS A ati lens it où Oë 3e Ô: 


Longueur dans les pieds de derrière ..:.:....... ©. 2. 8, 


Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 
RE ia R ST le 6 5 OR 2, 3° 


Largeur dans les pieds de derrière .....,.....,. O 2. 0, 
Dhiitance entre les deux fäbots dors sielsielete ssle dis ete Re O: ÿs 


Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les pieds 
OS LR rs RS ae ES CU a 712 D 8. 6, 


Circonférence prife fur les pieds de derrière, ..... o. 8. o. 


Le cerf qui a fervi de fujet pour fa defcription des parties 
molles de l'intérieur, pefoit cent foixante-onze livres: fà hauteur 
étoit de deux pieds dix pouces, depuis terre jufqu'au garrot; il 
avoit cinq pieds un pouce de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'anus, & la circonférence du corps étoit de quatre pieds 
trois pouces, 
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L'épiploon s'étendoit, comme celui du bœuf, fur tous les 
inteftins, jufqu'à la veflie. Les quatre eflomacs ont dans ces 
deux animaux ruminans à peu près la même pofition & Ia 
même figure, excepté la panie / À, fig. 3, pl xv) qui a trois 
convexités poflérieures dans Île cerf, tandis qu'elle n'en a que 
deux dans le bœuf; la troifième /B) eft la plus petite, elle 
fe trouve placée à droite de celle /C) qui correfpond à la 
convexité droite de la panfe du bœuf. Après avoir ouvert 
les eflomacs du cerf & de la biche, j'ai vû que la panfe eft 
prefque entièrement garnie de papilles, & qu'il y a au dedans 
de la troïfième convexité une poche aufii grande à propor- 
tion que celle des deux autres convexités: mais les papilles de 
Ja panfe font plus courtes & plus étroites, & les cloïfons du 
bonnet moins élevées que dans le bœuf, le bélier & le bouc. 
Les grains des feuillets du troifième eftomac font auffi plus petits, 
& les replis de la caïllette moins hauts & moins nombreux , 
de méme que les feuillets du troifième eflomac; car je n'en ai 
compté qu'environ foixante-feize. Les inteftins reflemblent 
à ceux du bœuf par leur fituation, leur figure & leur grande 
longueur. 

Dans le fion nouveau né, dont la defcription a été donnée 
plus haut, la caïllette /A, fig. 2, pl. x11) étoit, comme dans 
le veau, beaucoup plus grande que la panfe / BP); car celle-ci 
m'avoit que fept pouces de circonférence tranfverfale, & autant 
de circonférence longitudinale prife à l'endroit le plus long /C D), 
tandis que la caillette avoit fept pouces & demi de circonférence 
tran{verfale à l'endroit Le plus gros, & un pied de circonférence 
longitudinale prife en ligne droite / £ Æ). Les trois poches 
(G H 1) de la panf étoient déjà bien formées. On a repré- 
fenté dans cette figure le groupe entier des quatre eftomacs ; 
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ainft on y voit le bonnet / #), le feuillet / L), &-une portion 
{AM) de Yœfophage & du duodenum / W). 

Le foie du cerf eft placé & conformé comme celui du bœuf, 
du bélier & du bouc, mais il n'y a point de véficule du fiel : 
je l'ai toüjours vû de couleur livide au dedans & au dehors; il 
peloit deux livres fept onces deux gros dans le cerf qui a fervi 
de fujet pour cette delcription. La rate eft fort difliente de 
celle du bœuf par fa figure prefque ovale: fon grand diamètre 
s'étend obliquement de haut en bis, & de deriièèe en devant; 
elle avoit la même couleur que le foie, & elle peloit deux 
onces deux gros. 

Le pancréas a la figure d’un lozange, & des prolongemens 
comme celui du bœuf, mais les reins diflèient beaucoup de 
ceux de cet animal, car ils ne font pas compofés de tubercules; 
ils reflemblent aux reins du bélier & du bouc par leur pofition 
relpeétive, par l'étendue du baffinet, &c. 

: Je n'ai remarqué aucune diflérence entre Îles poumons du ie 
& ceux du bœuf, fi ce n'eft qu'il m'a paru dans plufieurs fujets, 
que les lobes dés poumons du cerf n'étoient pas féparés les uns 
dés autres jufqu’à la racine, & que par conféquent les fcifluies 
n’étoient pas auf profondes que celles des poumons du bœuf, 

Le cœur du cerf eft fitué comme celui du bœuf: il a auffi 
deux os femblables à ceux du cœur de bœuf par leur pofition 
& leur figure: le plus grand eft repréfenté de grandeur natu- 
relle fig. 4, pl. x v, & le plus petit, fig. s. J'ai auffi trouvé le 
grand os dans le cœur d'une biche, mais il étoit à proportion 
beaucoup plus petit que dans le cerf. Il ne fortoit qu'une branche 
de la crofle de l'aorte du cerf, comme de celle du bœuf, 

La parie antérieure de la langue eft parfemée de petits tuber: 
cules blancs, & garnie de papilles fort minces, très-courtes & 
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à peine fenfibles : les papilles font un peu plus profes, mais 
moins nombreufes fur la partie poftérieure où il fe trouve des 
glandes à calice comme fur la langue du bœuf. On voit auffi 
des tubercules parmi les papilles de la partie poftérieure de Ia 
langue. Le palais avoit une couleur noirâtre, & dix-huit ou 
dix-neuf fillons féparés par des arêtes crénelées ; ils étoient in- 
terrompus par un filon longitudinal, qui les traverfoit dans le 
milieu de leur longueur : les bords des premiers & des derniers 
fillons d’un côté du palais aboutifloient vis-à-vis le milieu des 
fillons de l'autre côté. L’épiglotte eft recourbée & échancrée à 
fon extrémité. Le cerveau peloit neuf onces fix gros, & le 
cervelet une once fept gros. 

Le cerf a quatre mamelons, deux de chaque côté; les pofté, 
rieurs étoient à deux pouces de diflance du fcrotum, & à trois 
pouces l’un de l’autre ; les antérieurs fe trouvoient à deux pouces de 
diftance des poftérieurs, & à quatre pouces l'un de l’autre. 

Le gland du cerf /A, pl. Xv1, où il eff repréfenté de grandeur 
naturelle, avec le prépuce qui eft ouvert) diffère beaucoup de 
celui du taureau & de celui du bélier pour la figure; il eft à 
peu près cylindrique, & terminé par une forte de bhourrelet 
(B B) qui eft plié, & qui forme une cavité aflez profonde 
dans le milieu: lurètre /C) aboutit au côté extérieur de Ia 
partie inférieure du bourrelet; on a introduit un filet /D) 
dans lurètre, pour faire paroître fon orifice. La partie antérieure 
(EEFF) du prépuce étoit revêtue d’une forte de pellicule, 
qui avoit environ deux pouces de largeur depuis le bord du 
prépuce jufqu'auprès de l'extrémité du gland; elle étoit fort 
mince, on lenlevoit aifément, & en la nettoyant on la rendait 
brillante à peu près comme une écaille de poiflon. I! y a lieu 
de croire, par ka polition & par le brillant de cette pellicule, 
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qué c’eft un fédiment de l'urine de l'animal qui fe répand {ur 
cette partie du prépuce avant de couler au dehors; il y avoit 
quelques poils roux /G G) au dedans du prépuce, 

Dans tous les cerfs que j'ai difléqués, j'ai toujours trouvé les 
tefticules pofés dans le milieu du fcrotum, Fun en avant, & 
J'autre en arrière : dans quelques fujets , le tefticule droit {e trou 
voit en avant; dans d'autres, c'étoit le gauche; dans tous, les 
deux tefticules fe touchoient par le côté intérieur, & ils adhé- 
roient l'un à l'autre par un tiflu cellulaire aflez lâche pour qu'on 
püt des remettre un à côté de l’autre; mais dès qu'on donnoit 
quelque mouvement au fcrotum ou aux cuifles de l'animal, on 
retrouvoit les tefticules dans leur première fituation, fans doute 
parce que le cerf ayant la croupe plus étroite que le taureau ; 
les cuifles plus ferrées, & le périnée plus court, il n’y a pas affez 
d’efpace à l'endroit du fcrotum pour que les teflicules reftent 
placés lun à côté de l'autre: ils étoient beaucoup plus petits à 
proportion que ceux du taureau , mais ils avoient la même figure, 
Ja même couleur au dedans, & un noyau blanc. La verge ne 
formoit point de plis; les cordons, les véficules féminales & les 
proftates étoient très-reffemblans à ces mêmes parties vües dans 
le taureau, quoiqu’elles fuffent plus minces & plus petites. 

La veflie /A, fig. 6, pl x v) étoit fort alongée & courbée; 
de façon que l'endroit /B) qui touchoit au pubis, rentroit en 
dedans , tandis que le fond /C ) de la vefie defcendoit plus bas, 
& que le côté fupérieur { D) étoit convexe. On voit dans cette 
figure l'urètre / £) dégagé du mufcle /F) qui 'entouroit, une 
partie /G) de la véficule féminale gauche, une portion /H) du 
canal déférent du même côté, & les uretères / 77). 

Dans une biche pleine, dont le fœtus étoit très-petit, Ia 
fubftance glanduleufe des mamelles avoit fix pouces de longueur, 
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‘cinq ‘pouces de largeur, & deux ‘pouces & demi 1d'épaifieur ; 
‘elle formoit deux mamelles coinme dans la vache, & chaque 
mamelle avoit deux mamelons & deux cavités, dont la ‘pro- 
fondeur étoit d'un pouce : les mamelons avoient un demi-pouce 
-de hauteur, & un pouce & demi de circonférence. à 

Le gland du clitoris étoit enfoncé dans le prépuce, qui formoit 
une cavité aflez grande au côté inférieur du dlitoris. II y avoit 
‘au dedans du vagin des rides longitudinales comme dans celui 
de Ta vache, & à l'entrée une pellicule plifiée, femblable à celle 
-qui fe trouve au dedans du prépuce du cerf: cette-péllicule bordoît 
Fintérieur du vagin fur la argeur de dix Iignes dans quelques 
endroits, fur-tout vis-à-vis lorifice de urètre, & feulement de 
trois lignes dans la partie oppolée. La veffie étoit ovoïde, l'orifice 
‘de la matrice entouré de tubercules , le corps de la matrice très- 
petit, & Île cou fort étroit : les cornes tenoient l'une à l'autre par | 
des membranes fur la longueur de neuf pouces, le refte de chaque 
corne étoit recouïbé en bas & un peu de côté; la corne gauche 
avoit deux pouces de circonférence de plus que l'autre, elle 
contenoit le foetus. Le tefticule droit étoit plus grand que le gauche, 
parce qu'il avoit une caroncule aflez grofle : on voyoit plufieurs 
véficules fimphatiques fur les deux tefticules. | 

Les enveloppes du fœtus du cerf font très-reffemblantes à 
celles du fœtus du taureau: le chorion tient à la matrice de la 
biche, comme celui de fa vache, par des: cotylédons , mais leur 
nombre eft bien moindre. Ayant fait ouvrir une biche pleine, 
on a fendu le vagin / A, fig. 1 ,pl. xv11), depuis des bords 
{BB} de la vulve jufquà lorifice /C) de Ja matrice ; alors 
jai vü la pellicule / D D) qui bordoit l'entrée du vagin, & 
qui avoit fa plus grande largeur à l'endroit / £) qui fe trouve 
vis-à-vis lorifice /{ #7) de lurètre, La veflie /G) ayant été enflée, 
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x pris une forme approchante de celle de fa veffie du cerf, car 
le côté / A) qui touchoit au pubis étoit creux. On voit, dans, 
la figure dont. il s'agit, urètre / // & les uretères /ÆK): en 
ouvrant la matrice { L L ), je n'ai trouvé que cinq cotylédons: 
dans chaque corne; ils avoient environ deux pouces de diamètre, 
& quatre à cinq lignes d'épaifleur : ils font repréfentés de façon 
qu'on diftingue la partie (A1 MM) qui tenoit à la matrice 
(LL), & la putie /N N N) qui tenoit au chorion /O). 

Le fœtus /P) eft couché fur Pamnios /Q Q) dont il avoit 
été tiré: ce fœtus étoit dans la corne droite de fa matrice, il 
n'avoit pas la moitié de la longueur d'un faon nouveau né: celle 
de fa tête étoit de deux pouces dix lignes, depuis le fommet 
jufqu'au bout. du mufeau, & il y avoit neuf pouces depuis le 
fommet de la tête jufque derrière les cuifles : la longueur des. 
oreilles étoit de neuf lignes. IH avoit les veux fermés, la fente 
(R) de fa cavité des larmes étoit déjà ouverte : 11 queue avoit 
huit lignes de longueur , le train de devant & celui de derrière 
cinq pouces huit lignes de hauteur; ce fœtus étoit mâle : on 
diftinguoit les parties de fon fexe & fes quatre mamelons. 

En ouvrant Île chorion & lamnios, on avoit confervé F'al- 
lantoide / S) dans fon entier, de forte qu'on a enflé toute fa 
capacité, en y introduifant de l'air par le cordon ombilical /7°); 
elle eft repréfentée dans cet état, & fous la forme qu'elle a prife 
en fe rempliffant d'air: chaque corne / SF) avoit un pied 
quatre pouces de’ longueur , la circonférence de l'endroit le plus 
gros /$) étoit de quinze pouces. Cette allantoïde reflembloit 
à celle d’un fœtus de taureau ; la liqueur qu'elle contenoit étoit 
laiteufe, & avoit dépofé un fédiment / X ) de même nature que 
lhippomanés ; il nen différoit que par la couleur, qui étoit blan« 
cheître; il avoit la figure d'un ovoïde aplati, long de huit ligues, 


Q i 


124 DESCRHPTTION 

large de quatre, & épais d'environ deux lignes : fa confiflance 
étoit très-molle; dès qu'il fut expolé à l'air, il fe deflécha en 
peu de temps, & fe réduifit à un très-petit volume. Outre toutes 
ces parties, on voit encore dans li même figure le tefticule 
gauche /Ÿ), le pavillon /Z), la trompe /a) & les vaifleaux 
fpermatiques / 2). La figure 2 repréfente un teflicule de biche 
ouvert; on diftingue au dedans la coupe d'une caroncule, qui 


avoit beaucoup augmenté Îe volume de ce tefticule. 
pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la panfe de devant en arrière depuis le 
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Circonférence tranfverfde du corps de Ia panfe ... 3. 8. o. 
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de l’œfophage, & en arrière fur le fommet de la 
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Circonférence du cou de [a panfe. ............ s 
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Circonférence de la bafe de la convexité droite... 1. 3 
Circonférence de Ia bafe de la convexité gauche .. 1. 1 
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pieds. pouc. lignes. 
Hauteur des cloifons du réfeau du bonnet..,.,... ©. ©. ï:. 


Diamètre des plus grandes figures du réfeau ...., o. oo. 6. 
Largeur des plus grands feuillets du troifième eflomac. 0. 2, 3, 
Largeur des moyens ........,,.,.,........ © 1. oO. 
Hauteur des plus grands replis de Ja caillette . ..,. o. 1. 6. 
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Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 
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Circonférence dans les endroits les plus minces . ... 0. 2. o. 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
gros ITICMPMRRRRE EMEA) ET 4 1 A : @ 20: D. 10; où » O. Le 3° 


Circonférence dans les endroits les plus minces .... ©. 2. o. 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. 4 oo. 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... ©. 2. 6. 
CE CUIR, tee one eee Lio 0. 
Circonférence à l'endroit le plus gros ......... ©. 9. o. 
Circonférence à l’endroit le plus mince ......... © 7. o. 


Circonférence du colon dans les endroits les plus 
gros Ga are 0; sn Tele je el :e Le! eee 0" + © eo 0 vo LOS © 0 9 © | Se A | ©, 8. ©: 


Circonférence dans les endroits les plus minces .... ©. 2. 6. 
Circonférence du reétum près du colon ........ ©. 3. 4: 
Circonférence du reétum près de lanus......... ©. $. o. 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble .. 27. ©. o. 
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pieds. pouc. lignes: 


Epaiffeur du pancreas........,,.,.,...,... O. ©, 4. 


Longueur des reins .........,.,.......,4. © 4 0. 
Largeur 3 4 00 AE NE Teese lerotol distere late) s iete et GUN ROE 
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Longueur du centre nerveux, depuis la veine-cave 
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Largeur de chaque côté du centre nerveux . ..... o. Ç ; 
Circonférence de la bafe du cœur ..........4, 5. 2. oo. 
Hauteur depuis la pointe jufqu’a a naiïflance de Partère 

Dulnonare sr... PRONONCE ARC ET NT 
Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire ... o. 4. 6. 
Diamètre de laorte pris de dehors en dehors ..... ©. 1. 2. 
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Longueur de [a partie antérieure depuis le filet jufqu’a 

L'eRtrémité. Je CAR AUTRE PARA MP TE SD [2 
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Longueur des bords de l’entrée du larynx ......n ©. .r. 4. 
Largeur. des’ .iénies DONS TS RTE ESP CORRE TITRES 
Diftance entre leurs extrémités inférieures. . ...... ©. ©. 10. 
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TEST RRQ AN PPS TRE ER r. ° . 0: 
Longueur. dur cerveléti Paie, , 00 2 ASS 
Largeur ss RER CRUE, SA RS ue 
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pieds. pouc. lignes. 
tot du: ferotumr 202080002000 ce ESA ST 
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Largeur en devant. 210: 0120! ;0, 0, 0 10, 01 0,]010.10,; 0:06: 08: © 0. e 0 oO. 3° O. 
Diftance entre Île fcrotum & lorifice du prépuce ... 0. 7. o. 
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Longueur dela verge depuis la bifurcation du corps 
caverneux jufqu’à linfertion du prépuce ...... ©. 8. o. 
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Grande circonférence de la veflie 
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Longueur des véficnles féminales ............. ©. 1. 9. 
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Longueur du corps entier d’une biche, meluré en 
ligne droite, depuis Le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 6. ©. ©. 
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Hauteur du train de devant. ............:. 
Hauteur du train de derrièére............... 


Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufque 
derrièrées-Orerhes En ne TR ONE 


Circonférence du bout du mufeau, prife derrière les 
nafeaux. L LA LA . LL L2 LL L2 LA LZ L2 LA L LZ L2 LL LA LL LA L LA LA LL L L LJ L LZ 


Circonférence de la tête, prife derrière les yeux . ... 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant L2 LL . «ee . 0 ee & +0 ee € nIPLS! Sqletet Die: VI LU) DS 


Circonférence prife au milieu à l’endroit le plus gros. 


Circonférence prife devant les jambes de derrière . . . 
Diftance entre l'anus & la vulve. ......,...... 
Longueur. de la vulve . ... 4, 0000 
Longueur du vagin CA QU LOUE MU ON VO Dee ON VE LC UC LU DEN On sf ve ON 7 00, 
Circonférence. DDC ea RTS TR /A, 0,074) QUer TOM en TEIAR Ce 


Grande circonférence de la veflie.......,..,..: 
Petite circonférence L e L1 LI L2 L1 L LI LZ L1 . LEE] L L L LA LZ L L2 . . 


Loncueuridé SIEITER elite ces rein ex 


Crroaniérence 220507 CSN AT CNT EST 
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Longueur des cornes de Ii matrice ..........,. 
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Circonférence dans les endroits les plus gros 
Circonférence à l'extrémité de chaque corne ...... 
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La tête décharnée eft à proportion plus longue & plus mince 
dans le cerf que dans le taureau , l'extrémité de la mâchoire 
fupérieure eft plus étroite, la mâchoire inférieure moins arquée, 
& l'occiput beaucoup plus faillant & plus convexe, quoique plus 
étroit , relativement à la largeur de fa tête, prife à l'endroit des 
os temporaux. Cette diflérence de longueur dans Focciput vient 
de ce que les prolongemens / À, pl xv 111) de l'os frontal, 
qui portent le bois, font placés plus près des orbites / B) des 
yeux que ceux qui entrent dans Îes cornes du taureau; aufit 
los frontal de cet animal a plus détendue, & les pariétaux font 
au contraire plus petits que dans le cerf. L'os frontal de celui-ci 
na point de rebord tranfverfal entre les prolongemens offeux , 
mais l'occiput forme une arête à peu-près comme dans le chien; 
au deflous de cette arète il eft prefque aufli enfoncé que Focci- 
put du taureau. Il y a au devant de chaque orbite du cerf, à 
l'endroit de la cavité des larmes, un enfoncement /L A7, fig. r, 
pl X1v) qui eft d'une profondeur & d'une étendue propor- 
tionnées à cette cavité. Il refte au deflous de los frontal, de 
chaque côté des os propres du nez, un efpace vuide, long de 
deux pouces & demi, & large d'environ un pouce dans le 
milieu. Cet elpace /NO) fe trouve à droite & à gauche, 
entre los frontal, l’un des os propres du nez, l'os de la mà- 
choiïre fupérieure, &c; on y voit des lames offeufes & des 
cavités qui s'étendent dans les finus frontaux & dans les cornets 
du nez. 

Les dents incifives du cerf font au nombre de huit à fa mi- 
choire fupérieure, comme celles du taureau, mais elles en diffèrent 
en ce que les deux du milieu font beaucoup plus larges que les 
fix autres, tandis que dans le taureau les quatre du milieu font 
à peu près de la même largeur. Le cerf & la biche ont de plus 
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que le taureau deux crochets dans la mâchoire fupérieure, un 
(C,pl. xvr11) de chaque côté, à l'endroit de ceux du cheval; 
ils ont rapport, par leur pofition , aux dents canines, & ils leur 
reflemblent encore par leur racine; mais au lieu d'être pointus, 
ils font arrondis à leur extrémité. I y a fix dents mächelières 
de chaque côté de chacune des mächoires: ces dents reffemblent 
à celles du taureau par leur pofition & leur figure comme par 
leur nombre. 

La principale différence qui fe trouve entre Fos hyoïde du cerf 
&. celui du taureau, confifle en ce que les deux plus grands os, 
qui font les deux premiers, ont moins de longueur dans le cerf 
à proportion des autres os; ïls n'ont point de tubercule dans 
leur milieu, & leur extrémité antérieure eft plus courbée en 
haut, L'os du milieu de la fourchette n'étoit pas encore formé 
dans le fujet qui a fervi pour cette defcription. 

Les vertèbres cervicales du cerf diffèrent peu de celles du 
taureau, cependant elles font plus longues, fur-tout la troifième, 
la quatrième & la cinquième: l'apophyle tranfverfe de la feconde 
eft plus mince, celle de la troifième s'étend plus en arrière & 
en avant, celle de fa quatrième eft moins oblique, &c. 

Les vertèbres dorfales, les côtes, le flernum, & les vertèbres 
lombaires, reflemblent à ces mêmes os vüs dans le taureau, 
pour le nombre, la figure & la pofition. J'ai feulement remarqué 
que la partie antérieure du coflre, jufqu'à la quatrième & cin- 
quième côte de chaque côté, eft plus ferrée & plus étroite, que 
les quatre premiers os { D) du fternum font beaucoup plus aplatis, 
& que les apophyfes accefloires des vertèbres lombaires font 
moins farges dans le cerf. 

Les os du baffin ne diffèrent de ceux du taureau, qu'en ce que 
lenfemble qu'ils forment eft plus étroit. L'os facrum eft compofé 
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de trois faufles vertèbres dans quelques füjets, & de quatre 
dans d'autres ; leurs apophyfes épineufes / Æ) font toutes réunies 
les unes avec les autres, & la queue eft compofée de dix faufles 
vertèbres lorfquil n'y en a que trois dans le facrum. La partie 
inférieure {Æ°) de l'omoplate a moins de largeur que dans le. 


_ taureau : l'apophyfe externe de la partie fupérieure de l'humerus 


eft beaucoup moins grofle que les deux internes, au contraire 
de celles du taureau ; la tubérofité inférieure eft plus élevée & . 
faite en forme de crête. 

Le nombre & la fituation des os du carpe & du tarfe du cerf 
font les mêmes que dans le taureau, mais ces os font moins 
étendus dans le cerf , & les canons (G) plus minces & beaucoup 
plus longs. Il y a non feulement des fillons longitudinaux für 
leur face antérieure, mais aufli fur leur face poftérieure, & ceux-ci 
font plus larges & plus profonds que les autres. 

J'ai trouvé dans chacun des ergots trois offelets pofés les uns 
au bout des autres comme les phalanges des doigts. Pour faire voir 
leur fituation , l'on a repréfenté le deflous du pied, & Ia partie 
inférieure de la jambe gauche d'un cerf, vüûe par fa face pofté- 
rieure /fig. 1, pl. x1X). AB la patie inférieure de l'os du 
canon, C D les os des premières phalanges des doigts, £ F 
les os des fecondes phalanges, G Æ 1 X les os féfamoïdes qui 
font dans le cerf comme dans le taureau *, ZL L le premier 
offelet de chacun des ergots, qui correfpond par fa pofition à 
los de la première phalange de chaque doigt, M M le 
fecond offelet des ergots qui correfpond à l'os de la feconde 
phalange des doigts : le troifième os des ergots eft renfermé 
dans la fubftance de corne qui forme chacun des ergots (NN) 


*. Voyez la defcription du taureau, page 529 du IV. volume de cet 
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au dehors, comme l'os de la troifième phalange des doigts ef 
renfermé dans les fabots /O O). La même partie de la jambe 
du cerf, que l'on voit par fa face poflérieure /fg. r ), eft pré- 
fentée par le côté intérieur avec le pied / fg. 2 ). À Ha partie 
inférieure de l'os du canon, 2 os de la première phalange du 
doiot intérieur, € los de la feconde phalange, D los féfamoïde 
extérieur du côté intérieur, Æ le premier oflelet de l'ergot, Æ 
le fecond offelet, G l'ergot. Ces deux offelets / À B) font de 
grandeur naturelle dans les figures 3 & 4, & le troifième /C, 
fig 3) eft en partie découvert, parce qu'on a enlevé une por- 
tion de l'ergot / D); enfin, dans la figure 4, ce troifième offelet 
paroît en entier. Tous ces oflelets font aplatis fur les côtés; le pre- 
mier eft le plus petit, & le dernier eft le plus grand des trois: il 
reffemble, par fa figure, à ceux des troifièmes phalanges des 
doigts; aufli eft-il revêtu de la corne de l'ersot, qui eft femblable 
à celle des fabots. 

Les os des phalanges du cerf font plus minces que ceux des 
phalanges du taureau ; au refle, on peut voir les autres différences 
dans les dimenfions des os de ces deux animaux, en comparant 
celles qui font rapportées dans la table fuivante, aux dimenfions 
qui fe trouvent dans la defcription du taureau. 


pieds. pouc. lignes, 

Longueur de la tête décharnée d’un cerf, depuis le 

bout de la mâchoire fupérieure jufqu’à l’entre-deux 

des prolongemens de los frontal qui portent le 

bois 24 2e a: à RTE RL MU A à 7 DIT AS TEEN 
Lorpeur:diamutenut 0 NOR Rare bals ter HOSSERIRRIEE 
Largeur de la tête, prife à l'endroit des orbites... 0. 6. o. 
Longueur de la mächoire inférieure depuis l’extrémité 

des dents incifives jufqu’au contour de fes branches. 1. ©. o. 


Hauteur de la fice poflérieure de la tête........ © 7. 0. 
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pieds. pouc. lignes. 
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Mur 2 longronmidés barres. .1410., :...4.,, 0. 1.10: 


Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu’à 
l'apophyfe condyloïde ....,....,......... 0. 3. rr. 


Hauteur jufqu’à lapophyfe coronoïde. ......... o. $. 7. 
Largeur à l'endroit du contour des branches ..... 0. 2. 6. 


Largeur des branches au deflous de fa grande échan- 
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Diflance entre les apophyfes condyloïdes ........ © 2. 10. 
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M ru COtériupérieur,. 2: : 0,2, 4... 0. 7 (to. 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. ©. 6. 2. 
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Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
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Largeur à l'extrémité. @/101 D. 9/10) 4/2, 9.12: (02: 078 + O. O. 6. 
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Longueur de la partie de la mächoire fupérieure qui 
eft au devant des dents mâchélières. .,,,.,,,, o. 5. 3, 
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Longueur des plus groffes de ces dents au dehors de 
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Longueur des deux principales parties de Fos hyoïde. o. 
Largeur à lendroit le plus étroit............. 0. 
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Longueur des troifièmes os.................. 0. 
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Longueur des branches de à fourchette. ......, o. 
Largeur dans le milieu. ,.................. 0. 
Longueur du cou.................,.+.. 1. 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. 
Longueur d'un côté à l’autre. .............. 0. 
Longueur des apophyfes tranfverfes dedevantenarrière. o. 
Largeur de Ka partie antérieure de [a vertèbre. . ... o. 
Largeur de la partie poftérieure. ..,.......... 0. 
Longueur de la face fupérieure. .....,........ o. 
: Longueur de Ia face inférieure. . ,.............0. 
Longueur du corps de la feconde vertébre. ..... o. 
Hauteur de lapophyfe épineufe. ............. 0. 
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pieds. pouc.. lignes, 
Circonférence du cou , prife fur la fixième & la 
feptième vertèbre, qui eft l'endroit le plus gros... 1. 4 oo. 


Longueur de la portion de a colonne vertébrale, qui 
eit compofée des vertèbres dorfales. . ........ 1. 7. 6. 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia premiere vertèbre. o. 5. 6. 
Hauteur de celle de a troifième, qui eff Ia plus longue. ©. 6. 3, 
Hauteur de celle de Ia dernière, qui eft la plus courte. o. 1. 10. 
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DESCRIPTION 
D'ENTL'A VIP ART LEA DU” CABINE 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU C'ETRE: 
NPD XV TE 
Fœtus de cerf. 


Œ Es T celui qui a été décrit avec {es enveloppes, page 1 2 3. 


ND AXE TX: 


Peaux empaillées de deux faons monftrueux, réunis 
gar la poitrine. 


La peau de lun fe joint à celle de l'autre à l'endroit de Ia 
poitrine , ils s’embraflent mutuellement avec les jambes de 
devant, & les jambes de derrière de l'un de ces deux faons 
s'étendent entre celles de l'autre ; ils ont chacun un pied quatre 
pouces de longueur, depuis le fommet de la tête jufqu'’à l'anus; 
les quatre jambes font coupées au deflous des canons. La livrée 
eft bien marquée par des taches blanches, de figure ovale, qui 
font fur la face fupérieure du cou, fur Le garrot » les épaules, 
le dos & les côtés du corps. 


[4 
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Les fquelettes des deux faons monfirueux, rapportés 
Jous le N° précédent. 


If ny a dans ces deux fquelettes qu'une feule capacité pour la 
poitrine de fun & de l'autre : le fternum de chaque fquelette, 
au lieu de fe trouver en devant comme à lordinaire, eft fitué 
à côté, de forte que les côtes gauches de lun, & les côtes 
droites de l'autre, aboutiflent de chaque côté à un même fler- 
num. Toutes les côtes font diflormes, foit pour la figure, foit 
pour la courbure & pour la fituation : l'épine du dos eft auffi 
déformée, L'un & l'autre de ces fquelettes ont treize côtes à 
droite, & feulement douze à gauche, 


NEPATELTET 
Larmes de cerf. 


On donne aufli à cette matière le nom de bézoard des veux 
du caf; elle fe trouve dans la cavité qui eft au deflous de cha- 
cun des yeux de cet animal; elle eft de couleur noire, & de 
fubftance molle. Voyez la defcription du cerf, page 1 09. 

Il y a au Cabinet deux de ces bézoards, qui viennent des 
 Jarmiers d'un vieux cerf : ils font très-légers, & ils ont chacun 
environ onze lignes de longueur, fept lignes de largeur, & fix 
lignes d'épaifleur. 


NDS T 
Crochets du cerf. 


Ce font les dents que les cerfs ont de plus que le taureau; 


Siij 


» 
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le bélier & le bouc, & qui correfpondent aux crochets de Ia 
mâchoire fupérieure du cheval, ou aux dents canines de fa 
même mâchoire dans le chien, & dans la plufpart des autres 


animaux 


INR DIET TEL 
Os du cœur de cerf. 


Il y a au Cabinet grand nombre de ces os, ils ont tous à 
peu près la même forme que ceux du bœuf, dont il a été fait 
mention dans cet Ouvrage, tome 1, page 530. paroït que 
la plufpart de ces os étoient au deflous de la valvule figmoïde, 
qui eft derrière l'oreillette droite, & que d’autres plus petits 
étoient derrière l'oreillette gauche; ils font prefque tous hériflés 
de tubercules fur leurs bords : les plus grands ont trois pouces 
de longueur mefurée fur leur grande courbure, 


NÉE DIR ÉTAT A TE 
Os du cœur de biche. 


Cet os a beaucoup moins de courbure que ceux des cerfs ; 
auffr eft-il beaucoup moins grand, car il n'a qu'un pouce de 
longueur. 


IN REED) TSENTe 
Bézoard de cerf. 


1 eft de figure ovoide aplatie, & de couleur jaunûtre au 
dehors, & blanche au dedans; il a deux pouces une ligne de 
longueur, un pouce dix lignes de largeur, & quinze lignes 
d'épaifleur; fa furface eft life & polie; il pèfe trois onces 
cinq gros & demi. 
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Le fquelette d’un cerf. 


On peut voir les proportions de ce fquelette dans fa def. 
cription des os du cerf, pour laquelle il a fervi de fujet : fa 
longueur eft de cinq pieds dix pouces, depuis le bout de Ia 
mâchoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os facrum. 
La tête a un pied quatre pouces de long, & un pied neuf 
pouces & demi de circonférence, prife au devant du bois & 
fur les angles de fa mâchoire inférieure. La circonférence du 
coflre eft de quatre pieds à l'endroit le plus gros. Le train de 
devant a trois pieds fept pouces de hauteur, depuis terre juf- 
qu'au deflus de Fapophyfe la plus élevée de toutes celles des 
vertèbres, & le train de derrière trois pieds fept pouces de 
hauteur, depuis terre jufqu'à fa partie fupérieure de los de 
la hanche. Ce fquelette vient d'un vieux cerf dont le bois 
portoit douze andouillers. 


NEA D LV IE 


L'os hyoide d'un cerf. 


Tous les os dont il eft compolé tiennent les uns aux autres 
par les ligamens naturels ; leurs dimenfions font rapportées avec 


celles des os du cerf, page 1 34. 
DE DEAN IMPE. 


Autre fquelette de cerf. 


Ce fquelette /pl xv111) a fix pieds de longueur depuis Ie 
bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
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los facrum : la tête a un pied cinq pouces de long, & un pied 
dix pouces de circonférence, prife au devant du bois : celle du 
coffre eft de quatre pieds un pouce. Le train de devant a quatre 
pieds & demi de hauteur, & celui de derrière quatre pieds cinq 
pouces. Le bois a douze andouillers; les perches ont environ 
deux pieds & demi de longueur, & fept pouces de circonférence 
au déflus des meules. 


N,%3Dul:-TeX 


Dagues de cerf. 


La dague du côté droit a fept pouces neuf lignes de Iongueur, 
& celle du côté gauche huit pouces & demi. La bafe a près 
de trois pouces & demi de circonférence, & le refte de [a 
dague environ un pouce neuf liones; les prolongemens de l'os 
du front qui portent ces dagues ont un pouce & demi de lon- 
gueur ; elles font lifles, excepté à la bafe, où il y a quelques 
pierrures, ou perlures, car la meule n'eft pas formée. 


NID SRE TX 
Dagues d'un cerf privé. 


Elles font plus groffes & plus chargées de perlures que celles 
qui font rapportées fous le N.° précédent, & même il y a 
des gouttières, fans doute parce que l'accroiffement eft plus 
prompt dans un animal privé que dans ceux qui font fauvages: 
ces dagues (fig. 1-& 2, pl. xrr1) ont environ cinq pouces 
de circonférence à la bafe, & un pouce neuf lignes à l'extré- 
mité; la dague droite a neuf pouces de longueur, & celle du 
coté gauche dix pouces, | 
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Bois d’un cerf privé de trois ans. 


Ce bois vient du même cerf que les dagues rapportées fous 
le N.° précédent ; la perche droite / fg. 3, pl x171 ) porte 
trois andouillers , & la gauche /fg. 4) deux. En meitant les 
extrémités des perches au nombre des andouillers, ce bois en 
a {ept, quatre à droite & trois à gauche ; mais il doit paffer 
pour avoir huit andouillers mal femés, parce que l'on eft dans 
lufage de doubler le nombre des andouillers de la perche qui 
en porte plus, pour en exprimer le nombre total, Les meules 
& leurs pierrures, les perlures & les gouttières du mérain & des 
andouillers font déjà formées : chaque perche à cinq pouces 
de circonférence, prife contre les meules, & environ un pied 
dix pouces de longueur. 


SF EN DITES RDV M 
Bois d’un cerf privé, de quatre ans, avec le fquelette, 


Il vient du même cerf que les dagues & le bois rapportés 
fous les N.° DLX & DLXT; il a cinq andouillers de chaque 
CÔtÉ , ÿ compris les extrémités des perches; chacune a cinq 
pouces trois lignes de circonférence au deflus des meules, & 
environ deux pieds de longueur. Les meules, les pierrures , 
les perlures & les gouttières ne font guère mieux marquées 
que fur le bois rapporté fous le N.° précédent. 

Le fquelette a cinq pieds huit pouces de longueur, depuis 
le bout de la mâchoire fupérieure jufqu’à l'extrémité poftérieure 
de l'os facrum ; la tête un pied deux pouces & demi de long, 
& un pied huit pouces de circonférence au devant du bois; 


Tome VI nA 
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celle du coffre eft de trois pieds onze pouces. Le train de devant 
a trois pieds dix pouces de hauteur, & celui de derrière quatre 
pieds. Les jambes, & principalement {es os des canons, font, 
à proportion de la grandeur du corps, plus longs que ceux du 
fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des os du cerf, 
& qui eft rapporté fous le N.° DLVI: les fabots font auffi 
beaucoup plus alongés, parce que l'animal ayant vécu dans un 
petit parc, ne les a pas autant ufés par le frottement que les 
cerfs qui vivent dans les campagnes. Peut-être auffi l'alongement 
des os des jambes vient-il du défaut d'exercice, car les jambes 
de devant de ce cerf privé s'étoient arquées en dedans à l'endroit 
du carpe dans fa troifième année, & fextrémité inférieure de 
Tos du rayon eft gonflée à peu près comme dans les rachitiques. 


re Pbgude © Be Pa: LE co 
Bois de cerf a dix andouillers. 


Chacune des perches eft terminée par trois andouillers, ce 
qui fait une forte d'empaumure : chaque perche à fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules, & environ deux pieds 
de longueur : les meules font un peu plus larges, & les pierrures 
plus grofles que celles du bois rapporté fous le N.° précédent ; 
mais les gouttières ne font pas plus larges, ni les perlures plus 
élevées. 


Note IS XNMTANE 
Bois de cerf à douze andouillers mal femés. 


La perche droite ne porte que cinq andouillers, & a gauche 
fix, mais le fecond andouiller de cette perche a été caflé, de 
même que les extrémités des trois andouillers du deflus; le 
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fecond andouiller de fa perche gauche eft fort court en compa- 
raifon des autres. Il y a fur le côté antérieur de chaque perche, 
entre les deux premiers andouillers, une tubérofité oblongue. La 
perche droite, dont l'extrémité eft entière, a deux pieds onze 
pouces de longueur, & fept pouces de circonférence au deflus 
de la meule. 


NID AR EXUUVE 
Bois de cerf à douze andouillers. 


. Le mérain eft court en comparaifon de fa groffeur, & aplati 
fur les côtés ; le troifième andouiller de la perche droite eft 
plus long & plus gros que les autres, mais les trois andouillers 
qui fe trouvent fur l'empaumure de cette perche, font plus 
courts que ceux de lempaumure de {a perche gauche : il y a 
fur le côté intérieur de Ja perche droite, à la racine du premier 
andouiller, un tubercule qui paroït être un andouiller naïiflant. 
Ce bois vient d’un vieux cerf, car il a de larges pierrures, de 
grofles perlures & de grandes gouttières. La perche gauche, 
qui eft a plus longue, à deux pieds fix pouces & demi de 
longueur, & fept pouces & demi de circonférence au deflus de 
la meule, 


Nm D LINE 
Partie gauche d'un bois de cerf à douze andouillers. 


Quoique la perche ne porte que fix andouillers, tous Îes 
fignes de la vieillefle du cerf y font plus fortement exprimés 
que fur les bois qui ont été rapportés fous les N.° précédens : 
celui-ci eft beaucoup plus gros, car la perche a huit pouces de 
circonférence au deflus de la meule, & deux pieds fept pouces 


ds) 
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de longueur, il paroïît que le fecond andouiller y manqué; 
elle eft terminée par quatre andouillers qui forment une grande 
empaumure. Cette pièce a été donnée au Cabinet par M. le 
Baron d’Anftrude, dont j'ai fait mention dans le cinquième volume 
de cet Ouvrage, page 130. 


ND XV I 
Bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 


Ja perche gauche ne porte que fix andouillers, le feptième 
de la perche droite eft très-court & très-petir, il fe trouve placé 
au deflous de la bifurcation de la branche poftérieure de l'em- 
paumure : es trois autres andouillers. de cette empaumure, & 
les andouillers de celle de lautre perche, font recourbés en 
dedans, de forte que ce bois a peu d'ouverture. Le troifième 
andouiller de la perche gauche eft beaucoup plus long que les 
autres : le premier de Ia perche droite a été caflé en partie, 
‘On voit, à l'endfoit de cette fralure, que le dedans de l'an- 
douiller eft fibreux, &, pour ainfi dire, pourri comme un bois 
creux : il eft revêtu dans cet endroit d'une écorce très-compacte, 
mais fur laquelle il n’y a point de perlures. Le mérain a environ 
deux pieds dix pouces & demi de longueur, & fix pouces & 
demi de circonférence au deflus des meules. 


NES DATA SL 
Autre bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 


La perche droite ne porte que fix andouillers, le feptième 
de la perche gauche forme une bifurcation fur lempaumure de 
cette perche, tandis qu'il n’y a que deux bifurcations fur l'ém- 


PORN 
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paumure de Îa perche droite , qui eft cependant fa plus longue ; 
elle a deux pieds fix pouces de longueur, & fept pouces de 
circonférence au deffus de la meule : cé bois a beaücoup d'ou- 
verture. 


ND X 
Bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 


La perche gauche ne porte que fix andouillers, quoique le 
troifième foit: fourchu , ainfr il n'y en a que deux à l'empau- 
mure ; au contraire il s'en trouve quatre à lempaumure de fa 


perche droite, dont trois font placés à l'extrémité de la branche 


poftérieure de la première bifurcation de cette empaumure : le 
fecond andouiller de la perche droite eft le plus long. I y a 
quelques tubercules près de lextrémité de la perche sauche : 
cette perche a deux pieds dix pouces de longueur, & fix pouces 
huit lignes de circonférence auprès de la meule. 


IN DAS, 00,6 
Autre bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 


La perche gauche ne porte que fix andouillers, le fecond 
ÿ hariqué en entier; ce même andouiller eft très-court fur fa 
perche droite. Il fe trouve à cinq pouces au deflous de l'extré- 
mité de la perche gauche, un tubercule qui n'eft pas aflez élevé 
pour étre compté comme andouiller, & une autre éminence en 
forme de crête. L’enipaumure de la perche droite eft plus recourbée 
en dedans que celle de fa perche 5 gauche. Le maérain a environ 
deux pieds fept pouces & demi de longueur , , & fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules, 


Le Ti 
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Bois de cerf à quatorze andouillers. 


Ce bois eft bien femé, il vient d’un vieux cerf, car il a Îe 
mérain gros, les pierrures larges, & les perlures élevées, quoi- 
qu'il n'ait pas un grand nombre d'andouillers. L'empaumure de 
chaque perche a wois bifurcations, les deux premières {ont fort 
près l'une de l'autre; la troifième eft éloignée de Ia feconde, & 
n’eft formée que par des andouillers fort courts : il y a fur ce bois 
quelques lambeaux du refait. La perche droite a deux pieds fept 
pouces de longueur , & neuf pouces de circonférence auprès de 
fa meule, 


Ne DEL 


Autre bois de cerf à quatorze andouillers. 


L'empaumure du côté droit a deux branches fourchues, maïs 
celle du côté gauche n'en a qu'une, qui eft en arrière, & deux 
andouillers en avant, qui tiennent à l'extrémité inférieure de la 
branche fourchue. 


MERS ER ENTRE 
Partie droite d'un bois de cerf à quatorge andouillers. 


La perche eft terminée par quatre andouillers qui font renver- 
fés, lun en devant, l'autre en dedans, & les autres en arrière. 


Noa DEN UNUEIV. 


Bois de cerf à feize andouillers mal femés , tenant à 
la tête. 


La perche droite porte huit andouillers ; elle a deux pieds 
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neuf pouces de longueur; la gauche ne porte que fix andouillers, 
& na que deux pieds fept pouces & demi: cette différence de 
longueur vient de ce que la branche extérieure de l'extrémité 
de la perche droite eft plus longue que celle qui y correfpond 
dans la perche gauche. Cette même branche a auflr jeté un 
andouiller de plus, & le quatrième andouiller du côté droit 
eft fourchu , tandis que celui qui fe trouve du côté gauche eft 
fimple; ceft pourquoi il y a huit andouillers fur la perche 
droite, & feulement fix fur la gauche : celle-ci na que fept 
pouces cinq lignes de circonférence auprès de la meule, l'autre 
eft plus grofle, elle a neuf lignes de plus dans fa circonférence. 
La couleur de ce bois eft foncée, les pierrures & les perlures 
font grofles, les gouttières larges, &c. cependant il n'a point 
d'empaumure. | 


NPA RS EAN 
Autre bois de cerf à feize andouillers mal femés. 


* La perche gauche ne porte que fept andouillers, le huitième 
de la perche droite forme une quatrième bifurcation fur lem- 
paumure , tandis que celle de la perche gauche n’en a que trois. 
L'andouiller extérieur de la première bifurcation de l'empaumure 
de chaque perche a été caflé à peu près dans le milieu de fa 
Tongueur ; chacun de ces andouillers eft creux au centre, &, pour 
ainfi dire, carié. Le mérain a environ deux pieds & demi de lon- 
gueur, & près de fept pouces de circonférence au deffus des meules. 


N'ODLXX VI 
Autre bois de cerf à feize andouillers mal fermés. 


La perche droite (A, fg. 1, pl xx) ne porte que fept 
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andouillers, fon empaumuie a trois bifurcations, & par confé- 
quent quatre andouillers {BC D £); au contraire, l'empau- 
mure {}) de la perche gauche /G) na que trois andouillers 
{HI1Æ) qui ne forment que deux bifurcaions, ainf elle ne 
porteroit que fix andouillers fi le troifième andouiller / L) de 
cette perche n'avoit qu'une pointe comme à l'ordinaire; mais 
il en a trois, dont la plus grande / A1) a jufqu'à trois pouces 
neuf lignes de longueur, de forte que ces pointes forment des 
andouïllers & une empaumure /N). La perche droite, qui eft 
a plus longue, a deux pieds fept pouces & demi de longueur, 
& fept pouces trois lignes de circonférence auprès de la meule. 


MD ES ES GE IT 
Bois de cerf à fire andouillers mal femés. 


La perche droite porte huit andouillers, & la gauche feule- 
ment fix : ce bois eft de couleur blancheître, il paroït avoir été 
pris fur Fanimal dans le temps où il n'étoit pas encore dégarni 
de fes lambeaux, car il en refle quelque morceaux avec leur 
poil, É | 

NRA EX AR UT ATT 


Bois de cerf à feize andouillers. 


Ce bois eft bien femé, il n’a d'autre irrégularité que le défaut 
de la plus grande partie du fecond andouiller de la perche 
droite, qui a été caflé. L'empaumure de chaque perche a quatre 
bifurcations & cinq andouillers, rangés à peu près en demi- 
cercle, & pofés à la même hauteur; de forte que lon peut 
donner à ces empaumures le nom de #rochure, pour fuivre 
Jexpreffion des anciens chaleurs. Le mérain à environ deux 


pieds 
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pieds cinq pouces de longueur, & fept pouces de circonférence 
auprès des meules. 


NéreDBuX AXE TEX. 
Autre bois de cerf à feize andouillers. 


Le fecond andouiller de la perche droite eft caflé en partie, 
comme celui du bois rapporté fous le N.° précédent : celui-ci 
en diffère en ce que le mérain ef plus long & plus gros, & que 
les empaumures, au lieu d'être en trochures, forment chacune 
deux grouppes, lun compofé de deux andouillers, & l'autre de 
trois, parce que la troifième bifurcation efl fort éloignée de 
la feconde, Les maîtres andouillers font dirigés en avant. Le 
mérain a environ deux pieds fept pouces de longueur, & près 
de fept pouces de circonférence au deflus des meules. 


1À AE À D à à br.) De” € 


Autre bois de cerf à feize andouillers. 


La plus grande différence qu'il y ait entre ce bois & le pré- 
cédent, confifle en ce que la plufpart des andouillers font plus 
longs, que la perlure eft moins grofle, & que la quatrième bifur- 
cation eft plus éloignée de la wroifième fur la perche gauche, 


Ne GI OX AUX I 


Partie gauche d'un bois de cerf à feize andouillers. 


La perche porte huit andouillers , fa longueur neft que de 
deux pieds un pouce, elle a fix pouces & demi de circonférence 
auprès de la meule; elle eft plate, & elle forme une forte 
d'empaumure à l'endroit de la naiffance du fecond & du troifième 


Tome VI V 
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andouiller ; qui font fort près lun de Vautre, & même réunis 
à leur origine. Cette perche a un pouce dix lignes de largeur, 
& feulement un pouce deux lignes d'épaifieur entre le troifième 
& le quatrième andouiller. 


NAN EN IX À De 
Bois de cerf a dix-huit andouillers mal fermés. 


Quoique ce bois ait un andouiller de plus fur Ka perche 
gauche que celui qui eft rapporté fous lavant-dernier N.°, il lui 
reflemble par le nombre & par la pofition dés autres andouillers: 
gauche eft placé dans e premier 
grouppe il a été caflé prefque en entier. On voit, fur la partie 


le neuvième de la perche 


inférieure de k perche gauche, une balle de plomb qui ef 
entrée dans la fubftance du bois, & qui en a enlevé quelques 
efquilles. Le mérain a environ deux pieds quatre pouces & demi 
de longueur, & fix pouces de circonférence au deflus des meules. 


ND REXEL 
Autre bois de cerf à dix-huit andouillers mal fèmés. 


L'empaumure de la perche gauche porte trois branches, dont 
lune n'eft compolée que d’un feul andouiller, & les deux autres 
font fourchues. [l'y à auffi trois branches fur lempaumure de 
la perche, droite, qui eft Ia plus large : chacune de ces branches 
eft terminée par deux andouillers, elles font courtes, & les 
andouillers fe trouvent tous à peu près à la même hauteur, 
en forme de trochure. Le mérain a environ deux pieds fix 
pouces &: demi de longueur, & fept poucés trois lignes de cir- 
conférence, | 


s 
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Du Qt 
Bois de cerf à vingt andouillers mal femés., 


Les trois premiers andouilférs de fa perche gauche font formés 
en entier, le fecond a été plié en dehors à quelque diffance 
au deflus de fon origine dans le temps du rehait, & RECU 
de cette perche n'a pouffé aucun andouiller ; ellé eft fibreufe, & 
elle n'a pris ni tout fon accroiflement, ni toute fa dureté on ny 
voit aucunes perlurés. La pérche droite porté dix andouillérs : 
on peut diflinguer fon ÉPRANS en trois branches principales, 
dont a première na qu'un andouiller, la feconde eft terminée 
par deux andouillers, & la troifième en porte quatre. Cette perche 
a deux pieds huit pouces de Jongueur, & lept pouces cinq lignes 
de cirdonférence. Le bois a une grande ouverture. 


a ne D 2e A X X X V. 

Autre bois de cerf à vingt andouillers mal fermés. 

La perche gauche ne porté que neuf andouillers, l'empau- 
mure ,eft divifée en trois branches principales dont, chacune 
eft terminée par deux andouillers; ceux de la première font les 
plus petits, & ceux de la feconde les plus longs, Le dixième 
andouiller de la perche droite eft placé fur le. rameau extérieur 
de Ja feconde branche, dont l'extrémité fe divile en: deux petits 


andouillers.. Le mérain a environ deux pieds &: demi de Jon- 
gueur, & huit pouces de circonféren ce au deffus des meules, 


N° DEUX RUN VA 
Bois de. cerf. à vingt audouillers. | 


Les empauniires font divies chacune en trois ‘branches 


Vi 
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principales; Ja première de l'empaumure / À, fig. 2°, pl. xx) 
de la perche gauche / B) eft divilée à Fextrémité en deux 
petits andouillers {€ D); la feconde branche porte un grand an- 
douiller {£') & un petit /Æ), & latroifième deux grands /G A) 
& un petit f /). La première branche de l'empaumure /Æ) de Ia 
perche droite /L) n'eft formée que par un feul andouiller 44), 
la feconde en a un grand /N) & un petit /O), & la troifième 
deux grands { PQ) & deux petits / RS ) entre les grands : 
cette troifième branche forme fur chaque perche une large em- 
paumure, dont les andouillers reflemblent à peu près, pour la 
figure & la pofition , à ceux des empaumures d'un bois de daim : 
les troifièmes andouillers /7’F) de celui dont il s'agit ici, font 
beaucoup plus longs que les autres. Le mérain a environ deux 
pieds huit pouces de longueur, & huit pouces huit lignes de 
circonférence au deflus des meules. 


N'RD E TE DNEEERIV TAT: 
Exoftofe de los frontal d’un cerf. 


Cette exoftole / À, fie. 1, pl xx1) eft placée fur le côté 
intérieur du prolongement / B) de los du front, qui porte Ia 
perche droite /C), dont la partie inférieure adhère à une 
portion { B) de ce prolongement, qui a été café longitudina- 
lement, de forte qu'on voit l'intérieur des pores de los; on 
diflingue aufli fe joint qui eft entre cet os & la meule. L'exoftofe 
tient à l'os par une forte de pédicule / D) qui a environ un 
pouce de longueur, & trois pouces de circonférence dans les 
endroits les plus minces; elle forme au deflus de ce pédicule une 
mafle tuberculeufe / A) de forme irrégulière, mais en quelque 
façon arrondie & aplatie fur le fommet, qui a près de trois 
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pouces de diamètre. La fubftance de cette exoftofe eft de cou- 
Jeur grife, approchante de celle d'un bois de cerf nouvellement 
découvert, & de nature plus analogue à celle du bois de cerf 
qu'à celle de l'os dont elle eft fortie, ce qui prouve qu'elle a 
été formée par des fucs qui fe font extravafés, au lieu de 
concourir à la formation du bois; cependant la meule eft bien 
féparée de lexoftofe. La perche /C) n’a que quatre pouces de 
circonférence auprès de la meule (Æ ); elle paroït venir d'un 
cerf de trois ans, à moins que fextravafion des fucs n'ait 
empêché fon accroiflement en groffeur. On ne peut pas juger 
de la longueur qu'elle avoit, ni favoir le nombre des andouillers 
qu'elle portoit, puifqu’il ne refte dans cette pièce qu’une portion 
de la perche & du premier andouiller / 7°). 


INDEX XX EVE TT 
Bois de cerf monftrueux. 


Il tient au têt / À, fig, 2, pl. xx1), & i neft compolé que 
de la partie inférieure {BP C) de chacune des perches. Les meules 
(DE }) & leurs pierrures font bien formées, de même que les 
perlures de la partie inférieure des perches. On croiroit que 
cette partie auroit été caflée à fon extrémité / FG), fi on ne 
voyoit des perlures entre les pointes qui y font, & qui peuvent 
être des naïflances d'andouillers auffi-bien que les refles des 
efquilles d’une fraéture, fur-tout la plus grofle pointe / 71) 
qui fe trouve à peu près à l'endroit du premier andouiller des 
autres bois de cerf. Les perches de celui-ci ont fix à fept pouces 
de longueur, &-fept pouces quatre lignes de circonférence au 
defflus des meules, ce qui marque que le cerf qui portoit ce 
bois étoit fort vieux, peut-être aufli étoit-il décrépite au point 
de ne pouvoir poufler fon bois en entier. 


Vi 
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NS OT SCC DER) 
Bois bizarre de cerf. 


La perche droite /A, fig. 1, pl xx11) porte cinq andouil- 
lers, placés & conformés à l'ordinaire; la perche gauche /B) 
en a aufli cinq, mais leur pofition & leur conformation font 
très-irrégulières : la meule de cette perche n'eft formée qu'en 
partie. Le fecond andouiller / €) tient au côté. poftérieur de Ia 
perche, & il a prefque autant de longueur; fon extrémité eft 
divifée en deux petits andouillers /D Æ), & celle de la perche 
en deux plus grands / F°G). La perche droite a deux pieds fix 
pouces huit lignes de Jongueur, & Îa gauche feulement.un pied 
dix pouces & demi. La circonférence du mérain eft d'environ 
huit pouces au deflus des meules. | 


Ni ADS 
Autre bois bizarre de cerf. | 


La perche gauche / A, fig. 2, pl. xx 11) porte huit an- 
douillers ; l'empaumure forme deux grouppes, dont l'inférieur 
eft compofé de deux andouillers / BC), & le fupérieur de 
trois { D E F') : le fecond andouiller /G) de la perche droite /A) 
tient au côté extérieur de [a perche; il eft replié en arrière à fon 
origine, & il s'étend en haut parallèlement à da perche fur a 
longueur d'un pied trois pouces. L'emrpaumure de cette perche 
jette d'abord deux grands andouillers 7 À) à quelque diftance 
fun de l'autre; plus haut il en dort quatre petits / LMNO) 
difpofés en trochure : le bout de la perche forme un grand 
andouiller / P), elle en a dix en tout. Le mérain de ce bois a 


; A 
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environ deux pieds neuf pouces de longueur, & fept pouces 
& demi de circonférence au deffus des meules, 


M 0 1H bi EU À 
Autre bois bizarre de cerf. 


La perche gauche / À, fig. 1, pl. xxarr ) à été caffée au 
deflus du premier andouiller /B ) qui eft très-court . fa perche 
droite /C) porte quatre andouillers (DE£FG), dont le fecond 
(Æ) üent au côté poflérieur ; il eft un peu tortueux, & prefque 
auf Tong que la perche, qui a un pied neuf pouces de longueur, 
& fépt pouces de circonférence près de là meule (A). I fort 
du côté poftérieur de la partie inférieure de la perche, une 
tubérofité (1) qui fe prolonge en bas, & qui eft terminée par 
trois" pierrures. ° 

NP LIERECI TEL 


Autre bois bizarre de cerf. 


La perche gauche / 4, fig. 2, pl. x x1r1 ) porte fept an- 
douillers, dont le fécond (B) a été café prefque en entier : l’em- 
paumure a deux branches /C D) qui font terminées chacune par 
deux andouillers, mais l'andouiller extérieur (Æ) de la branche 
poitérieure eft très-petit. La perche droite (F) a été caffée au 
deflus du premier andouiller (G), & éclatée fur le côté pofté- 
rieur jufqu'à la meule : Ja fubftance du bois. a repris quelque 
accroiflement fur les bords de la fraGure, & il eft reflé une efquilie 
{ H) sflez grofie à l'endroit de la meule, 


NPD EXC TE T: 
Autre bois bizarre de cerf. 
La perche droite / À, fig. >, planche x x111 ) porte cinq 
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andouillers, dont le premier a été caflé en partie, & la gauche 
{B) fix, dont un /C) eft très-petit; il a auflt été caflé prefque 
en entier. Il y a fur le côté antérieur de la perche droite une 
tubérofité ([D) afiez grofle au deffus du troifième andouiller /Æ) : 
mais ce qui fe trouve de plus fmgulier dans ce bois, c'eft une 
autre tubérofité /Æ') placée fur le côté intérieur de la couronne 
gauche /G) de los frontal / H); cette tubérofité eft offeule 
dans la partie qui tient à los frontal, & dans la plus grande partie 
de fa longueur jufqu'à l'extrémité fa fubftance eft la même que 
celle du bois de cerf : elle eft oblongue, pointue & dirigée tranf- 
verfalement de gauche à droite. La partie de cette tubérofité qui 
eft de füubftance de bois de cerf a des perlures, mais on ne voit 
point de meule à fa bafe, c’eft-à-dire, à l'endroit qui touche Ia 
utie offeufe ; cependant on pourroit la regarder comme une 
petite dague, puifqu'elle porte fur une forte de couronne. 


NS EDEN CHEN. 
Autre bois’ bizarre de cerf. 
Le premier andouiller {À B, fig. 1, pl. x x 1v ) de chaque 


perche eft conformé d’une manière fort extraordinaire ; celui (A) 
de la perche droïe /C) ef très-gros à fa bafe, & environné de 
tubercules, principalement fur le côté inférieur où il y a une 
tubérofité /D) fort longue qui fe ‘prolonge en bas. Le premier 
andouiller / B) de la perche gauche / Æ) eft très-court, & 
d'une figure fort irrégulière ; il eft divifé en deux pointes à fon 
extrémité, & il y a un gros tubercule fur le côté intérieur : à Ja 
place du fecond andouiller de fa perche droite, il ne paroît que 


quelques tubérofités / £) aflez grofles. 
N°" EPAC Va 
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Autre bois bizarre de cerf. 


Ce bois vient d'un vieux cerf, chaque perche porte fept 
andouillers, & un huitième /{ À B, fig. 2, pl x X1y) de la 
longueur d'environ un pouce trois lignes, qui eft. placé für le 
côté fupérieur du premier andouiller /C D) près de fon origine : 
ces deux petits andouillers, qui font, pour ainfi dire, furnumé- 
raires, prouvent que tous les andouillers du bois de cerf peuvent 
fe ramifier. Le fecond andouiller / £ ) de I perche droite /F) 


de ce bois a été café en partie. : 
ND XS GONE; 
Autre bois bizarre de cerf. 


Ce bois eft à quatorze andouillers bien femés, mais l'an- 
douiller poftérieur / À, fig. 1, pl. xxv) de lempaumure /B) 
de fa perche droite /C) eft renverfé en arrière, & le premier 
andouiller / D ) de Ia perche gauche / Æ) eft incliné en bas 
& de figure fort irégulière, la pointe / Æ) fe recourbe en 
dehors, il eft aplati fur les côtés, & hériflé de quatre tubéro- 
fités affez grofles : le fecond andouiller /G) de la perche droite 
(C) a été caflé en partie. 


NS D NOR VAL" 
Autre bois bigärre de cerf. 


La perche droite { À, fig. 2, pl xxv) porte fept andouillers ; 
& il y a une tubérofité / B ) fur le côté antérieur au deflus du 
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fecond andouiller /C): La perche gauche /D ) eft très-difié- 
rente de celle du côté droit : quoiqu'elle ait huit andouillers, le 
fécond y manque en entier, celui / Æ) qui paroït tenir la place 
du troifième eft fourchu; mais ce qu'il y a de plus extraordi- 
naire dans ce bois, c'eft que la meule de fa perche gauche /D) 
n'eft formée qu'en partie, & que cette perche samincit près 
de là meule, tandis que le premier andouiller /Æ) eft plus long 
que celui / G) de fa perche droite. 


NN 4h, DIEXLC :WETIBE 
Un refait de cerf. à fix andouillers. 


H n'y a que trois andouillers de chaque côté, l'extrémité des 
perches n'étoit pas encore femée en entier; au lieu d’être terminée 
en pointe , elle étoit obtufe : cette extrémité s'eft, pour ainfi 
dire, fondue , tandis que le refle a feché, & il s'eft détaché 
des lambeaux fort épais qui ont mis le bois à découvert. L'écorce 
qui couvre les perches & les andouillers eft garnie d'une forte 
de poil affez touflu & fort doux, qui a environ deux lignes 
de longueur. 


NS D'XI CIE 
Refait de cerf dépouillé de [es tégumens. 


C'eft le refait qui eft repréfenté pl x1Y, fig. 2 avec fes 
tégumens & fon poil ; il a été dépouillé en grande partie par 
la macération dans l'eau: lorfqu'on l'en a retiié, il s’eft trouve 
très-léger & de couleur blanche; on voit les fibres dont il eft 
gompofé , fur-tout à Fextrémité des perches. 
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Coupe d'un bois de cerf à quatorze andouillers. 


La partie inférieure de fa perche gauche a été fciée longitu- 
dinalement depuis l'angle que forme le! fecond andouifler en 
defcendant, jufqu’à la meule & le long de la couronne, dans toute 
Y'épaifleur de os frontal. On voit fur les plans de cette coupe, 
la partie poreufe & brune qui eft au centre de R perche, & 
l'écorce blanche, dure & compacte, qui environne la: partie 
poreule, & qui a deux ou trois lignes d’épaifleur, & même 
plus, fur le côté inférieur de Ia perche. On reconnoît le joint 
oblitéré qui eft entre la perche & la couronne, dont la partie 
fupérieure eft de même fubflance que le bois, tandis que fa 
partie inférieure eft offeufe. La même perche gauche a été fciée 
tranfverfalement au deflus du troifième andouiller, & la perche 
droite longitudinalement, depuis le milieu de lempaumure 
jufqu'à cinq pouces au deflous : la fubflance poreufe du bois 
de cerf & fon écorce compacte font très-diftinétes dans ces 


deux COUpES. 


N°rPD;E E 


Coupe d'un autre bois de cerf à feizge andouillers 
mal femés. 


* On a fait fur la couronne & für la partie mférieure de la 
perche du côté droit, la même -coupe que fur la partie infé- 
rieure de la perche & de fa couronne du côté gauche du bois 
de cerf rapporté fous le N.° précédent, & on y réconnoit Ja 
mème différence entre le cœur du bois & Fécorce. La perche 


X i 
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gauche a été fciée tranfverfilement dans la partie inférieure de 
Tempaumure , & la perche droite dans Îa partie fupérieure : 
on voit dans ces deux coupes, que Fécorce n'eft pas plus 
épaifle dans les empaumures que dans les endroits les plus 
minces des perches & dans les andouillers: mais le cœur, au 
lieu d'être rond, eft plus ou moins oblong à mefure que l'em- 
paumure eft-plus:ou moins large. Le maitre andouiller de {a 
perche gauche a été coupé tranfverfilement dans le milieu de 
fa longueur, & lun:des andouillers de l'empaumure de Ia perche 
droite à fon extrémité On reconnoît très-diftinétement dans 


ces deux coupes le cœur, .& lécorce qui revêt les andouillers 
jufqu'à la pointe. 


Ne D'CAUT 


Pieds de ef où les offelets des ergots font à 
_ découvert. 


Les trois offelets de lercot, dont il a été fait mention page 
731 font en pofition naturelle dans un pied de devant & 
dans un pied de derrière, auxquels les os des canons font aufii 
attachés. 


NP D) ROULOTTE 
Bois de cerf de Canada. 


Ce bois (pl x xv1) eft très-gros & très grand en compa- 
raifon de ceux des cerfs.de notre climat; il tient à la tête, qui 
eft auffi plus groffe que celle de nos plus grands cerfs;.elle a un 
pied trois pouces huit lignes de longueur, depuis le bout de la 
mâchoire fupérieure jufqu'à l’entre-deux. des prolongemens de 
Yos frontal qui foûtiennent le bois; la largeur du mufeau eft.de 
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deux pouces deux lignes, celle de fa tête eft de fept pouces 
& demi; la partie antérieure de Fos de la mâchoire fupérieure 
a deux lignes d’épaiffeur; la largeur de cette mâchoire eft de 
trois pouces quatre lignes à lendroit des barres, & la lon- 
gueur du côté fupérieur eft de huit pouces. Il y a fix pouces 
neuf lignes de diflance entre les orbites des yeux & l'ouverture 
des narines : la longueur de cette ouverture eft de trois pouces 
dix lignes, & la largeur de deux pouces cinq lignes. Les os 
propres du nez ont fix pouces de longueur, & un pouce trois 
lignes à l'endroit le plus large : la longueur des orbites eft de 
deux pouces, & la largeur eft la même. II n’eft refté dans cette 
mâchoire aucune des dents, mais on voit bien diftinétement 
toutes les alvéoles, même celles des crochets : {1 mâchoire 
inférieure manque en entier dans cette pièce. La peau étoit 
defféchée fur la tête, & aflez bien confervée pour faire voir les 
cavités des larmiers. Après avoir enlevé [a peau, on a découvert 
Vefpace vuide / A) qui fe’ trouve de chaque côté, entre l'os du 
front, los propre du nez, los de la mâchoire fupérieure, &c. 
cet efpace a deux pouces & demi de longueur, & un pouce deux 
lignes à l'endroit Je plus large. Le bois a quatorze andouillers, 
fept de chaque côté : chaque branche de lempaumure de Ia 
perche droite eft fourchue; la branche antérieure de l'empau- 
mure de la perche gauche eft fimple, mais la branche pofté- 
rieure porte deux autres branches, dont l'antérieure eft fourchue. 
I ya un tubercule / B ) fur le côté intérieur de la perche 
droite, près de la naïflance du maître andouiller : les pierrures 
des meules font plus larges, moins nombreufes, & plus éloignées 
les unes des autres que celles des cerfs de notre climat, Ce 
bois eft blancheätre, fes perlures font petites, & fes gouttières 
peu profondes; il a deux pieds d'ouverture , & les perches 
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ent environ trois pieds neuf pouces de longueur , & dix pouces 
& demi de circonférence au deffus des meules. 

Ce bois de cerf de Canada nous a été donné, comme 
la plufpart des autres, à la ménagerie de Verlailles, par les 
ordres du Roi. 
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UCUNE efpèce n'eft plus voifine d’une autre 
À que l’efpèce du daim left de celle du cerf; 
cependant ces animaux , qui fe reflemblent à tant 
d’égards, ne vont point enfemble, fe fuient, ne fe 
mêlent jamais, & ne forment par conféquent aucune 
race intermédiaire : il ef même rare de trouver des 
daims dans les pays qui font peuplés de beaucoup 
de cerfs ,'à moins qu'on ne Îles y ait apportés ; ils 
paroiflent être d’une nature moins robufte & moins 
agrefte que celle du cerf, ils font aufli beaucoup 
moins communs dans les forêts : on les élève dans des 
parcs où ils font, pour ainfi dire, à demi domeftiques. 
_ L’Angleterre eft le pays de l'Europe où il y en a le 
plus, & l’on y fait grand cas de cette venaifon; les 


* Le Daim; en Grec, HpË; en Latin, Dama; en Italien, Daino; 
en Efpagnol, Daine, Corza; en Allemand, Dam-Hirfch ; en An- 
glois, Fallow- Deer ; en Suédois, Dof, Dof-Hiort ; en Polonois, 
£Lanii, 

Æuriceros , Oppiani. 

Platyceros, Plinii. 

Dama vulgaris, Aldrov. Quadr. bifulce, pag. 747. 

Dama vulgaris Jivé recentiorum. Gefner. Icon, anim, quadr. pag. $ r, 

Cervus platyceros. Ray. Synop. animal, quadr, pag. 85. 

Cervus cornibus ramofis compreffis , fummitatibus palmatis, Linn. Syf. 
aat, 

Cervus palmatus , Dama-cervus, Klein. Quadr, Hifl. Nat, pag. 25, 
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chiens la préfèrent auffi à fa chair de tous les autres 
animaux, & lorfqu'ils ont une fois mangé du daim, ils 
ont beaucoup de peine à garder le change fur le cerf 
où fur le chevreuil. Il y a des daims aux environs de 
Paris, & dans quelques Provinces de France; il y ena 
en Efpagne & en Allemagne ; il y en a auffi en Amé- 
rique, qui peut-être y ont été tranfportés d'Europe: il 
femble que ce foit un animal des climats tempérés ; 
car il n'y en a point en Ruflie, & l’on n'en trouve 
que très-rarement dans les forêts * de Suède & des 
autres pays du Nord. | 


Les cerfs font bien plus généralement répandus , il 


y en a par-tout en Europe, même en Norwège, & 
dans tout le Nord, à l’exception peut-être de la Lap- 


ponie; on en trouve aufhi beaucoup en Âfie, fur-tout 


en Tartarie ? & dans les provinces feptentrionales de 
la Chine. On lés retrouve en Amérique, car ceux du 
Canada © ne diffèrent des nôtres que par la hauteur du 
bois, par le nombre & par la direétion des andouillers {, 
qui quelquefois n’eft pas droite en avant comme dans 
les têtes de nos cerfs, mais qui retourne en arrière par 


* Lin, Fauna Suecica, 

b Defcription de l'Inde, par Marc Paul, livre I, page 3 8, Lettres 
édifrantes, 26° Recueil, page 371. | 

« Le cerf du Canada eft abfolument le même qu’en France. Defcrip- 
tion de la nouvelle France, par le Père Charlevoix , tome III, 
pagt 129. 

Voyez, dans les Mémoires pour fervir à l’Hifloire des animaux, 
par M. Perrault, la planche du cerf de Canada, 

une 


PTS OT 
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ne inflexion bien marquée, en forte que la pointe 


de chaque andouiller regarde le mérain; & cette forme 
de tête n’eft pas abfolument particulière aux cerfs de 
Canada, car-on trouve une pareille tête gravée dans 
la Vénerie de du Fouilloux *, & le bois du cerf de 
Canada que nous avons fait graver [planche x 1) a les 
andouillers droits; ce qui prouve aflez que ce n’eft 


qu'une variété qui fe rencontre quelquefois dans les 


cerfs de tous les pays. Il en eft de même de ces têtes 
qui ont au deflus de l’empaumure un grand nombre 
d’andouillers en forme de couronne, que l’on ne 
trouve que très-rarement en France, & qui viennent, 
dit du Fouilloux ?, du pays des Mofcovites & d’Alle- 
magne ; ce n’eft qu'une autre variété qui n'empêche 
pas que ces cerfs ne foient de Ia même efpèce que les 
nôtres. En Canada, comme en France, la plufpart des 
cerfs ont donc.les andouillers droits ; mais leur bois en 
général eft plus grand & plus gros, parce qu’ils trouvent 
dans ces pays inhabités plus de nourriture & de repos 
que dans les pays peuplés de beaucoup d'hommes. I y 
a de grands & de petits cerfs en Amérique comme en 
Europe; mais, quelque répandue que foit cette efpèce, 
il femble cependant qu’elle foit bornée aux climats 
froids & tempérés : les cerfs du Mexique & des autres 
parties de l'Amérique méridionale; ceux que l'on appelle 
biches des bois, & biches des palétuviers à Cayenne; 


* Voyez la Vénerie de Jacques du Fouilloux, 07 22, verfe. 
è TT y Fi verfos 
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ceux que l’on appelle cerfs du Gange , & que l'on 
trouve dans les Mémoires dreffés par M. Perrault, fous. 
le nom de biches de Sardaigne; ceux enfin auxquels les. 
voyageurs. donnent le nom de cerfs au cap de Bonne: 
efpérance, en Guinée & dans les autres pays. chauds, 
ne font pas de l’efpèce de nos cerfs, comme on le 
verra dans. l’Hifloire particulière de chacun de ces. 
animaux. 

Et comme le daim eft un animal moins fauvage, 
plus délicat, &, pour ainfi dire, plus domeftique que 
le cerf, il eft aufli fujet à un plus grand nombre de: 
variétés. Outre les. daims communs & Îles daims. blancs ; 
dont on peut voir ci-après la defcription, l’on en 
connoît encore plufreurs autres; les daims d’Efpagne, 
par exemple , qui font prefque aufli grands que des 
cerfs, mais qui ont le col moins gros & la couleur 
plus obfcure , avec la queue noirâtre, non blanche 
par deflous, & plus longue que celle des daims. com: 
muns,; les daims de Virginie, qui font prefque aufir. 
grands. que ceux d’Efpagne, & qui font remarquables. 
par la grandeur du membre génital & la groffeur des 
teflicules; d’autres qui ont le front comprimé , aplati 
entre les yeux, les oreilles & la queue plus. longues 
que le daim commun, & qui font marqués d’une tache 
blanche fur les. ongles des pieds de derrière; d’autres. 
qui font tachés. où rayés de blanc ,. de: noir & de 
fauve clair ; & d’autres enfin. qui font entièrement 
noirs : tous ont le bois plus veule, plus aplati , plus: 
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étendu en largeur, & à proportion plus garni d’an- 
douillers que celui du cerf; il eft auffi plus courbé en 
dedans, & il fe termine par une large & longue empau- 
mure , & quelquefois, lorfque eur tête eft forte & bien 
nourrie , les plus grands andouillers fe terminent eux- 
mêmes par une petite empaumure. Le daim commun 
a fa queue plus longue que le cerf, & le pelage plus 


clair. La tête de tous les daims mue comme celle 
des cerfs, mais elle tombe plus tard, ils font à peu 


près le même temps à la refaire, aufi leur rut arrive 
quinze Jours ou trois femaines après celui du cerf: 
les daims raient alors aflez fréquemment, mais d’une 
voix bafle & comme entrecoupée; ils ne s’excèdent 
pas autant que le cerf, ni ne s’épuifent par le rut; ils 
ne s’écartent pas de leur pays pour aller chercher les 
femelles, cependant ils fe les difputent & fe battent 
à outrance; ils font portés à demeurer enfemble, ils 
fe mettent en hardes, & reftent prefque toûjours les 
uns avee les autres. Dans les parcs, lorfqu'ils fe trou- 
vent en grand nombre , ils forment ordinairement 
deux troupes, qui font bien diftinétes, bien féparées, 
& qui bien-tôt deviennent ennemies, parce qu'ils veu- 
lent également occuper le même endroit du parc : 
chacune de ces troupes a fon chef qui marche le 
premier, & c’eft le plus fort & le plus âgé; les autres 
fuivent, & tous fe difpofent à combattre pour chaffer 
V'autre troupe du bon pays. Ces combats font finguliers 
par la difpoñition qui paroît y regner ; nr 
À 1] 
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avec ordre, fe battent avec courage, fe foûtiennent 
les uns les autres, & ne fe croient pas vaincus par 
un feul échec ; car le combat fe renouvelle tous les 
jours, jufqu’à ce que les plus forts chaflent les plus 
foibles, & les relèguent dans le mauvais pays. Ils aiment 
les terreins élevés & entrecoupés de petites collines: 
ils ne s’éloignent pas comme le cerf lorfqu'on les 
chafle, ils ne font que tourner, & cherchent feu- 
lement à fe dérober des chiens par la rufe & par le 
change ; cependant, lorfqu’ils font preflés, échauffés 
& épuilés , ils fe jettent à l’eau comme le cerf, maisils 
ne fe hafardent pas à la traverfer dans une auffi grande 
étendue; ainfi la chafle du daim & celle du cerf n’ont 
entre cles aucune différence effentielle. Les connoif- 
fances. du daim. font, en plus petit ;. les'mêmes: que 
celles du cerf ; les mêmes rufes leur font communes, 
feulement elles font plus répétées par le daim : comme 
il eft moins entreprenant, & qu'il ne fe forlonge pas 
tant , il a plus fouvent befoin de s'accompagner, de 
revenir fur fes voies, &c. ce qui rend en général {a 
chaffe du daim plus fujette aux inconvéniens que 
celle du cerf : d’ailleurs, comme ïl eft plus petit & 
plus léger, fes voies laïffent fur la terre, & aux portées, 
une impreflion moins forte & moins durable; ce qui 
fait que les chiens gardent moins le change, & qu'il 
eft plus difficile de rapprocher lorfqu'on a un défaut 
à relever. 

Le dam s’apprivoife très-aifément, il mange de 
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beaucoup de chofes que le cerf refufe ; auffi conferve- 
t-il mieux fa venaifon, car il ne paroït pas que le 

, fuivi des hivers les plus rudes & fes plus longs, 
le maigrifle & l’altère, il eft prefque dans le même 
état pendant toute l’année; il broute de plus près que 
le cerf, & c’eft ce qui fat que le bois coupé par 
la dent du daim repoufle beaucoup plus difficilement 
que celui qui ne l’a été que par le cerf : les jeunes 
mangent plus vite & plus avidement que les vieux : 
ils ruminent, ils cherchent les femelles dès la feconde 
année de leur vie, ils ne s’attachent pas à la même 
comme le chevreuil, mais ils en changent comme le 
cerf : la daine porte huit mois & quelques jours comme 
la biche, elle produit de même ordinairement un fion ; 
quelquefois deux, & très-rarement trois; ils font en 
état d’engendrer & de produire depuis l’âge de deux 
ans jufqu’à quinze ou feize ; enfin ils reflemblent aux 
cerfs par prefque toutes les habitudes naturelles, & la 
plus grande différence qu'il y ait entre ces animaux, 
c’eft dans la durée de la vie. Nous avons dit, d’après. 
le témoignage des chaffeurs, que les cerfs vivent trente- 
cinq ou quarante ans , & l’on nous a afluré que les: 
daims ne vivent qu'environ vingt ans: comme ils font 
plus petits , il y a apparence que leur accroifflement eft 
encore plus prompt que celui du cerf; car dans tous: 
les animaux la durée de la vie eft proportionnelle à 
celle de l’accroiflement, & non pas au temps de Îæ 
geflation, comme on pourroit le croire, paquet le: 

üÿ 
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temps de la geftation eft le même, & que dans d’autres 
efpèces, comme celle du bœuf, on trouve que quoi- 
que le temps de la geflation foit fort long , la vie n’en 
eft pas moins courte; par conféquent on ne doit pas en 
mefurer la durée fur celle du temps de la geftation , 
mais uniquement fur le temps de l’accroiflement , à 
compter depuis la naïffance jufqu'au développement 
prefque entier du corps de l'animal. 
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L À defcription du cerf & de la biche peut fuppléer en 
—À grande partie à celle du daim {pl xxvr1 ), de la daine 
(rl xxv111), du chevreuil & de Ia chevrette; car ces: 
animaux ont plus de rapports entre eux qu'avec aucun des autres: 
animaux de notre climat ; ils fe reffemblent par les principaux 
caractères de la figure extérieure du corps, & on ne trouve 
prefque aucune différence dans la conformation de leurs vifcères. 
Le daim a plus de reflemblance avec le cerf qu'avec le che- 
vreuil, quoique fon efpèce foit, pour ainfi dire, mitoyenne 
entre celles des deux autres ; cependant il diffère plus du cerf 
que l'âne ne diffère du cheval. Mais, pour prendre des objets: 
de comparaifon moins éloignés, il ne faut pas s'écarter des. 


animaux qui ruminent & qui ont des cornes : parmi ceux dont. 
la defcription a déja été donnée dans cet Ouvrage, le bélier &. 
le bouc font plus différens l'un de l'autre à l'extérieur que le cerf 
& le daim, mais ils fe refflemblent autant à l'intérieur. 

La figure du bois que porte le daim ef le caractère le plus: 
apparent qui le diftingue du cerf : ce bois diffère principale- 
ment de celui du cerf, en ce que les empaumures font très- 
alongées, fort larges, mais peu épaifles; elles ont des andouillers- 
fur leurs bords poftérienr & fupérieur, & quelquefois même: 
fur le bord antérieur. Le premier bois du daim ne paroït, comme: 
dans le cerf, qu'à Ia feconde année, & ne. confifle qu'en: 
deux dagues *. Dès la troifième année, chaque perche a deux 


* Toutes es dénominations qui ont éié employées dans Ja defcription: dis 
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andouillers en avant, lun auprès des meules, ceft le maïtré 
andouiller, & l'autre à une aflez grande diftanice au deflus; 
celui-ci femble correfpondre au troïfième andouiller du cerf. Les 
empaumures commencent alors à fe former , & elles jettent 
quelques petits andouillers : dans fes années fuivantes elles devien: 
nent plus grandes, leurs andouillers font plus nombreux, & ül 
Sen trouve un de plus fur chacune des perches au bas de l'em- 
paumure, fur fon bord poftérieur. Les perlures font à proportion 
moins grofles, & les gouttières moins grandes que celles du 
bois de cerf, mais elles font d'autant plus apparentes que Île daim 
eft plus vieux. À mefure qu'il avance en âge, il a les trois 
andouillers des perches plus longs, les empaumures plus grandes ; 
leurs andouillers font plus nombreux, & leurs échancrures plus 
profondes *, 

H y a des daims qui n’ont jamais de livrée, cependant la 
plufpart l'ont en naïflant, & ne la quittent en aucun âge, Voyez 
le pl xXVIT. 

Le daim fur lequel j'ai pris es dimenfions des parties exté. 
xieures du corps, qui font rapportées dans la table füuivante, avoit 
été tué au mois de Juin; il étoit alors au temps du refait, fon 
bois naïiflant n'avoit encore jeté qu'un andouiller. La Jongueur 
des perches n'étoit que d'un demi-pied, & celle des andouillers 
de trois pouces & demi ; les perches avoient cinq pouces huit 
lignes de circonférence auprès des meules, quatre pouces quatre 
lignes au deflus de Fandouiller, & cinq pouces trois lignes à 


cerf, pour le défigner en différens états, & pour exprimer certaines parties du 
gorps de cet animal, font communes au daim & au chevreuil. 

*# Voyez la defcription particulière de difiérens bois de daim dans Ja def- 
£ription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle de cet 
animal, 

Textrémité 
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Textrémité; la circonférence de l'andouiller étoit de trois pouces ; 
fon extrémité { trouvoit plus mince, au contraire de celle 
des perches, qui étoit plus grofle que le milieu de la tige, & 
de confiftance très-molle, parce que le bois n'avoit pas pris, à 
beaucoup près, tout fon accroiflement ; il étoit revêtu d’une peau 
fouple de couleur brune, & garnie de poils courts très-doux & 
de couleur cendrée : il y avoit deux pouces d'intervalle entre 
les meules, qui étoient peu faillantes. 

… La face, le deflus de Ia tête, les oreilles & Ia partie fupé- 
rieure du cou étoient de couleur cendrée teinte de brun ; a 
mâchoire inférieure, les côtés de la tête, les côtés & le deflus 
du cou avoient une couleur cendrée moins foncée, approchante 
du gris, & mêlée d’une teinte de fauve très-lévère. La partie 
fupérieure des épaules & du corps, depuis le cou jufqu'auprès 
de Janus, & la queue, étoient noirâtres ; il y avoit cependant 
quelques poils blancs. La poitrine, le ventre, la partie inférieure 
des côtés du corps & les quatre jambes éwient de couleur 
cendrée mêlée de gris & d'une teinte de fauve. Le prépuce 
étoit entouré de poils longs d'environ un pouce, blancs fur la 
plus grande partie de leur longueur, & fauves à l'extrémité. 
Le poil du corps n'avoit qu'un pouce ou un pouce & demi 
de longueur ; mais dans quelques endroits, fur-tout auprès du 
coude & derrière les cuifles, il fe trouvoit des poils longs de 
trois pouces ou trois pouces & demi. 

Une daine, prife au commencement de feptembre, avoit trois 
pieds dix pouces de long, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Voxigine de. la queue; la longueur de la tête étoit de neuf 
pouces, depuis le bout des lèvres jufque derrière les oreilles, 
& la circonférence d’un pied au devant des yeux. Le corps 
avoit deux pieds & demi de tour derrière les jambes de 
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devant; deux pieds dix pouces au milieu, à fendroit le plus 
gros, & deux pieds trois pouces devant les jambes de derrière: 
la longueur de a queue étoit de fix pouces : Je train de devant 
avoit deux pieds cinq pouces de hauteur, & celui de derrière 
deux pieds huit pouces. 

Le deflus de la tête & du cou, le dos & la partie fupérieure: 
des côtés du corps, la face extérieure du haut des jambes, le 
devant du bras & le bout de la queue étoient de couleur fauve, 
Le deffous de la mâchoire inférieure & du cou, la poitrine ,. 
le ventre, le côté intérieur de la queue, la face intérieure du 
deflus des jambes & la face poftérieure du deflous avoient 
une couleur blanche; a bouche & les yeux étoient bordés 
de noir. Le poil du dos avoit environ un pouce trois lignes 
de longueur; la racine étoit blanche, la pointe noire, & le 
refte de couleur fauve; cette couleur dominoit, & étoit par- . 
femée de bandes & de taches blanches que lon appelle Ia 
livrée : ces taches étoient de différentes grandeurs , depuis deux 
ou trois lignes de diamètre jufqu'à dix ; les unes fe trouvoient 
placées en ligne droite de chaque côté de l’épine du dos, depuis 
de garrot jufqu'à la queue, les autres étoient diftribuées irrégu- 
lièrement fur les côtés du corps, & il y avoit une bande de 
couleur blanche qui sétendoit depuis le haut du bras jufqu'à 
la cuiffe en fuivant différentes direétions : cette bande remontoit 
de chaque côté de la queue, dont la face extérieure étoit noire, 
de mème que les environs de l'anus & de la vulve. 

Le daim & Îa daine dont il vient d’être fait mention , avoient 
des larmiers comme le cerf, mais il ne sy eft point trouvé de 
bézoards : la profondeur de ces cavités étoit de fix lignes, leur 
orifice avoit trois lignes de longueur, & une ligne & demie de: 
largeur. | 
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pieds. pouc. lignes: 
Longueur du tronçon de la queue. ........... 0. 7 oo. 
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La longueur des inteftins grêles du daim, dont les dimen- 
fions ont été rapportées dans la table précédente , étoit de 
cinquante-deux pieds ; le cœcum avoit un pied cinq pouces 
de long, le colon & le rectum pris enfemble vingt-cinq pieds, 
de forte que la longueur totale des inteftins, à l'exception de 
celle du cœcum, étoit de foixante-dix-fept pieds. La daine; 
dont il a été fait mention pour les couleurs, étant plus petite 
que le daim, comme on Fa vû par les dimenfions qui en 
ont été données, avoit aufir le canal inteftinal plus cout; 
la longueur des inteftins grêles n'étoit que de trente-un pieds; 
le colon & le reétum n'avoient que dix-fept pieds de long, 
ce qui ne fait en tout que quarante-huit pieds. 

Le daim pefoit cent cinquante-quatre livres; le foie avoit 
une couleur grife-rougeàtre au dehors, & brune-rougeître au 
dedans ; fon poids étoit de deux livres dix onces & deux gros. 
La ratte avoit les mêmes couleurs que le foie, cependant celle 
du dedans étoit un peu plus foncée ; elle peloit fépt onces 
fix gros. R 

Le fecond lobe droit du poumon étoit fort court, & Ia 
fciflure qui fparoit ceux du côté gauche ne sétendoit pas 
jufqu'à la racine. Il seft trouvé un grand os dans le cœur; 
comme dans celui du cerf, mais il n’y avoit qu'un cartilage 
dur à: l'endroit du petit os. 

- Les filons du palais étoient au nombre de quatorze. Le 
cerveau pefoit fix onces & un demi-gros, & le cervelet 
fept gros foixante grains. 

- Le fcrotum n'avoit que deux pouces de hauteur ; les tefli- 
eules n'étoient pas en entier hors de l'abdomen; ïls avoient 
un pouce & demi de longueur, un pouce de largeur, &: 
neuf lignes d'épaiffeur : le tefticule droit fe trouvoit placé eni 
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partie au devant du gauche, La longueur des véficules férai- 
nales étoit de deux pouces & demi, la largeur de onze lignes, 
& l'épaiffeur de cinq lignes. Les proflates avoient huit lignes de 
longueur, & trois lignes de diamètre, les deux prifes enfemble : 
Ja verge ne formoit aucun pli. 

Les tefticules de.la daine étoient gros comme des avelines, 
ü paroïfloit {ur le gauche deux corps glanduleux plus gros 
qu'une grofle lentille , & un autre corps glanduleux fur le 
teflicule droit. On voyoit dans les cornes de la matrice des 
reftes de cotylédons de la largeur d'un gros pois. 

H n’y a pas moins de reflemblance entre les os du daim & 
ceux du cerf, qu'entre les vifcères de ces deux animaux. Le 
fquelette du daim / pl xxx1) eft compofé des mêmes os que 
celui du cerf, & ces os font figurés & articulés de la même 
façon ; cependant le daim n'a point de crochets à la mâchoire 
fupérieure , & los hyoïde diffère de celui du cerf en ce que 
les féconds os font plus courts à proportion de la Jongueur des 
autres. On peut juger de cette différence, & de celles qui con- 
fiftent dans la grandeur des autres os du daim relativement à ceux 
du cerf, par les dimenfions rapportées dans la table fuivante, 
en les comparant à celles qui fe trouvent dans la defcription 
du cerf, page 132 7 fuivantes. | 

L'efpace vuide qui eft dans la tête décharnée du cerf, de 
chaque côté du chanfrein, ne manque pas dans celle du daim: 
cet efpace a un pouce & demi de longueur, & huit lignes à 
l'endroit le plus large. 

Le nombre des faufles vertèbres de los facrum & de la 
queue, étoit plus grand dans le daim que dans le cerf ; car 
il y avoit cinq faufles vertèbres dans los facrum, & douze 
dans la queue. 
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bout de la mâchoire fupérieure jufqu’à l’entre-deux 
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pieds. pouc. lignes. 
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DESCRIPTION 
DE LA" PARTIE  DUCABAINENS 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


D:0, D 8 art 
Ne DC LU Ve 


Os du cœur de daim. 


ï: a été fait mention de cet os dans {a defcription du daim, 
page 1 81. 
ND OAV: 


Le fqueleite d’un daim. 


C'eft celui qui a fervi de fujet pour la defcription des os de. 
cet animal : la longueur de ce fquelette / p! x x x 7) eft de 
quatre pieds, depuis le bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à 
l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; la tête a dix pouces de 
long, & un pied quatre pouces de circonférence, prife au 
devant du bois & fur les angles de la mâchoire inférieure. La 
circonférence du coffre eft de deux pieds huit pouces à l'endroit 
le plus gros : le train de devant & celui de derrière ont 
deux pieds neuf pouces de hauteur. La longueur du bois ef 
d'un pied fept pouces : les perches ont quatre pouces de circonfé- 
rence au deflus de la meule, & la plus grande largeur des em- 
paumures eft de trois pouces quatre lignes. Il y a un pied 
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quatre pouces & demi d'ouverture entre Îes extrémités du bois; 
chaque perche porte deux andouillers en avant, un en arrière, 
& autour de l'empaumure quatre andouillers très-petits, dont 
la plufpart ne forment que des tubercules. 


LAURE A DA CES AE 
L'os hyoide d'un daim. 


Cet os a été décrit avec ceux du daim, & fes dimenfions 
fe trouvent dans la table qui fuit cette defcription, page 1 84. 


ND CAVAET 
La tête d'un jeune daim avec une de fes dagues. 


. Cette tête a huit pouces huit lignes de Jongueur, depuis 
l'extrémité de la mâchoire fupérieure jufqu'à locciput, & un 
pied deux pouces de circonférence prife au devant des dagues 
& fur les angles de la mâchoire inférieure. Les prolongemens 
de los du front qui portent les dagues ont environ un pouce 
de longueur, & deux pouces & demi de circonférence ; fa 
dague du côté gauche a été fciée à fendroit de la meule; 
la dague du côté droit eft life, elle à près de trois pouces 
de longueur, & feulement quatorze lignes de circonférence 
dans le milieu ; celle de la meule eft de plus de trois pouces 
& demi : cette partie eft de figure fort irrégulière, elle a une 
pierrure aflez grofle; la dague, au lieu d'être placée dans le 
milieu de la meule, fe trouve fur a partie extérieure, 


192 DESCRIPTION, | 
N.° D CVIIT. 


Bois d’un daim de trois ans. 


Les perches /AB, fig. 7, pl. XX1IX) ont environ un 
pied deux pouces de longueur, & trois pouces & demi de 
circonférence au deflus des meules / C D ); chaque perche 
porte deux andouillers { £ À G H}) en avant. Les empaumures 
(1K) n'ont que deux pouces à l'endroit le plus large ; celle 
du côté droit a deux andouillers / Z 471) bien formés fur fon 
bord poftérieur , & il ne fe trouve que deux tubercules ( NO) 
fur l'empaumure de la perche gauche. 


NÉ DFCEXE 
Bois d’un autre daim de trois ans. 


Ce bois ne diffère de celui qui eft rapporté fous le N.° 
précédent, qu'en ce que lempaumure de la perche droite porte 
trois petits andouillers fur fon bord poftérieur, & que lempau- 
mure de Ja PAR gauche en a un grand à fa partie inférieure, 
& un petit à à fa partie fupérieure, 


| NF SDECSX. 
Bois d'un daim de quatre ans. 


Les perches ont environ un pied & demi de longueur, & 
quatre pouces & demi de circonférence au deflus des meules; 
la largeur des empaumures / À B, fig. 2, pl xx1x) eft de 
deux pouces & demi à endroit le plus large, & il y a fur 
chaque perche deux andouillers /C D £F') en avant, & un 
(GH\) en arrière au deflous de chacune des empaumures , 


qui 
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qui ont de plus deux ou trois petits andouillers chacune fur 
les bords poftérieur & fupérieur. 


CEA Es: 27 008, a 
Bois d’un autre daim de quatre ans. 


L'andouiller poftérieur de chacune des perches eft plus court 
que ceux qui y correfpondent fur le bois rapporté fous le N.° 
précédent, mais la plufpart des andouillers des empaumures 
font plus gros & plus longs; il y en a quatre ou cinq fur 
chacune, 


Ni CEXE [ST 
Bois de daim. 


Chaque perche a près de fept pouces de circonférence auprès 
de la meule, & un pied & demi de longueur ; elles portent 
deux andouillers en avant & un en arrière : celui de la perche 
droite eft terminé par deux pointes. Les empaumures ont environ 
un demi-pied dans leur plus grande largeur; celle du côté gau- 
che eft divilée par une grande échancrure, & ne porte que 
trois andouillers & deux tubercules : il y a cinq andouillers & 
deux tubercules fur l'empaumure de la perche droite. 


Ni HE CN RTE 
Autre bois de daim. 


La circonférence dès perches auprès des méules eft d'environ 
cinq pouces, & la longueur d’un pied huit pouces; elles ont 
chacune trois andouillers , deux en avant & un en arrière. La 
_dlus grande largeur des empaumures eft de près de huit pouces ; 
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elles ont chacune environ neuf andouillers, dont plufieurs ne 
font marqués que par des tubercules; celle de la perche gauche 
eft divifée par une échancrure à proportion moins grande que 
l'échancrure dont il a été fait mention au N.° précédent. 


LES DT ONE CA PA VE 
Autre bois de daim. 


Le mérain eft à peu près auffi long & un peu plus gros 
que celui du bois rapporté fous le N.° précédent ; cependant 
les empaumures font beaucoup moins larges, mais celle de fa 
perche droite eft divifée en deux parties par une échancrure très- 
profonde ; il fortoit du côté inférieur de la perche gauche au 
deflous de lempaumure, un gros andouiller qui a été cafié. 


N°: :DiICAX LV: 
Autre bois de daim. 


La longueur des perches eft d'environ un pied onze pouces, 
& la circonférence de près de fix pouces auprès de la meule; 
il y a deux andouillers en avant fur chaque perche, & un en 
arrière fur celle du côté gauche, mais il a été café : les empau- 
mures font beaucoup plus étendues que celles des deux bois 
rapportés fous les N.° précédens, fur-tout celle du côté gauche, 
qui a environ fept pouces de largeur fur un pied de longueur: 
elles font terminées par plufieurs petits andouillers qui varient 
pour le nombre, pour la figure & la pofition, comme fur les 
autres bois de daim dont il a déjà été fait mention. 
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Bois d’un vieux daim. 


Les perches ont deux pieds fix lignes de longueur, & cinq 
pouces de circonférence au deflus des meules : ce bois vient 
d'un daim fort vieux, car les perlures & les gouttières y {ont 
fort apparentes. Il a quatre andouillers /ABCD , fe. 3; 
pl xx1x ) en avant, & deux { £ F°) en arrière ; les maitres 


*andouillers / À C) ont jufqu'à fix pouces & demi de longueur, 


celle des ernpaumures eft d’un pied deux pouces, & la largeur 
de cinq à fix pouces : lempaumure (G) de Ka perche droite 
eft terminée par fept andouillers bien formés & bien rangés; 
lempaumure / Æ7) de la perche gauche n’en porte que fix, 
& ils ne font pas difpofés aufit régulièrement. 


NID I ONX VAT I 
Bois bizarre de daim. 


Il vient d'un daim au moins auffi vieux que Ile bois rapporté 
fous le N.° précédent, à en juger feulement par les perlures & 
les gouttières ; mais les échancrures des empaumures font auffi 
beaucoup plus profondes, & leurs andouillers plus longs. Ce 
bois en a quatre (ABCD, fig. 1, pl xxx) en avant, & 
deux (EF) en arrière, dont lun / Æ) eft fourchu. IH fort 
du bord antérieur de chacune des empaumures un andouiller 
({ GA) fort long ; celui /Æ) de la perche gauche eft terminé 
par deux branches. L'empaumure droite { Z) porte cnq 
andouillers bien rangés, la gauche /X) en à auf cinq & 
deux tubercules. La longueur de chaque perche eft d'un pied 
dix pouces, & Ia circonférence de cinq pouces huit lignes 


bij 
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auprès des meules. Ce bois eft bizarre en ce qu'il a au deflus 
du maître andouiller , fur le côté intérieur de la perche gauche, 
un andouiller { L) furnuméraire, aflez long & recourbé en 
arrières 


AUD COXN LUE 


Autre bois bizarre de daim. 


Ce bois vient d'un vieux daim, à en juger par fa perche 
droite { À, fig. 2, pl. xxx ), qui n'a de fingulier que la cour 
bure du maître andouiller { B ) qui eft replié en haut; mais 
la perche gauche (C) eft très-diflorme , & même la couronne 
(D ) qui la porte femble avoir été écrafée & aplatie en devant 
& en arrière. Le maître andouiller / Æ ) eft beaucoup plus court 
que celui /B) de la perche droite, & il fe trouve placé plus 
en dedans & dirigé en haut. Le refte de la perche ne porte 
qu'un andouiller / F"), & un tubercule /G) près de fon extré- 
mité {H); elle na point d'empaumure, & fa longueur n'eft 
que d'un pied trois pouces, tandis que celle de 11 perche droite 
eft de deux pieds deux pouces. 


N° D: C:XT Xe 
Refait de daim. 


Ce refait a été coupé dans les premiers temps de fon aceroif- 
fement; il eft dans un bocal d’efprit de vin: il vient du daim 
de couleur fauve qui a fervi de fujet pour la defcription de cet 
animal, & il a été décrit page 176: 
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Tête de daim avec un refair. 


La peau de la tête a été defléchée fur Les os, & celle du col 
eft montée fur un moule de bois On voit les dents, les 
oreilles font aflez bien confervées, & il y a des yeux d'émail 
dans les orbites. Le poil eft reflé en partie fur à peau & fur le 
bois , car l'animal a été tué dans le temps du refait, qui avoit 
pris prefque tout fon accroiflement ; il étoit aufli dans un âge 


adulte. ‘ 
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Coupe d’un bois de daim. 


Les éouronnes & Ia partie inférieure des perches ont été 
fciées longitudinalement ; leur fubftance intérieure eft très-dure 
& blanche, fans qu'il paroiffe aucune différence entre le cœur 
& l'écorce; mais on diftingue la fubftance poreufe & grife du 
cœur dans une autre coupe tranfverfale qui a été faite au deflous 
du fecond andouiller de la perche gauche. L'empaumure a été 
divifée par des coupes longitudinale & tranfverfale, de forte que 
on voit dans l'intérieur la fubftance poreufe entre les deux 
écorces, comme le diploé des os du crâne entre les deux 


lames offeufes. Ce bois vient d’un daim très-vieux ; car il paroît 


que les empaumures portoient chacune jufqu'à neuf andouillers, 
dont plufieurs ont été caffés. 
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E cerf, comme le plus noble des habitans des 

bois, occupe dans Îles forêts les lieux ombragés 
par les cimes élevées des plus hautes fûtaies : le che- 
vreuil, comme étant d’une efpèce inférieure , fe 
contente d’habiter fous des lambris plus bas, & fe 
tient ordinairement dans le feuillage épais des plus 
jeunes taillis; mais s’il a moins de nobleffe, moins 
de force, & beaucoup moins de hauteur de taille, il a 
plus de grace, plus de vivacité , & même plus de 
courage que le cerf * ; il eft plus gai, plus lefte, plus 


* Le Chevreuil; en Grec, Axa; en Latin, Capreolus, Caprio- 
lus ; en Italien, Capriob ; en Efpagnol, Zorlito, Cabronzillo montes ; 
en Portugais, Cabra montes ; en Allemand, Rehe ; en Anglois, Roe- 
Deer ; en Suédois, Ra-Düiur, en Danois, Raa-Diur ; en Ecoflois, 
Roe- Buck. 

Dorcas, Ariftotelis. Caprea, Plinii. 

Capra, Capreolus five Dorcas , Gefner. con. animal, quadr, pag, 64: 

Capriolus, Jonfton. Hiff. animal. quadr, tab, 2 7. 

Dorcas Srotiæ perfamiliaris, Charleton. de different, animal, pag. 
FE 

Caprea , Plinü. Capreolus vulgo, Cervulus Jilveftris feptentrionalis nof- 
tras , Ray. Synop. anim. quadr, pag. 80. 

Cervus cornibus ramofis, teretibus , eredlis, Linn. 

Cervus mininus , Capreolus , Cervulus , Caprea, cornibus brevibus ra- 
mofls, annuatim deciduis, Kicin. Quadr. Hifl Nat. page 24. 

* Lorfque les faons font attaqués, le chevreuil qui les reconnoît 
pour être à lui, prend leur défenfe ; & quoique ce foit un animal 
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éveillé ; fa forme eft plus arrondie, plus élégante, & 
fa figure plus agréable ; fes yeux fur-tout font plus 
beaux, plus brillans, & paroiffent animés d’un fenti- 
ment plus vif, fes membres font plus fouples, fes 
mouvemens plus preftes, & il bondit, fans effort, avec 
autant de force que de légercté. Sa robe eft toûjours 


. propre, fon poil net & luftré; il ne fe roule jamais 


dans la fange comme le cerf; il ne fe plaît que dans 
les pays les plus élevés, les plus fecs, où l'air eft 
le plus pur; il eft encore plus rufé, plus adroit à fe 
dérober, plus difficile à fuivre; il a plus de fineffe, 
plus de reflources d’inftinét. Car quoiqu'il ait le defa- 
vantage mortel de laïfler après lui des impreffons plus 
fortes, & qui donnent aux chiens plus d’ardeur & plus 
de véhémence d’appétit que l’odeur du cerf, il ne laiffe 


pas de favoir fe fouftraire à leur pourfuite par la rapi- 


dité de fa première courfe, & par fes détours multi- 
pliés ; il n'attend pas, pour employer la rufe, que Ia 
force lui manque; dès qu’il fent , au contraire , que 


les premiers efforts d’une fuite rapide ont été fans 


fucces, il revient fur fes pas, retourne, revient encore, 
& lorfqu'il a confondu par fes mouvemens oppofés 
la direétion de l'aller avec celle du retour, lorfqu'il 
a mêlé les émanations préfentes avec les émanations 
paflées , il fe fépare de la terre par un bond, & fe 


jetant à côté, il fe met ventre à terre, & laïfle, fans 


aflez petit, il eft aflez fort pour battre un jeune cerf & le faire fuir. 
Nouveau Traité de la Vénerie, Paris, 1750, page 178. 
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bouger, pafler près de lui la troupe entière de fes 
ennemis ameutés. 

Il diffère du cerf & du daim par ie naturel, par le 
tempérament, par les mœurs, & auf par prefque 
toutes les habitudes de nature : au lieu de fe mettre 
en hardes comme eux, & de marcher par grandes 
troupes , il demeure en famille ; le père, la mère & 
les petits vont enfemble, & on ne les voit jamais 
s’aflocier avec des étrangers; ils font aufli conftans 
dans leurs amours que le cerf l'eft peu ; comme Îa 
chevrette produit ordinairement deux faons , l’un male 
& l’autre femelle, ces jeunes animaux, élevés, nourris 
enfemble, prennent une fi forte affection l’un pour 
l'autre, qu’ils ne fe quittent jamais, à moins que l’un 
des deux n'ait éprouvé Finjuftice du fort, qui ne 
devroit jamais féparer ce qui s'aime; & c’eft attache- 
ment encore pluftôt qu'amour, car quoiqu'ils foient 
toûjours enfemble , ils ne reffentent les ardeurs du rut 
qu'une feule fois par an, & ce temps ne dure que 
quinze jours ; c’eft à {a fin d’oétobre qu'il commence, 
& il finit avant le 1$ de novembre. Ils ne font 
point alors chargés, comme le cerf, d’une venaifon 
furabondante ; ils n’ont point d’odeur forte, point de 
fureur, rien en un mot qui les altère & qui change 
leur état ; feulement ils ne fouffrent pas que leurs faons 
reftent avec eux pendant ce temps; le père les chaffe, 
comme pour les obliger à céder leur place à d’autres 


qui vont venir, & à former eux-mêmes une nouvelle 
famille : 
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famille : cependant, après que le rut eft fini, les faons 
reviennent auprès de leur mère, & ils y demeurent 
encore quelque temps, après quoi ils la quittent pour 
toûjours, & vont tous deux s'établir à quelque diftance 
des lieux où ils ont pris naïflance. 

La chevrette porte cinq mois & demi, elle met 
bas vers la fin d'avril, où au commencement de mai. 
Les biches, comme nous l'avons dit, portent plus de 
huit mois, & cette différence feule fufhroit pour prou- 
ver que ces animaux font d’une efpèce affez éloignée 
pour ne pouvoir jamais fe rapprocher , ni fe mêler, 
ni produire enfemble une race intermédiaire : par ce 
rapport, aufli-bien que par la figure & par la taille, 
ils fe rapprochent de l’efpèce de la chèvre autant 
qu'ils s’éloignent de l’efpèce du cerf; car la chèvre 
porte à peu près le même temps, & le chevreuil peut 


être regardé comme une chèvre fauvage, qui ne 


vivant que de bois, porte du bois au lieu de cornes. 
La chevrette fe fépare du chevreuil lorfqu’elle veut 
mettre bas; elle fe recèle dans le plus fort du bois 


pour éviter le loup, qui eft fon plus dangereux ennemi. 


Au bout de dix ou douze jours les jeunes faons ont 
déjà pris affez de force pour la fuivre : lorfqu'elle eft 
menacée de quelque danger, elle les cache dans quel- 
que endroit fourré , elle fait face , fe laifle chaffer pour 
eux ; mais tous fes foins n’empêchent pas que les 
hommes, les chiens, les loups, ne les lui enlèvent fou- 
vent: c’eft-là leur temps le plus critique, & celui de 
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la grande deftruétion de cette efpèce, qui n’eft déjà 
pas trop commune : j'en ai la preuve par ma propre 


expérience. J'habite fouvent une campagne dans un, 


pays *, dont les chevreuils ont-une grande réputation ; 
il n’y a point d'années qu'on ne m'apporte au prin- 
temps plufieurs faons, les uns vivans pris par les hom- 
mes, d’autres tués par les chiens ; en forte-que fans 
compter ceux que les loups dévorent , je vois qu’on 
en détruit plus dans le feul mois de mai, que dans 
de cours de tout le refte de l’année : & ce que j'ai 
remarqué depuis plus de vingt-cinq ans, c’eft que 
comme s'il y avoit en tout un équilibre parfait entre 
Jes caufes de deftruction & de renouvellement, ils 
font toûjours, à très-peu près, en même nombre dans 
‘es mêmes cantons. Il n’eft pas difficile de les compter, 
parce qu'ils ne font nulle part bién nombreux, qu'ils 
marchent en famille, & que chaque fimille habite 
féparément; en forte que, par exemple, dans un taillis 
de’cent arpens, il y en aura une famille, c’eft-à-dire, 
rois, quatre ou cinq; car la chevrette, qui produit 
ordinairement deux faons , quelquefois n’en fait qu’un, 
& quelquefois en fait trois, quoique très-rarement, 
Dans un autre canton, qui féra du double plus étendu, 
il y én aura fept ou huit, c’eft-à-dire, deux familles ; 
& j'ai obfervé que dans GRIS canton cela fe foûtient 
‘toûjotirs au même nombre, à l'exception des années 
où les ‘hivérs ont été trop rigoureux & les neiges 
_:# A Montbard en Bourgogne. 
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abondantes & de longue durée; fouvent alors la famille 
entière ceft détruite, mais dès l’année fuivante il en 
revient une autre, & Îes cantons qu'ils aiment de pré- 
férence font toûjours à pen près également peuplés. 
Cependant on prétend qu’en général le nombre en 
diminue , & il eft vrai qu'il y a des provinces en 
France où l’on n'en trouve plus; que quoique com- 
muns en E’cofle , il n’y en a point en Angleterre; 
qu'il n'y en a que peu en Italie; qu'ils font bien plus 
rares en Suède * qu'ils ne l’étoient autrefois, &c. mais 
cela pourroit venir, ou de la diminution des forêts, ou 
de l’effet de quelque grand hiver , comme celui de 
4709, qui les fit prefque tous périr en Bourgogne, en 
forte qu'il s’eft paflé plufieurs années avant que l’ef- 
pèce fe foit rétablie : d’ailleurs ils ne fe plaifent pas 


également dans tous les pays, puifque dans le même 
pays ils affeétent encore des lieux particuliers ; ils 


aiment les collines ou les plaines élevées au deflus des 
montagnes ; ils ne fe tiennent pas dans la profondeur 
des forêts, ni dans le milieu des bois d’une vafte éten- 
due; ils occupent plus volontiers Îles pointes des bois 
qui font environnées de terres labourables , les. taillis 
clairs & en mauvais terrcin, où croiflent abondamment 
la bourgène, la ronce, &c.. | 

Les faons reftent avec leurs père & mère huit ou 
neuf mois en tout, & lorfqu'ils fe font féparés, c’eft- 
à-dire, vers la fin de la première année de leur âge, 
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leur première tête commence à paroître fous fa forme 
de deux dagues beaucoup plus petites que celles du 
cerf; mais ce qui marque encore une grande différence 
entre ces animaux, c'eft que le cerf ne met bas fa 
tête qu’au printemps, & ne la refait qu'en été, au lieu 
que le chevreuil la met bas à la fin de l’automne, & 
la refait pendant hiver. Plufieurs caufes concourent 
à produire ces eficts différens. Le cerf prend en été 
beaucoup de nourriture, il fe charge d’une abondante 
venaifon , enfüite il s’épuife par le rut au point qu'il 
Jui faut tout l’hiver pour fe rétablir & pour reprendre fes 
forces; loin donc qu’il y ait alors aucune furabon- 
dance, il y a difette & défaut de fubftance, & par 
conféquent fa tête ne peut pouffer qu'au printemps, 
lorfqu’il a repris aflez de nourriture pour qu’il y en 
ait de fuperflue. Le chevreuil au contraire, qui ne s’é- 
puife pas tant, n'a pas befoin d’autant de réparation; 
& comme il n’eft jamais chargé de venaifon, qu'il 
eft toûjours prefque le même, que le rut ne change 
rien à fon état, il a dans tous les temps la même 
furabondance ; en forte qu'en hiver même, & peu de 
temps après le rut , il met bas fa tête & la refait. 
Ainfi, dans tous ces animaux, Île fuperflu de Ïa nour- 
riture organique, avant de fe déterminer vers les réfer- 
voirs féminaux, & de former la liqueur féminale , fe 
porte vers la tête, & fe manifefte à lextérieur par la 
produétion du bois, de la même maniere que dans 
Fhomme le poil & la barbe annoncent & précèdent 
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la liqueur féminale ; & il paroïît que ces produétions, 
qui font, pour ainfi dire, végétales, font formées d’une 
matière organique, furabondante, mais encore impar- 
faite & mêlée de parties brutes, puifqu’elles confer- 
vent dans leur accroiflement & dans leur fubftance, les 
qualités du végétal ; au lieu que la liqueur féminale, 
dont la produétion eft plus tardive, eft une matière 


purement organique, entièrement dépouillée des parties 


brutes, & parfaitement aflimilée au corps de l’animal. 
Lorfque le chevreuil a refait fa tête, il touche au 
bois, comme le cerf, pour la dépouiller de la peau 
dont elle eft revêtue, & c’eft ordinairement dans Île 
mois de mars, avant que les arbres commencent 
à poufler ; ce n’eft donc pas la fève du bois qui 
teint la tête du chevreuil : cependant elle devient 


brune à ceux qui ont le pelage brun, & jaune à ceux 


qui font roux, car il y a des chevreuils de ces deux 
pelages, & par conféquent cette couleur du bois ne 
vient, comme Je l'ai dit *, que de la nature de l'animal 
& de limpreflion de l'air. A la feconde tête, le che- 
vreuil porte déjà deux ou trois andouillers fur chaque 
côté ; à la troifième, il en a trois ou quatre; à la 
quatrième, quatre ou cinq, & il eft bien rare d’en 
trouver qui en aient davantage : on reconnoît feule- 
ment qu'ils font vieux chevreuils , à l'épaifleur du 
mérain, à la largeur de la meule, à Îa groffeur des 
perlures, &c. Tant que leur tête eft molle, elle eft 


* Voyez ci-devant Fhiftoire du cerf, 
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extrêmement fenfible : J'ai été témoin d’un coup de 
fufil, dont la bale coupa net l’ün des côtés du refait 
de la tête qui commençoit à pouffer ; le chevreuil 
fut fi fort étourdi du coup, qu'il tomba comme mort: 
le tireur qui en étoit près, fe jeta deffus & le faifit 
par le pied, mais le chevreuil ayant repris tout d’un 
coup le fentiment & les forces, l’entraina par terre 
à plus de trente pas dans le bois, quoique ce fût un 
homme très-vigoureux; enfin ayant été achevé d’un 
coup de couteau, nous vimes qu'il n’avoit eu d'autre 
bleflure que le refait coupé par la balle. L'on fait 
d’ailleurs que les mouches font une des plus grandes 


incommodités du cerf: lorfqu’il refait fa tête, il Les 


recèle alors dans le plus fort du bois où il y a le 
moins de mouches , parce qu’elles lui font infuppor- 
tables lorfqu’elles s’attachent à fa tête naiflante ; ainfr, 
il y a une communication intime entre les parties 
molles de ce bois vivant, & tout le fyftème nerveux 
du corps de l'animal. Le chevreuil, qui n’a pas 
à craindre les mouches , parce qu'il refait fa tête en 
hiver, ne fe recèle pas, mais il marche avec précau- 
tion, & porte la tête baffle pour ne pas toucher aux 
branches. 


Dans le cerf, le daim & le chevreuil, l’os frontal: 


‘a deux apophyfes, ou éminences , fur lefquelles porte 
le bois; ces deux éminences offeufes commencent à 
poufler à cinq ou fix mois, & prennent en peu de 
temps leur entier accroiflement; & loin de continuer 
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à s'élever davantage à mefure que f’animal avance en 
âge, elles s’abaiflent & diminuent de hauteur chaque 
année ; en forte que les meules, dans un vieux cerf 
où dans un vieux chevreuil, appuient d’aflez près fur 
Vos frontal, dont les apophyfes font devenues fort 
larges & fort courtes : c’eft même l'indice le plus für 
pour reconnoitre l’ige avancé dans tous ces animaux. 
I me femble. que l’on peut aifément rendre raifon 
de cet effet, qui d'abord paroît fingulier, mais qui 
cefl@ de l'être fi lon fait attention que le bois qui 
porte fur cette éminence, prefle ce point d’appui 


pendant tout le temps de fon accroiffement ; que par 


conféquent il le comprime avec une grande force 


tous les ans, pendant plufieurs mois : & comme cet 


os, quoique dur, ne left pas plus que les autres os, 


il ne peut manquer de céder un peu à la force qui 


le comprime, en forte qu'il s’élargit , fe rabaifle 6e 
s’aplatit toûjours de plus en plus par cette même com- 


‘preflion réitérée à chaque tête que forment ces ani- 


maux. Et c’eft ce qui fait que quoique les meules & 


“e mérain groffflent toûjours, & d’autant plus que 


l'animal eft plus âgé, la hauteur de fa tête & Île nombre 
des andouillers diminuent fi fort, qu'a la fin, lorfqu'ils 
parviennent à un très-grand âge, ils n'ont plus que 
deux grofles dagues { comme on le peut voir dans 
Ja planche X XI, fig 2. ) ou des têtes bizarres & 
contrefaites, dont le mérain eft fort gros & dont les 
andouillers font très-petits. j 
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Comme la chevrette ne porte que cinq mois & 
demi, & que l'accroiflement du jeune chevreuil eft 
plus prompt que celui du cerf, la durée de fa vie eft 
plus courte, & je ne crois pas qu’elle s’étende à plus 
de douze ou quinze ans tout au plus. J’en ai élevé 
plufieurs, mais je n'ai jamais pû les garder plus de cinq 
ou fix ans: ils font très- délicats fur le choix de la 
nourriture ; ils ont befoin de mouvement , de beau- 
coup d'air, de beaucoup d’efpace, & c’eft ce qui fait 
qu'ils ne réfiftent que pendant Îles premières années de 
leur jeuneffe aux inconvéniens de la vie domeftique : il 
leur faut une femelle, & un parc de cent arpens, pour 
qu'ils foient à leur aife : on peut les apprivoifer, mais 
non pas les rendre obéiflans, ni même familiers ; ils 
retiennent toüjours quelque chofe de leur naturel fau- 
vage ; ils s'épouvantent aifément, & ils fe précipitent 
contre les murailles avec tant de force, que fouvent 
ils fe caflent les jambes. Quelque privés qu'ils puiffent 
être, il faut s’en défier; les mâles fur-tout font fujets 
à des caprices dangereux, à prendre certaines per- 
fonnes en averfion, & alors ils s’élancent & donnent 
des coups de tête affez forts pour renverfer un homme, 
& ils le foulent encore avec les pieds lorfqu'ils l'ont 
renverfé. Les chevreuils ne raient pas fr fréquemment, 
ni d’un cri aufli fort que le cerf; les jeunes ont une 
petite voix, courte & plaintive ;#72.,..m4, par laquelle 
ils marquent le befoin qu'ils ont de nourriture : ce 
fon 
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fon eft aifé à imiter, & la mère trompée par l’appeau 
arrive jufque fous le fufñl du chaffeur. 

En hiver, les chevreuils fe tiennent dans les taillis 
les plus fourrés, & ils vivent de ronces, de genèt, 
de bruyère & de chatons de coudrier, de marfaule, 
&c. Au printemps, ils vont dans les taillis plus clairs, 
& broutent les boutons & les feuilles naiffantes de 
prefque tous les arbres : cette nourriture chaude fer- 
mente dans leur eflomac, & les enivre de manière 
qu'il eft alors très-aifé de les furprendre ; ils ne favent 
où ils vont, ils fortent même affez fouvent hors du 
bois, & quelquefois ils approchent du bétail & des 
endroits habités. En été, ils reftent dans les taillis éle- 
vés, & n’en fortent que rarement pour aller boire à 
quelque fontaine, dans les grandes féchereffes; car pour 


peu que la rofée foit abondante, ou que les feuilles 


foient mouillées de la pluie , ils fe paflent de boire. 


Hs cherchent les nourritures les plus fines, ils ne vian- 


dent pas avidement comme le cerf, ils ne broutent 


pas indifféremment toutes les herbes, ils mangent déli- 
çatement, & ils ne vont que rarement aux gaignages 
parce qu'ils préferent la bourgène & la ronce aux 
grains & aux légumes. 


La chair de ces animaux eft, comme l’on fait, ex- 
cellente à manger, cependant il y a beaucoup de choix 


à faire ; la qualité dépend principalement du pays qu'ils 


habitent, & dans le meilleur pays il s’en trouve encore 
de bons & de mauvais : les bruns ont la chair plus 


Tome VL D d 


210 HISTOIRE NATURELLE 


fine que les roux; tous les chevreuils mâles qui ont 
paflé deux ans, & que nous appelons vieux Brocards, 
font durs & d’aflez mauvais goût : les chevrettes, 
quoique du même âge, ou plus âgées, ont la chair plus 
tendre; celle des faons, lorfqu'ils font trop jeunes, eft 
mollaffe, mais elle eft parfaite lorfqu'ils ont un an 
ou dix-huit mois; ceux des pays de plaines & de 
vallées ne font pas bons; ceux des terreins humides 
font encore plus mauvais ; ceux qu’on élève dans des 
parcs ont peu de goût; enfin il n’y a de bien bons 
chevreuils que ceux des pays fecs & élevés, entre- 
coupés de collines, de bois, de terres labourables, de 
friches, où ils ont autant d’air, d’efpace, de nourriture, 
& même de folitude, qu’il leur en faut; car ceux qui 
ont été fouvent inquiétés font maigres, & ceux que l'on 
prend après qu'ils ont été courus ont la chair infipide 
& flétrie. 

Cette cfpèce, qui eft moins nombreufe que celle du 
cerf, & qui eft même fort rare dans quelques parties 
de l'Europe , paroït être beaucoup plus abondante en 
Amérique. [ci nous n’en connoiïffons que deux variétés, 
les roux qui font les plus gros, & les bruns qui ont 
une tache blanche au derrière, & qui font les plus 
petits ; & comme il s’en trouve dans les pays fepten- 
trionaux aufli-bien que dans les contrées méridionales 
de Amérique, on doit préfumer qu'ils diffèrent les 
uns des autrés peut-être plus qu’ils ne diffèrent de ceux 
d'Europe: par exemple, ils font extrêmement communs 


de. 
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à la Louifiane *, &ils y font plus grands qu’en France: 
ils fe retrouvent au Brefl, car l’animal que l’on ap- 
pelle Cujuacu-apara ne diffère pas plus de notre che- 
yreuil, que le cerf de Canada diffère de notre cerf; 
il y a feulement quelque différence dans la forme de 
leur bois, comme on peut Îe voir dans là planche du 
cerf de Canada donnée par M. Pérault, & dans Îa 
planche X X XVII, figg. 1 à 2, où nous avons fait 
repréfenter deux bois de ces chevreuils du Bref, 
que nous avons aifément reconnus par la defcription 
& la figure qu’en a donné Pifon. « H ya, dit-il, P 
au Brefil des efpèces de chevreuils dont les uns n’ont 
point de cornes & s'appellent Cyuacu-éré, & les autres 
ont des cornes & s’appellent Cujuacu-apara : CEUX-CI, 
qui ont des cornes, font plus petits que les autres ; 
les poils font luifans, polis, mélés de brun & de 
blanc, fur-tout quand l'animal eft jeune, car le blanc 
s’efface avec l’âge. Le picd eft divifé en deux ongles 
noirs , fur chacun defquels il y en a un plus petit qui 
eft comme fuperpofé; la queue courte, les yeux grands 
& noirs, les narines ouvertes, les cornes médiocres, 
à trois branches, & qui tombent tous les ans ; les 


+ On fait auffr beaucoup d’ufage, à la Louifiane, de Ia chair de 
chevreuil: cet animal y eft un peu plus grand qu'en Europe, & 
porte des cornes femblables à celles du cerf, mais il n’en a pas le 
poil ni la couleur; il fert aux habitans ainfi que le mouton ailleurs. 


Mém. fur la Louifiane, par M. Dumont, tome 7, page 75. 
? Pifon. Hifl Brafil. pag. 9 8, où l'on en voit auffi la figure. 
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femelles portent cinq ou fix mois ;.on peut les appri- 
voifer, &c. Margrave ajoûte que l’Apara a des cornes 
à trois branches, & que la branche inférieure de ces 
cornes eft la plus longue, & fe divife en deux. » L'on 
voit bien par ces defcriptions, que l’Apara n’eft qu'une 
variété de l’efpèce de nos chevreuils, & Ray foup- 
çonne * que le Cwyuacu-éré n’eft pas d’une efpèce 
différente de celle du Cuacu-apara , & que celui-ci 
eft le male, & l’autre la femelle. Je ferois tout-à-fait 
de fon avis, fi Pifon ne difoit pas précifément que 
ceux qui ont des cornes font plus petits que les autres: 
il ne me paroïît pas probable que les femelles foient 
plus groffes que les mâles, dans cette efpèce, au Brefil, 
puifqu'ic elles font plus petites. Ainfi, en même- 
temps que nous croyons que le Crjuacu-apara n’eft 
qu'une variété de notre chevreuil, à laquelle on doit 
même rapporter le Capreolus marinus de Jonfton, nous 
ne déciderons rien fur ce que peut-être le Cuyuacu- 
été, jufqu'à ce que nous en foyons mieux informés. 


+ 


* Ray, Synopf. animal, quadr, pag. 9 0. 
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E nom du chevreuil & celui de la chevrette donneroient 
une faufle idée de ces animaux, fi Jon croyoit qu'ils 
euflent plus de rapports avec les boucs & les chèvres qu'avec 
aucun autre animal, parce que leurs noms font dérivés de celui 


de la chèvre. Il eft vrai que le chevreuil & la chevrette rumi- 


nent, qu'ils ont le pied fourchu comme le bouc & la chèvre, 
& qu'ils font à peu près de la même grandeur; mais le che- 
vreuil porte un bois comme le cerf, & non pas des cornes 
comme le bouc : cette différence eft eflentielle, & rend le 
chevreuil: beaucoup plus reffémblant au cerf, au daim, au renne 
& à l'élan, qu'au bouc, & à aucun des autres animaux qui ont 
des cornes; quoiqu'il s'en trouve plufieurs parmi ceux-ci qui font 
à peu près de la même taille que le chevreuil, tandis que les 
quatre autres font plus grands. 

Le chevreuil eft beaucoup plus petit que le cerf , mais il lui 
reflemble plus qu'à tout autre animal, par la conformation des 
parties extérieures & intérieures. Le cerf & le chevreuil difiè- 
rent moins entre eux que des animaux de même efpèce, tels 
que les chiens barbets & les danois, & même que les grands & 
les petits barbets, ou les grands & les petits danois. Cependant 
le chevreuil na point de larmiers comme le cerf, & f1 queue 
ne paroît pas au dehors; il a encore d'autres différences dans 
les proportions du corps, comme on le verra par les dimenfions 
rapportées dans la table fuivante. 
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Tous les fions de chevreuil portent la livrée en maiflant; 
comme les faons de cerf & la plufpart de ceux.de daim. Le 
chevreuil a des dagues, comme le cerf &.le daim, lorfqu'il eft 
dans fa feconde année, & on le nomme daguet ou brocard ; à da 
troifième année, chaque perche jette un andouiller en avant, 
à environ trois pouces au deffus de la meule; enfüite elles ont 
chacune un fecond andouiller en arrière, à deux pouces, pour 
Vordinaire, au deffus du premier : dans les années fuivantes, il 
paroit encore d’autres andouillers. Lorfqu'il y en a huit ou dix, 
c'eftà-dire , quatre ou cinq fur chaque perche, on donne à 
l'animal le nom de chevreuil de dix cors ; alors il eft vieux, 
mais, quoique vieux, il n'a fouvent pas le nombre complet de 
dix andouillers ; dähs ce cas, on reconnoît âge par la groffeur 
des perlures, la largeur & l'épaifieur des meules, &c. 

Le bois du chevreuil eft, à proportion de la groffeur & de 
la hauteur de l'animal, moins grand que celui du cerf; la partie 
inférieure des perches fuit à peu-près la direction des prolonge- 
mens de los frontal fur la longueur d'environ un pouce; plus 
haut elles font inclinées en dehors jufqu'au premier andouiller ; 
la portion de chaque perche qui fe trouve depuis cet andouiller 
jufqu’au fecond penche en arrière, & l'extrémité s'étend en 
haut ; le premier andouiller eft ordinairement vertical, & le 
fecond horizontal. Il y a plus de gouttières fur le bois du che- 
vreuil que fur celui du cerf, mais les perlures ne font bien 
apparentes que fur les côtés intérieur & poftérieur de la partie 
inférieure des perches. Au refle, on peut remarquer beaucoup 
de variétés dans le diamètre & dans la longueur & Îa direction 
du mérain & des andouillers, dans la groffeur & l'élévation 
des pierrures du bois de chevreuil confidéré fur différens 


D 
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individus, indépendamment des défauts de conformation qui 
dont caufés par divers accidens. * 

Sur la plus grande partie du corps du chevreuil & de Ia 
chevrette, le poil eft de couleur cendrée depuis la racine jufqu’à 
une certaine longueur plus ou moins grande, & le refle a une 
couleur fauve : les poils étant ferrés ou couchés les uns contre 
les autres, on ne voit que la couleur fauve, lorfque la couleur 
cendrée n'occupe qu'environ la moitié de {a longueur de chaque 
poil ; mais fi elle s'étend plus loin, elle paroït avec la couleur 
fauve qui eft à l'extrémité des poils, & même elle domine 
fur le fauve. 

Un chevreuil / pl. xx x71) & une chevrette pris dans le 
parc de Verfaïlles au mois de Juillet, étoient de couleur fauve 
fur tout le corps, à l'exception de la tête où il y avoit d’autres 
couleurs. Le menton étoit blanc, de même que la partie de la 
lèvre fupérieure qui eft au deffous de chacun des nafeaux ; la 
lèvre inférieure avoit un bord noir fur la partie antérieure de 
la bouche, & étoit entièrement noire fur les côtés : cette 
couleur s'étendoit fur fa partie correfpondante de la lèvre fupé- 
rieure jufqu'aux nafeaux. Le chanfrein, le fommet de Ia tête 
& la fice extérieure des oreilles, étoient bruns & mélés de 
blanc & de fauve, parce qu'il y avoit du blanc ou du fauve 
à l'extrémité des poils; ceux qui {e trouvoient dans les oreilles 
étoient de couleur blanche file, ou fauve claire. Le deffis du 
cou, des épaules, des côtés du corps & des cuifles, leur côté 
poftérieur au deffus du jarret, le dos & la croupe, avoient 
une couleur fauve foncée ; quoique le poil de toutes ces parties 


* Woyez la defcription particulière de plufieurs bois de chevreuil. dans Ja 
defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'Hifloïe Naturelle de 
cet animal. 
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fàt de couleur cendrée depuis la racine jufqu'à environ la 
moitié de la Jongueur, on ne voyoit que la couleur fauve qui 
S'étendoit fur l'autre moitié jufqu'à l'extrémité. Le refte du corps 
& les jambes étoient de couleur fauve claire, & prefque blan- 
cheïtre fur les aiflélles, le ventre & les aînes. Le chevreuil 
pefoit cinquante-deux livres ; fes dimenfions font dans la table 
fuivante. La chevrette étoit à peu près de même taille, 

Une chevrette {pl xxx111) prife dans les bois de Montbard 
au mois de février, pefoit quarantetrois livres, & avoit trois 
pieds deux pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'anus : la hauteur du train de devant étoit de deux pieds, &c 
le corps avoit deux pieds cinq pouces de circonférence à 
l'endroit le plus gros. La plus grande partie du corps de-cet 
animal étoit de couleur fauve, mélée d'une teinte de couleur 
cendrée, qui étoit beaucoup plus apparente Jorfqu'on regardoit 
cette chevrette par derrière que lorfqu'on la voyoit par devant: 


chaque poil avoit une couleur cendrée claire depuis la racine 


jufqu'à deux ou trois lignes au deflous de la pointe qui étoit 
brune, & il y avoit au deflous du brun une couleur fauve, 
qui s’étendoit fur la longueur d'environ une ligne, & plus bas 
une teinte de cendrée noirâtre ; la couleur du-dos étoit moins 
fauve & plus cendrée que celle des côtés du corps où le fauve 
dominoit, de même que fur le ventre & fur la poitrine ; le poil 
avoit une couleur fauve d'un bout à Fautre derrière les oreilles 
à la bal, fous les aiflelles & entre les cuiffes. La lèvre fupé- 
rieure étoit noire, & cette couleur s'étendoit jufqu'au deflus 
des nafeaux ; il y avoit aufli du noir fur la lèvre inférieure, 
près des coins de la bouche : on voyoit fous le col deux bandes 
blanches mélées de gris, lune près de la gorge, & l'autre plus 
bas. L'anus & a vulve étoient au milieu d'une autre tache 


blanche 
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blanche beaucoup .plus luge, qui s'étendoit des deux côtés à 
environ trois pouces de diflance, & {eulement à un pouce au 
deflus de l'anus. La partie poflérieure des cuifles avoit une cou- 
leur fauve très-foncée. Les brofles, qui étoient, comme celles 
du cerf, fur la partie fupérieure de la face extérieure des canons 
, des jambes de derrière, avoient une couleur cendrée plus foncée 
que celle du refte des jambes. J'ai oblervé, en Bourgosne, 
plufieurs autres chevrettes, & beaucoup de chevreuils, qui 
avoient tous à très-peu près les mêmes couleurs que la che- 
vrette qui a fervi de fujet pour cette defcription, 
| pieds. pouc, lignes 
Longueur du corps entier d’un chevreuil , mefuré en 
ligne droite depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. 3. 5. 6. 
Hauteur UT CHBOIT DÉCO MARS 20e ee ne one Re TRUE 
Mur ou train de derrière, » .. 44 4, 4... #7 %2 6, 0, 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine du bois, ., .,....,..,.,,..,4., 0. PCT 

* Circonférence du bout du mufeau, prife derrière Îes 
M. in En 4e, sf ©, 
A DBLIChE, ten lue Le ON SA 0. 
 Diflance entre les angles de la mâchoire inférieure... o. 2. 6. 
Diftance entre les nafeaux en bas. ...,......,.. © oo. EE 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. ......., ©. 1. oo, 

Diftance entre les deux paupières lorfqu’elles font 
Din At es oh 2 à 10: MD Te 
Diflance entre l’angle antérieur & le bout des lèvres. o. 4 3 
Diftance entre l'angle poftéricur & l'oreille. ...... ©. 2. 8, 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
ON LR D 0 MER DIN 250 de 
Circonférence de la tête, prife au devant du bois. 1. 1. 6, 
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; ds: pieds. pouc, lignes:. 
Largeur de a bafe, mefurée fur 1 courbure extérieure. o. 3. 


8. 
Diftance entre Iles oreilles & le bois. ..:,...,..., 0 ‘+ 4 
Diflance entre les deux oreilles, prife au bas..... o. or. 6. 
Longueur du cou. . ........ eue eee e OLD O0 
Eïirconférence près dela tête. .…. 0 1 OR 06 
Eïrconférence près des épaules ............,, 1. 3. 6: 
Hauteur une sen Un et NS en lotte 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
COCVANES OS PEN S ETAT ea Ve Na 08 ct a QD! à Ze ©. O:- 


Circonférence à l'endroit le plus gros. ........., 2. 2, 6. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ..... 1. 8 
Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou. o. 8 
Eirconférence à endroit le plus gros. ...:.... © 7. 
Eirconférence du genou. ....,.,., «44e mes O7 3 
ÉOTOUEUF dE CAROL Le ee ele eau es nn eee OO RS 
Circonférence à l’endroit Ie plus mince. ....... © 2: 3 
GrrConférencet CUP DOUEL 1. a me valérie cie ONU TRS 
Écngueur du paturon'. M U eee e god de | Le 00 
Girconference” AU PaAtUTON de mes se re more res e OU IA IQ 
Girconférence de la couronne. 4... 74... + O+ 3 006 


Hauteur depuis le bas du pied jufqu’au genou. 
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% 


Diflance depuis le coude juiqu'au- Sarror, . . +, . . O: PRE, Hi 


Diftance depuis le coude jufqu’au bas du pied. .... 1. 4 6. 


9 
Li 
O 
e 


Longueur de a cuiffe depuis la rotule jufqu’au jarret, 
Gircontéteñce pres AU VELO. ve genie em ue eee ue) (OV OR 
Longueur du canon depuis Le jarret jufqu’au boulet. .. o. 0. 6. 
CHOCO NM ON QE RE AU eonet ea » + del OPEN 
Lpngueuth des ergots EE ANR RS RE ROMEO 9 
Elttutides, Bhotss se ie ARS SOON ETS 


Longueur depuis la pince jufqu’au talon dans les pieds 
lg devant, MN PERRET ELA DS UE re nus O, 1, ] ©: 


Longueur dans les pieds de derrière ........... ©. 1. 8. 


Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 
de devant. UOTE LE UN NET LS NN D A ALL NN EMA 0) ©. I, I Le 


Largeur dans les pieds de derrière ............ DAT re 
Diftancetentre lescdéemefabots 7 LR Mn ro, no : 30 


Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les pieds 
EN PE SP AE PT 3° 6. 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. ..... ©. 3. 5. 


La defcription des parties molles de l'intérieur a été faite 
fur le même chevreuil dont les dimenfions font rapportées dans 
la table précédente. 

La fituation du cœcum du chevreuil varie dans différens 
füjets : je l'ai quelquefois trouvé dans la région ombilicale, dirigé 
en arrière dans la région hypogaflrique, & d'autrefois étendu 
de droite à gauche dans les régions iliaque droite & hypogaf- 
trique ; mais ces variétés arrivent dans le cerf & dans le daim; 
& n'empéchent pas que ces trois animaux ne fe reflemblent 
pour la fituition des inteftins. Celle des eflomacs eft aufi 
la même, mais il y a quelque différence dans leur figure ; la 
panfe du chevreuil na que deux convexités bien apparentes 
à fa partie poftérieure, comme celles de la panfe du bœuf, 
du bélier & du bouc : la troifième convexité qui eft dans lg 
panfe du cerf, paroït à peine dans celle du chevreuil; ce n'eft 
qu'une petite éminence qui ne fe feroit pas remarquer, fr on 
n'étoit prévenu par les rapports qui font entre le cerf & le 
chevreuil. Les papilles de la panfe de cet animal font en aufir 
grand nombre que celles du cerf, elles ont autant de longueur, 
& quelquefois plus, car jen ai vû qui avoient jufqu'à fept 
lignes : au contraire, les cloifons du réfeau du bonnet font très- 
peu élevées. Le nombre des feuillets du troifième eflomac ef 
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plus grand que dans le cerf, car j'en ai compté jufqu'à quatré= 
vingis : il eft vrai que les plus petits étoient à peine formés, je les 
reconnoiflois par le rang de papilles qui défignoit leur place, & 
qui étoit femblable à celui qui borde les autres feuillets, 

On peut voir, planche x x x 17, les quatre eftomacs & les 
inteftins d’un chevreuil dans leur fituation naturelle. À, LL 
le diaphragme, B le foie, C à panfe, D fa convexité gauche, 
Æ£ 1 convexité droite, Æ Tendroit où fe trouve Îa troifième 
convexité de la panfe du cerf, G le bonnet, 47 la caillette, 
Ia rate, Æ une portion de l'épiploon, qui enveloppe une: 
partie des circonvolutions de Fileum, £ le cœceum: Ce. chevreuil. 
avoit été pris dans Île temps où le refait /4/) commençoit à 
pouffer. Les quatre eflomacs font vüs, ff. 2, par leur face 
fupérieure. 44 la panfe, 8° le bonnet, € le feuillet, D Ha. 
caillette, Æ une portion de l'œfophage, F une portion du duo- 
dénum, G la rate. On a repréfenté dans la fg. > le grouppe. 
que forment les gros inteftins, vü par fa face inférieure. À une. 
portion de lileum qui aboutit au cœcum, B le cœcum, € le. 
commencement du colon, Des circonvolutions ovales &: 
concentriques du colon, qui font femblables à celles du colon: 
du bœuf & des autres ruminans qui ont été décrits. dans cet, 
Ouvrage, Æ autres circonvolutions du colon, Æ le rectum. 

Le foie & la rate avoient la même figure & étoient placés 
de la même façon que dans le cerf: le foie avoit une couleur : 
rouge noirètre au dehors, & grifätre au dedans; il pefoit une 
livre & un gros. La rate avoit une couleur livide au dehors ; 
& rouge noirâtre au dedans ; fon poids étoit.de trois onces cinq 
gros & demi. | 

Dans quelques fujets le rein droit étoit plus avancé que Ie 
gauche de toute fa longueur, & feulement de la moitié dans 
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d'autrés. La plufpart des chevreuils que j'ai obfervés à l'intérieur 
avoient les lobes ‘du poumon féparés jufqu'à la racine ; j'en ai 
vü auffi qui adhéroient les uns aux autres comme ceux du 
cerfs Il s'eft trouvé un grand os dans le cœur du chevreuil, 
comme dans celui du cerf, mais il ny avoit qu'un cartilage 
dur à l'endroit du petit os, comme dans le daim. Le cerveau 
pefoit deux onces un gros, & le cervelet quatre gros. 

Le chevreuil a quatre mamelons comme le cerf, ils étoient 
placés à un pouce de diflance les uns des autres. Le gland 
ON, fig. 1, pl xxx1Iv) a une forme cylindrique, fon extré- 
mité eft fi petite que lon ne peut pas diftinguer f1 elle fe 
termine par un bourrelet, comme dans le cerf : les tefticules 
font placés, comme ceux de cet animal, l'un au devant de 
Yautre, en entier ou en partie; j'ai vü le plus fouvent que le 
gauche / © ) étoit en avant, & le droit / P) en arrière : j'en 
ai trouvé qui adhéroient Fun à fautre dans cette fituation, de 
forté qu'on ne pouvoit pas les faire glifler lun à côté de l'autre. 
La veffie reffembloit à celle du cerf : les cordons /Q R) de: 
h verse étoient auffi placés de la même façon dans ces deux: 
animaux 

Les mamelles de fa chevrette qui a fervi de fujet pour Ia 


 defcription des parties de la génération, étoient placées à quatre 


pouces de diflance de la vulve, & à un pouce neuf lignes de 
difance les unes des autres. Le gland du clitoris avoit une: 
demi-ligne de hauteur. Les cornes de la matrice étoient adhé-- 
rentes lune à l'autre fur la longueur de deux pouces trois lignes.. 
IH y avoit plufieurs rides longitudinales le long du col de Ia 
matrice, & un rebord près de fon orifice, qui étoit fort farge :: 
les tefticules avoient une forme ovoïde, leur couleur étoit 
jaunâtre au dehors & blancheâtre au dedans. 
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Ayant fait ouvrir, fur la fin d'avril, une chevrette pleine , 
il s'eft trouvé un fœtus dans chacune des cornes de la matrice: 
il n’y avoit que quatre cotylédons dans Fune, & cinq dans 
l'autre; ils étoient très-gros, car la plufpart avoient trois pouces 
de longueur, un pouce quatre lignes de largeur, & un pouce 
trois lignes d’épaifieur : on voyoit fur la face des cotylédons, 
qui étoit du côté de la matrice, une fente de quatre lignes de 
longueur , & de deux lignes de largeur, qui embrafloit une 
portion de la matrice. En tirant la matrice d'un côté, & le 
chorion de Fautre, à l'endroit d'un cotylédon , la portion de Ia 
matrice qui étoit dans la fente commençoit à s’en détacher fur 
les bords; la portion du chorion qui faifoit partie du cotylédon 
s'ouvroit peu à peu, à mefure que la portion de la matrice 
fortoit, & lorfque le chorion & Ia matrice étoient féparés lun 
de l'autre, le cotylédon fembloit être refté prefque en entier fur 
la matrice, tandis qu'il ny avoit qu'un enduit de matière mucilagi- 
neufe fur le chorion; ce qui prouve que la plus grande partie de 
chaque cotylédon eft formée par la matrice, & que les cotylédons 
ne font que revêtus par le chorion. [a paru que les chorions des 
deux fœtus fe touchoiïent par l'extrémité de l'une de leurs cornes, 
& qu'ils étoient, pour ainfr dire, engagés l’un dans l'autre : au 
moins, ils étoient unis de façon qu'il m'a été difficile de les 
féparer. Quoique je n'aie pas pu.enfler l'allantoïde en entier, parce 
qu'elle avoit été percée, j'ai cependant reconnu que fa forme 
étoit à peu près la même que celle de la biche, mais je n'y ai 
point vü de fédiment; il en étoit fans doute forti avec la liqueur, 
car je ne doute pas qu'il n'y aït dans la liqueur de Fallantoïde 
de fa chevrette, un fédiment de même nature que Fhippomanès, 
& femblable à celui que j'ai trouvé dans l’allantoïde de la vache, 


de la chèvre, de la brebis, de la biche, &c, 
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Les fœtus avoient dix pouces & demi de Jongueur depuis: 
Je fommet de la tête jufqu'à l'anus, lun étoit mâle & l'autre 
femelle ; le poil paroiïfloit prefque fur tout le corps, & la livrée 
étoit bien marquée par plufieurs taches & plufieurs bandes jau- 
nâtres : il y avoit fur le cou deux bandes de cette couleur; 
leur largeur étoit de deux ou trois lignes; elles s'étendoient 
depuis lentre-deux des oreilles jufqu'au garrot, enfüite elles fe 
‘prolongeoient de chaque côté du dos & des reins jufquà 
croupe ; mais Ja couleur jaunâtre étoit interrompue par inter- 
valles à peu près égaux, & ne formoit que des difques d'environ 
un quart de pouce de diamètre, pofés fur une même ligne fr 
près les uns des autres, que k plufput fe touchoient : on! 
voyoit des difques pareils diftribués irrégulièrement fur le haut 
des épaules, fur les côtés du corps, fur les flancs, fur Les hanches: 
& fur le haut des cuifles. La tache blanche, qui eft à l'entour 
de l'anus dans les adultes qui ont une teinte de couleur cen- 
drée mêlée avec le fauve, étoit, dans ces fœtus, de couleur 
jaunâtre comme la livrée: ils avoient les ergots & les fabots: 
pointus & recourbés à l'extrémité, qui étoit d'un blanc file, 
le refle avoit une couleur noirâtre. La longueur du cordon 
ombilical étoit de quatre pouces, & le’ diamètre de quatre: 
lignes. 


pieds. pouc. ligness- 
Longueur de là panfe de devant en arrière, depuis le 


bonnet jufqu'au bout de la convexité gauche. . .... 0: 8: 9. 
Largeur, : :.... JE NAME pie AL Ne Le EE ad SAET TS: 0% 
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Circonférence tranfverfale du corps de la panfe . .. 
Circonférence longitudinale , prife en devant auprès 
de l’œfophage, & en arrière fur le fommet de fa 
grofle convexité, «+. sssesvemsus de RAI CAIN RS Jr 
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pieds. pouc. lignert 


Circonférence du cou de la panfe. PR RSR DR de 
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Le chevreuil ne reflemble pas moins au cerf & au daim 
par le fquelette / pl xx xv) que par les parties molles; ces 
trois animaux ont le même nombre d'os dans toutes les parties 
du corps, excepté la queue qui eft compolée de cinq faufles 
vertèbres dans le chevreuil. H ma point de crochets à Ia 
mâchoire fupérieure comme Îe cerf, mais toutes les autres 
dents ne diffèrent en aucune façon de celles du cerf & du 
daim, fr ce n'eft par la grofleur, qui eft proportionnée à celle 
de lanimal. 

L'os hyoïde reflemble plus à celui du cerf qu'à celui du 
daim; cependant il eft différent de fun & de l'autre en ce que 
les branches de Ha fourchette font aplaties fur les côtés, au lieu 
d'être arrondies comme dans le cerf & dans le daim, ce qui 
les rend à proportion plus larges. 
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En comparant les dimenfions rapportées dans la table füi- 
vante, avec celles qui font dans les defcriptions du cerf & 
du daim, on peut voir les principales différences qui fe 
trouvent dans les proportions des os de ces animaux. Hs font 
placés & articulés de la même manière : on pourroit même 
dire que le chevreuil a plus de reffemblance avec le cerf & 
le daïm par les os que par les parties extérieures, parce qu'il 
y a au deflous de chaque orbite un enfoncement pareil à 
ceux qui fe trouvent au deflous des orbites du cerf & du 
daim, à l'endroit des larmiers ; cet enfoncement eft à pro- 
portion prefque aufi profond dans le chevreuil, quoiqu'il n'ait 
point de larmiers. Il a, comme Île cerf & Ie daim, un efpace 
vuide de chaque côté des os propres du nez, entre lun 


de ces os, l'os frontal, l'os de la mächoire fupérieure, &c. cet 
_efpace a dix lignes de fongueur, & cinq lignes de largeur à 


l'endroit le plus large : les lames ofleufes qui sy trouvent, 
paroiflent plus étendues & moins poreufes que dans le cerf & 
Je daim. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’'Hifloire Naturelle 


D'U)CHEVREUTL 
NA DICEXEX STE 


Trois fœtus de chevreuil. 


LS font courbés comme celui du taureau qui à été rapporté 

fous le N.° CDXXX VIT; ils ont environ quinze lignes 
de longueur, mefurée fuivant la courbure du corps depuis le 
fommet de la tête jufqu'à l'anus : on diflingue la bouche, les 
yeux, les oreilles, & le pied fourchu qui eft déjà bien formé. 


ND COX XII 
Deux fœtus de chevreuil beaucoup plus grands que 
les précédens. 


La defcription de leur livrée fe trouve dans cellé du che- 
vreuil, page 22}. 
NE DER XX XETS 1 


Os du cœur de chevreuil, 


C'eft celui dont il a été fait mention dans Îa defcription dut 
£hevreuil, page 221 : il n'a que huit lignes de longueur, 
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Net DCR ANA 
Le fquelette d’un chevreuil. 


Ïl a trois pieds deux pouces &: demi de fong depuis l'extré: 
mité des mächoires jufqu'au bout de Fos facrum ; la longueur 
de la tête eft de fept pouces & demi, & la circonférence d'un 
pied huit lignes, prife au devant du bois & fur les angles de Ia 
mâchoire inférieure. Le coffre a un pied onze pouces de tour 
à l'endroit le plus gros ; la hauteur du train de devant eft de 
deux pieds trois pouces & demi, depuis terre jufqu’au deffus de 
Yapophyle épineufe la plus longue de toutes celles des vertèbres ; 
& le train de derrière a deux pieds quatre pouces & demi de 


hauteur depuis terre jufqu'au deflus de los de la hanche. Ce 


fquelette /pl. xxxv ) a fervi de fujet pour la defcription des os 
du chevreuil. Le bois a fix andouillers, y compris les extrémités 


des perches; fa longueur eft de huit pouces : chaque perche 


a trois pouces de circonférence prife dans le bas; leurs extré- 
mités font à deux pouces dix lignes de diftance June de l'autre, 


NE D CRE VEL 
L'os hyoïde d'un chevreuil. 


C'eft celui dont ïl a été fait mention dans la defcription du 
chevreuil, page 228, & dont les dimenfions font rapportées 
dans cette defcription, page 237. 


NM CHERE RES LT 


Tête de chevreuil fur laquelle les dagues commençoient 
à fe former. 


Cette tête n'eft pas entière, elle a fix pouces dix lignes de 


: SG 
Se 
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Jongueur depuis l'extrémité des dents incifives jufqu'à Focciput : 
des prolongemens de los du front ont environ dix lignes de 
hauteur, & feize lignes de circonférence; la hauteur des dagues 
n'eft que d'un demi-pouce, elles font de a même grofleur que 
les prolongemens de los frontal. 


NAT) CR VE LE TR 
Dagues de cheyreuil. 


Elles ont deux pouces de circonférence auprès de la meule, 
qui eft déjà bien formée & pierrée; la dague droite a été 
caflée en partie : la longueur de celle du côté gauche eft de 
deux pouces & demi, & la circonférence de quinze lignes 
à l'extrémité : il n’y a point de perlures dans Ka plus grande 
partie de fon étendue. 


RAD CERN PIX UXT 


Tête de chevreuil avec un bois a fix andouillers. 


Cette tête a fept pouces & demi de longueur depuis lex- 
trémité des dents incifives jufqu'à Focciput, & un pied fix 
lignes de circonférence prile au devant du bois & fur les angles 
de la mâchoire inférieure : les perches ent environ huit pouces 
de longueur , & trois pouces de circonférence auprès des meules, 
qui font larges & qui ont une groffe pierrure : les perlures des 
perches font fort élevées, & fe trouvent principalement fur le côté 
intérieur de chaque perche ; elles ont chacune trois andouillers, 
y compris leur extrémité. 
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N° DC X X.X. 


Bois de chevreuil à fix andouillers. 


Celui-ci eft plus grand que le précédent ; chaque perché 4 


environ neuf pouces de longueur, & trois pouces & demi de 
circonférence auprès de la meule : au refle, il lui reffemble par 
le nombre des andouillers, par la qualité des meules & de leurs 
pierrures, la grofleur des perlures, leur élévation, &c, 


Ni DAC TOuIX AT 


Bois de chevreuil à huit andouillers mal femés. 


La perche gauche / À, fig. 1, pl x x x v1) ne porte que 
trois andouillers {BC D) y compris fon extrémité /D}), 
mais il y en a quatre fur la perche droite / E), un /F) en 
avant, deux / GH) en arrière, & l'extrémité //) de la perche. 
Ce bois a huit pouces de longueur, les perches ont près de 
quatre pouces de circonférence auprès des meules : les perlures 
font encore plus groffes & plus élevées que celles des deux 
bois rapportés fous les deux N.° précédens. 


ND CIX NRA 
Bois bizarre de chevreuil. 


La perche droite / À, fig, 2, pl. x x x v1) eft conformée 
à l'ordinaire, mais la gauche / B } eft repliée en dehors, à un 
pouce au deflus de Fa meule ; elle s'étend en bas de 1a longueur 
de trois pouces : cette partie de la perche jette près de l'en- 
droit {B) où elle forme un coude, trois petits andouillers 


(CDE), 


1" 
‘3 
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(CDE), dont la direction eft verticale; fon extrémité /F} 


paroit avoir été caflée. 
IRAN IEX EX, T'UeT: 
Auire bois bizarre de chevreuil 


La perche droite n'a point d'andouillers, elle forme un coude 
en devant, un peu plus haut que le milieu de fa longueur ; la 
partie fupérieure de la perche gauche eft recourbée en avant, 
fon extrémité à été caflée : il n’y a fur cette perche qu'un petit 
andouiïller. Ce bois tient à Îa tête; il eft, de même que les os 
de fa tête, d'une couleur jaunâtre, qui vient du féjour qu'il a 
fait dans la terre où il a été trouvé, en Bourgogne. 


NRA CAE AUEX EC AVE 
Autre bois bizarre de cheyreuil. 


Chaque perche /AB, fig. 3, pl. xx xv1) eft divifée en deux 
branches /CDEF ) dès fa naiflance au deflus de la meule ; 1a 
plus longue des quatre branches / £) a cinq pouces & demi, & 
fait partie de la perche gauche f B ) ; la plus courte /C) a un 
pouce de moins : deux / D F') de ces branches font placées en 
avant, & un peu à gauche; leur direction eft prefque verticale : 
les branches poftérieures font un peu inclinées du côté gauche. 


DOC EE RECENT 


Autre bois bizarre de chevreuil. 


La perche droite / À, fig. 4, pl XXXV1) eft un peu 


courbée en arrière, elle porte trois andouillers, y compris fon 
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extrémité ; la perche gauche / 2) eft beaucoup plus difforme, 
&, pour ainfi dire, double : à un demi-pouce au deflus de 1a 
meule / C'), fur le côté poftérieur, elle jette deux andouillers 
(D Æ) aflez longs, pofés l'un à côté de Fautre. Cette perche 
a fept pouces & demi de longueur ; fa partie fupérieure /F) eft 
aplatie fur les côtés, inclinée en arrière & un peu tortueufe: 
elle fe termine par deux petits andouillers / G H), dont lun 
(4) eft plus court que Faatre. Au côté intérieur du prolonge- 
ment de l'os frontal qui porte cette perche, il fe trouve une autre 
meule / 7), dont fort une feconde perche / Æ'), qui a la même 
direction que les deux perches principales, & dont la longueur 
eft de fix pouces. 


Na DS CR MRSNENEVER 
Refait de chevreuil. 


H n'y a qu'un andouiller fur chaque perche; la peau qui 
recouvre ce refait eft bien confervée, mais il n’y refte que peu 


de poil. 
Nu D'CXKXXVEE 
Refait monftrueux de chevreuil. 


La perche gauche eft entièrement formée, & porte deux 
andouillers à environ un pouce au deffus de 11 meule : {a 
perche droïe eft recourbée en dehors & en bas; andouiller 
qui correlpond au premier andouillér de l'autre perche, a une 
direction verticale ; le refte eft informe, & paroit avoir été 
café en partie. 
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Coupes des dagues d'un chevreuil. 


Les dagues ont été fciées longitudinalement avec les cou- 
ronnes ; on voit dans l'intérieur le joint qui eft entre la dague 
& da couronne : avec peu d'eflort je les ai féparées lune de 
Jautre, alors j'ai vü à découvert les dents de la future qu’elles 
formoient. 


De D. GX AXE X LUXE 


Coupes d’un bois de chevreuil à fix andouillers. 


Il a été fcié longitudinalement & tranfverfalement, de forte 
que l'on voit dans ces coupes le Joint qui eft entre le bois & 
les couronnes, & la différence de la couleur & de la denfité 
du bois & de l'écorce, comme dans le bois de cerf 


ND, CAN 
Bois de chevreuil d’ Amérique. 


Ce bois (pl. xx xv11, fig. 1) tient à los frontal / 4 }, qui 
eft beaucoup plus large & moins élevé que celui des chevreuils 
d'Europe ; aufit les deux meules qui fe touchent dans Ia plufpart 
de ces chevreuils, & qui ne font qu'à quelques lignes de dif- 
sance dans les autres, fe trouvent éloignées de deux pouces dans 
le chevreuil d'Amérique : les prolongemens de l'os frontal qui 
portent le bois ont quatre lignes de Tongueur, & deux pouces 
& demi de circonférence. Le bois eft à peu près auffi long 
& porte le même nombre d'andouillers & les mêmes perlures 
que celui du chevreuil ordinaire, & il eft de Ja même nature ; 


Hhij 
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mais il en diffère par la courbure des perches, a pofition des 
andouillers & des perlures, & Tépaifleur des meules. Les per- 
ches ont environ neuf pouces de longueur, & trois pouces de 
circonférence auprès des meules, qui font minces, & dont la 
pierrure eft prefque confondue avec la perlure des perches: 
chaque perche eft pofée obliquement de dedans en dehors fur - 
un tiers de fa longueur, enfuite elle fe recourbe en avant & en 
dedans, de forte qu'il y a fix pouces trois lignes d'ouverture 
entre leurs extrémités. Les perches portent chacune deux 
andouillers / BC DE£E), dont la direétion eft verticale ; le 
premier { B C ) eft polé fur le côté fupérieur & intérieur de 
la perche, à un pouce & demi au deflus de la meule /FG), 
& le fecond / D ÆE) à trois pouces & demi plus haut; Ja 
perlure eft placée principalement fur le côté inférieur & anté- 
rieur des perches. 


NEP 24) GX LE 


Autre bois de chevreuil d'Amérique à fix andouillers. 


Cette pièce ne diffère de la précédente qu'en ce que Ia 
portion de Fos frontal qui fe trouve entre les deux perches & 
un peu au devant, eft recouverte de la peau de animal, & 
d'un poil qui a plus d'un demi-pouce de longueur, ce poil eft 
de couleur fauve à Îa pointe, & de couleur brune, plus ou 
moins nojrâtre ou rougeâtre, dans le refte de fa longueur, 


NA CAPTER 


Bois de chevreuil d'Amérique à dix andouillers mal 
Jfemés. 


La perche gauche / 4, pl xxxvi1, fig. 2) porte quatre 
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andouillers /BCDEÆ), & la droite trois /F°G H}, faus compter 
l'extrémité //Æ) de chaque perche: ce bois feroit femé régulière- 
ment, sil ne fe trouvoit un petit andouiller /D) à côté du fecond 
fur la perche gauche; les perches n'ont chacune qu'environ neuf 
pouces de longueur, & quatre pouces de circonférence. On peut 
juger par ces dimenfions, que le bois de cet animal n'eft pas 
plus long ni plus gros que celui du chevreuil ordinaire, 
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DECO OO OXOE OK CO OX CxO<0<0 


Es efpèces d'animaux les plus nombreufes ne font 
Li les plus utiles; rien n'’eft même plus nuifible 
que cette multitude de rats, de mulots, de fauterelles, 
de chenilles, & de tant d’autres infeétes dont il femble 
que la Nature permette & fouffre, pluftôt qu’elle ne l’or- 
donne, la trop nombreufe multiplication. Mais l’efpèce 
du lièvre & celle du lapin ont pour nous le double 
avantage du nombre & de l'utilité: les liévres font uni- 
verfellement & très-abondamment répandus dans tous 
les climats de la terre: les lapins, quoiqu'originaires 
de climats particuliers , multiplient fr prodigieufement 
dans prefque tous les lieux où l’on veut les tranfporter, 
qu'il n'eft plus poflible de les détruire, & qu'il faut 
même employer beaucoup d'art pour en diminuer la 
quantité, quelquefois incommode. 


* Le lièvre; Grec, Aæyos ; Latin, Zepus,quafi Levipes; \talien, Lepre ; 
Efpagnol, Liebre; Portugais, Lebre; Allemand, ÆHafe; Anglois, 
Hare; Suédois, Hare; Hollandoiïs, Hafe; Polonois, Sajonz ; Efclav. 
Saïiz; Ruflien, Zaïtza; Arabe, Ernab, Harneb, Arneph; Turc, 
Taufan ; Perfan , Kargos ; au Bréfil , Thabiti ; dans Amérique fepten- 
trionale, Soutanda. 

Lepus. Ray, Synop. animal. quadr, pag. 204. 
Lepus caudà abruptä, pupillis atris, Linnæus. 
Lepus vulgaris , cinereus , gujus venatio animum exhilarat. Klein , quadr. 


bifl. nat, pag. Sr. 
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Lorfqu’on réfléchit donc fur cette fécondité fans 
bornes donnée à chaque efpèce, fur le produit innom- 
brable qui doit en réfulter , fur la prompte & prodigieufe 
multiplication de certains animaux qui pullulent tout à 
coup, & viennent par milliers défoler les campagnes 
& ravager la terre, on eft étonné qu’ils n’envahiflent 
pas la Nature, on craint qu'ils ne Foppriment par le 
nombre, & qu'après avoir dévoré fa fubflance ils ne 
périflent eux-mêmes qu'avec elle. 

L'on voit en effet avec effroi arriver ces nuages épais, 
ces phalanges aîlées d’infeétes affamés , qui femblent 
menacer le globe entier, & qui fe rabattant fur les plaines 
fécondes de l'Égypte, de la Pologne ou de l'Inde, dé- 
truifent en un inflant les travaux, les efpérances de tout 
un peuple , & n’épargnant ni les grains, ni les fruits, ni 
les herbes, ni les racines, ni les feuilles, dépouillent la 
terre de fa verdure, & changent en un défert aride les 
plus riches contrées. L’on voit defcendre des mon- 
tagnes du Nord des rats en multitude innombrable, qui, 
comme un déluge, ou pluftôt un débordement de fubf- 
tance vivante, viennent inonder les plaines, fe répan- 
dent jufque dans les Provinces du Midi, & après avoir 
détruit fur leur paffage tout ce qui vit ou végète, 
finiflent par infecter la terre & l'air de leurs cadavres. 
L'on voit dans les pays méridionaux fortir tout à coup 
du défert des myriades de fourmis, lefquelles, comme 
un torrent dont la fource feroit intariflable , arrivent 
en colonnes preffécs , fe fuccèdent , fe renouvellent 
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fans cefle , s'emparent de tous les lieux habités, en 
chaffent les animaux & les hommes, & ne fe retirent 
qu'après une dévaftation générale. Et dans les temps où 
l’homme, encore à demi fauvage, étoit, comme les ani- 
maux, fujet à toutes les loix, & même aux excès de Ja 
Nature, n’a-t-on pas vû de ces débordemens de l’efpèce 
humaine, des Normands, des Alains, des Huns, des 
Gots, des peuples, ou pluftôt des peuplades d'animaux 
à face humaine, fans domicile & fans nom, fortir tout à 
COUP de leurs antres, marcher par troupeaux effrénés, 
tout opprimer fans autre force que Île nombre, ravager 
les cités, renverfer les empires, & après avoir détruit 
les nations & dévafté la Terre, finir par la repeupler 
d'hommes aufli nouveaux & plus barbares qu'eux. 

Ces grands événemens , ces époques fi marquées 
dans l’hifloire du genre humain, ne font cependant 
que de légères viciflitudes dans le cours ordinaire de 
la nature vivante; il eft en général toüjours conftant, 
toûjours le même; fon mouvement, toûjours réglé , roule 
fur deux pivots inébranlables, l’un la fécondité fans 
bornes donnée à toutes les efpèces, l’autre les obfla. 
cles fans nombre qui réduifent le produit de cette fé- 
condité à une mefure déterminée, & ne laiffent en 
tout temps qu'à peu près la même quantité d’individus 
dans chaque efpèce. Et comme ces animaux en mul- 
titude innombrable, qui paroïflent tout à coup, difpa- 
roiflent de même, & que le fonds de ces efpèces 
n'en cft point augmenté, celui de l'efpèce humaine 

demeure 
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demeure auffi toûjours Ie même; les variations en font 
feulement un peu plus lentes, parce que la vie de 
l’homme étant plus longue que celle de ces petits 
animaux, il eft néceflaire que les alternatives d’aug- 
mentation & de diminution fe préparent de plus loin & 
ne s’achèvent qu'en plus de temps; & ce temps même 
n’eft qu’un inftant dans la durée, un moment dans 1a 
fuite des fiècles, qui nous frappe plus que les autres ,' 
parce qu'il a été accompagné d'horreur & de def- 
truétion: car, à prendre la terre entière & l’efpèce hu- 
maine en général, la quantité des hommes doit, comme 
celle des animaux , être en tout temps à tres-peu près 
la même, puifqu'elle dépend de léquilibre des caufes 
phyfiques ; équilibre auquel tout cft parvenu depuis long 
temps, & que les efforts des hommes, non plus que 
toutes les circonftances morales , ne peuvent rompre, 
ces ‘irconftances dépendant elles-mêmes de ces caufes 
phyfques dont elles ne font que des effets particuliers. 
Quelque foin que l’homme puifle prendre de fon efpèce, 
il ne la rendra jamais plus abondante en un lieu , que 
pour la détruire où la diminuer dans un autre. Lorf- 
qu'une portion de la Terre eft furchargée d'hommes, 
ils fe difperfent , ils fe répandent, ils fe détruifent, & 
il s'établit en même temps des loix & des ufages qui 
fouvent ne préviennent que trop cet excès de multi- 
plication. Dans les climats exceflivement féconds, 
comme à la Chine, en Egypte, en Guinée, on re- 
Jègue, on mutile, on vend, on noie Îles enfans ; ici on 
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les condamne à un célibat perpétuel. Ceux qui exiftent, 
s’arrogent aifément des droits fur ceux qui h’exiftent 
pas ; comme êtres néceffaires, ils anéantiflent les êtres 
contingens , ils fuppriment pour leur aifance, pour Îeur 
commodité, les générations futures. Il fe fait fur les 
hommes , fans qu'on s’en aperçoive, ce qui fe fait 
fur les animaux , on les foigne, on les multiplie, on 
les néglige, on les détruit felon le befoin , les avan- 
tages, l’incommodité, les defagrémens qui en réfultent; 
& comme tous ces effets moraux dépendent eux-mêmes 
des caufes phyfiques, qui, depuis que la Terre a pris 
fa confiflance , font dans un état fixe & dans un équi- 
libre permanent , il paroit que pour l'homme, comme 
pour les animaux, le nombre d'individus dans l'efpèce 
ne peut qu'être conflant. Au refte, cet état fixe & ce 
nombre conftant ne font pas des quantités abfofues; toutes 
les caufes phyfiques & morales, tous les effets qui en 
réfultent, font compris & balancent entre certaines limites 
plus où moins étendues, mais jamais affez grandes pour 
que l'équilibre fe rompe. Comme tout eft en mouvement 
dans l'Univers, & que toutes les forces répandues dans 
la matière agiflent les unes contre les autres & fe 
contrebalancent , tout fe fait par des efpèces d’of- 
cillations , dont les points milieux font ceux auxquels 
nous rapportors le cours ordinaire de la Nature, & 
dont les points extrêmes en font les périodes les plus 
éloignées. En efiet , tant dans les animaux que dans” 
Ks végétaux, l'excès de la multiplication eft ordinai- 
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tement fuivi de la ftérilité ; l'abondance & da difette fe 
préfentent tour à tour, & fouvent fe fuivent de fi près, 
que l’on pourroit juger de la produétion d’une année 
par le produit de celle qui la précède. Les pommicrs, 
les pruniers , les chênes, les hètres & la plufpart des 
autres arbres fruitiers & foreftiers, ne portent abon- 
damment que de deux années l’une ; les chenilles , les 
hannetons , les mulots & plufieurs autres animaux , qui 
dans de certaines années fe multiplient à l'excès, ne 
paroiflent qu’en petit nombre l’année fuivante. Que de- 
viendroient en effet tous les biens de la Terre, que 
deviendroient les animaux utiles, & l'homme lui-même ; 
{1 dans ces années exceflives chacun de ces infectes fe 
reproduifoit pour l’année fuivante par une génération 
proportionnelle à leur nombre ! Mais non, Îes caufes 
de deftruction, d’anéantiflement & de flérilité fuivent 
immédiatement celles de la trop grande multiplication; 
& indépendamment de la contagion , fuite néceffaire des 
trop grands amas de toute matière vivante dans un même 
lieu, il y a dans chaque efpèce des caufes particulières 
de mort & de deftruétion, que nous indiquerons dans Ja 
fuite , & qui feules fufhfent pour compenfer les excès 
des générations précédentes. 

Au refte, je le répète encore, ceci ne doit pas 
être pris dans un fens abfolu , ni même ftriét, füur- 
tout pour Îes efpèces qui ne font pas abandonnées en 
entier à la Nature feule : celles dont l’homme prend 
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qu’elles ne le feroient fans ces foins ; mais comme ces 
oins ont eux-mêmes des limites , faugmentation qui 
en réfulte eft aufli limitée & fixée depuis long temps 
par des bornes immuables ; & quoique dans les pays 
policés l’efpèce de l’homme & celles de tous les 
animaux utiles foient plus nombreufes que dans Îles 
“autres climats, elles ne le font jamais à l’excès, parce 
que la même Puiflance qui les fait naître , les détruit 
dès qu'elles deviennent incommodes. 

Dans les cantons confervés pour le plaifir de la 
chaffe , on tue quelquefois quatre ou cinq cens lièvres 
dans une feule battue. Ces animaux multiplient beau- 
coup , ils font en état d’engendrer en tout temps, 
& dès la première année de leur vie; les femelles ne 
portent que trente ou trente-un Jours, elles produifent 
trois ou quatre petits , & dès qu'elles ont mis bas, 
elles reçoivent le mäle ; elles le reçoivent aufli lorf- 
qu'elles font pleines , & par la conformation particu- 
lière de leurs parties génitales il y a fouvent fuperfé- 
tation ; car le vagin & le corps de la matrice font 
continus * , & il n’y a point d’orifice ni de col de ma- 
trice comme dans les autres animaux , mais les cornes 
de la matrice ont chacune un orifice qui déborde dans 
le vagin, & qui fe dilate dans l’accouchement ? ainf 
ces deux cornes font deux matrices diftinétes, féparées, 
& qui peuvent agir indépendamment l’une de l’autre , 
en forte que Îles femelles dans cette efpèce peuvent 


* Voyez ci-après la defcription des parties intérieures du lièvre. 
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concevoir & accoucher en différens temps par chacune 
de ces matrices, & par conféquent les fuperfétations 
doivent être aufhi fréquentes dans ces animaux, qu’elles 
font rares dans ceux qui n’ont pas ce double organe. 

Ces femelles peuvent donc être en chaleur & pleines 
en tout temps, & ce qui prouve affez qu’elles font auffi 
lafcives que fécondes , c’eft une autre fingularité dans 
leur conformation : elles ont le gland du clitoris pro- 
éminent, & prefque aufli gros que Île gland de la verge 
du mâle, & comme fa vulve n’eft prefque pas apparente, 
& que d’ailleurs les mäles n'ont au dehors ni bourfes 
ni tefticules dans leur jeuneffe, il eft fouvent affez diffi- 
cile de diftinguer le mâle de la femelle. C’eft auf ce 
qui a fait dire que dans les lièvres il y avoit beaucoup 
d’hermaphrodites , que Îles mäles produifoient quel- 
quefois des petits comme les femelles, qu’il y en avoit 
qui étoient tour à tour males & femelles, & qui en 
faifoient alternativement les fonétions, parce qu’en effet 
ces femelles, fouvent plus ardentes que les mâles, les 
couvrent avant d'en être couvertes, & que d’ailleurs 
elles leur reffemblent fi fort à l’extérieur, qu’à moins 
d'y regarder de très près, on prend la femelle pour le 
mâle , ou le mâle pour la femelle. 

Les petits ont les yeux ouverts en naïffant, la mère 
les alaite pendant vingt jours, après quoi ils s’en fé- 
parent & trouvent eux-mêmes leur nourriture : ils ne 
s’écartent pas beaucoup les uns des autres, ni du lieu 
où ils font nés; cependant ils vivent (pH ene & 
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fe forment chacun un gîte à une petite diflance, comme 
dé foixante ou quatre-vingts pas; ainfi forfqu’on trouve 
un jeune levraut dans un endroit, on eft prefque für 
d’en trouver encore un où deux autres aux environs. 
Is paiflent pendant fa nuit plufiôt que pendant le 
jour , ils fe nourriflent d'herbes, de racines, de feuilles; 
de fruits, de graines, & préfèrent les plantes dont 
la fève eft laiteufe ; ils rongent même l'écorce des 
arbres pendant l'hiver, & il n’y a guère que l’auine & 
le tilleul auxquels ils ne touchent pas. Lorfqu'on en 
élève, on les nourrit avec de la laitue & des légumes; 
mais la chair de ces lièvres nourris eft toûüjours de 
mauvais goût. 

Is dorment ou fe repofent au gite pendant le jour, 
& ne vivent, pour ainfi dire, que la nuit, c’eft pendant 
la nuit qu'ils fe promènent, qu'ils mangent & qu'ils 
s’accouplent : on Îles voit au clair de la lune jouer en- 
femble , fauter & courir les uns après les autres ; mais le 
moindre mouvement, le bruit d’une feuille qui tombe, 
fufht pour les troubler; il fuient, & fuient chacun d’un 
côté différent. 

Quelques auteurs ontafluré que les lièvres ruminent, 
cependant je ne crois pas cette opinion fondée, puif- 
qu'ils n’ont qu'un eflomac, & que la conformation 
des eftomacs & des autres inteftins eft toute difrérente 
dans les animaux ruminans : le cæœcum de cés animaux 
eft petit, celui du lièvre eft extrêmement ample, & fi 
l'on ajoûte à la capacité de fon eflomac celle de ce 
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grand cœcum , on concevra aifément que pouvant 
prendre un grand volume d’alimens , cet animal peut 
vivre d'herbes feules , comme le cheval & lâne, qui 
ont aufhi un grand cœcum, qui n’ont de même qu'un 
eflomac , & qui par conféquent ne peuvent ruminer. 

Les lièvres dorment beaucoup , & dorment les yeux 
ouverts ; ils n'ont pas de cils aux paupières , & ils pa- 
roiflent avoir les yeux mauvais; ils ont, comme par 
dédommagement, l’ouie très-fine, & l'orcille d’une 
grandeur démefurée , relativement à celle de leur corps ; 
ils remuent ces longues oreilles avec une extrême facilité, 
ils s’en fervent comme de gouvernail pour fe diriger dans 
leur courfe, qui eft fi rapide, qu'ils devancent aifément 
tous les autres animaux. Comme ils ont les jambes de 
devant beaucoup plus courtes que celles de derrière, 
il leur eft plus commode de courir en montant qu’en 
defcendant ; auffr, lorfqu'ils font pourfuivis, commencent- 
ils toûjours par gagner la montagne : leur mouvement 
dans feur courfe eft une efpèce de galop, une fuite de 
fauts très-prefles & très-preffés ; ils marchent fans faire 
aucun bruit, parce qu'ils ont les pieds couverts & garnis 
de poils , même par deflous ; ce font aufli peut-être les 
feuls animaux qui aient des poils au dedans de la 
bouche. 

Les lièvres ne vivent que fept ou huit ans au plus, * 
& la durée de la vie eft, comme dans les autres ani- 


* Voyez à Venerie de du Fouilloux, Paris, 1614. fol 65; 
recto, 
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maux, proportionnelle au temps de l’entier développe 
ment du corps; ils prennent prefque tout leur accroiffe- 
ment en un an, & vivent environ fept fois un an; on 
prétend feulement que les mâles vivent plus long-temps 
que les femelles, mais je doute que cette obfervation 
foit fondée. Ils paflent leur vie dans la folitude & dans 
le filence, & l’on n'entend leur voix que quand on 
les faifit avec force, qu'on les tourmente & qu'on 
les bleffe : ce n’eft point un cri aigre, mais une voix 
afez forte, dont le fon eft prefque femblable à celui 
de la voix humaine. Ils ne font pas aufi fauvages que 
leurs habitudes & Îeurs mœurs paroiffent l’indiquer ; 
ils font doux & füufceptibles d’une efpèce d'éducation ; 
on les apprivoife ’aifément, ils deviennent même caref- 
fans, mais ils ne s’attachent jamais affez pour pouvoir 
devenir animaux domeftiques ; car ceux mêmes qui 
ont été pris tout petits & élevés dans la maifon, dès 
qu'ils en trouvent l'occafion, fe mettent en liberté & 
s’enfuient à la campagne. Comme ïls ont l'oreille 
bonne, qu'ils s’afleyent volontiers fur leurs pattes de 
derrière, & qu'ils fe fervent de celles de devant 
comme de bras, on en a vû qu’on avoit dreflés à 
battre du tambour , à gefticuler en cadence, &c. 
En général, le lièvre ne manque pas d’inftinét pour 
fa propre confervation, ni de fagacité pour échapper 
à fes ennemis; il fe forme un gîte, il choifit en hiver 
les lieux expofés au midi, & en été il fe loge au 
nord; il fe cache, pour n’être pas vü, entre des mottes 
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qui font de la couleur de fon poil. « J'ai vû, dit du 
Fouilloux *, un lièvre fi malicieux, que depuis qu'il 
oyoit la trompe il fe levoit du gite, & cût-il été à 
un quart de fieue de fà, il s'en alloit nager en un 
étang, fe relaiflant au milieu d’icelui fur des joncs 
fans être aucunement chaffé des chiens. J’ai vû courir 
un lièvre bien deux heures devant les chiens, qui après 
avoir couru venoit poufler un autre & fe mettoit en 
fon gite. J'en ai vû d’autres qui nageoient deux ou 
trois étangs, dont Île moindre avoit quatre-vingts pas de 
large. J'en ai vû d’autres qui après avoir été bien courus 
J'efpace de deux heures, entroicnt par deflous Ja porte 
d'un teét à brebis & fe relaifloient parmi le bétail. J'en 
ai vü, quand Îles chiens les couroient, qui s’alloient 
mettre parmi un troupeau de brebis qui pafloit par les 
champs , ne les voulant abandonner ne laiffer. J'en ai 
vû d'autres que quand ils oyoient les chiens courans 
fe cachoient en terre. J'en ai vû d’autres qui alloient 
par un côté de haie & retournotent par l'autre, en 
forte qu'il n’y avoit que l’épaifleur. de la haic entre 
les chiens & le lièvre. J'en ai vû d’autres qui, quand 
ils savoient couru une demi -heure, s’en alloient 
monter fur une vieille,muraille de fix pieds de Haut, 
&, s’alloient relaiffer en un pertuis de chauffant couvert 
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de lierre. J’en ai vû d’autres qui nageoïent une rivière « 
qui. pouvoit avoir huit pas de large, .& la pañloient « 
& repafloient en la longueur de deux cens pas, plus « 
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de vingt fois devant moi. » Mais ce font là fans doute 
les plus grands efforts de leur inftinét; car leurs rufes 
ordinaires font moins fines & moins recherchées, ils 
fe contentent, lorfqu’ils font lancés & pourfuivis, de 
courir rapidement, & enfuite de tourner & retourner 
fur leurs pas; ils ne dirigent pas leur courfe contre 
le vent, mais du côté oppofé : les femelles ne s’é- 
loignent pas tant que Îes mâles & tournoient da- 
vantage. En général, tous les lièvres qui font nés dans 
le lieu même où on les chafle ne s’en écartent guère, 
ils reviennent au gîte, & fi on les chaffe deux jours 
de fuite, ils font le lendemain les mêmes tours & 
détours qu'ils ont faits la veille. Lorfqu’un lièvre va 
droit & s'éloigne beaucoup du lieu où il a été lancé, 
c'eft une preuve qu'il eft étranger, & qu'il n’étoit 
en ce lieu qu’en pañfant. Il vient en effet, fur-tout dans 
le temps le plus marqué du rut, qui eft aux mois de 
janvier, de février & de mars, des lièvres mâles, qui 
manquant de femelles en leur pays, font plufieurs lieues 
pour en trouver & s'arrêtent auprès d’elles, mais dès 
qu’ils font lancés par les chiens, ils regagnent leur pays 
natal & ne reviennent pas. Les femelles ne fortent 
jamais , elles font plus groffes que les males, & cepen- 
dant elles ont moins de force & d’agilité & plus de 
timidité, car elles n’attendent pas au gîte les chiens de 
fi près que les mâles, & elles multiplient davantage, 
leurs rufes & leurs détours; elles font auffi plus déli- 
cates & plus fufceptibles des impreflons de l'air, elles 
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craignent l’eau & la rofée, au lieu que parmi les mâles 
il s’en trouve plufeurs, qu'on appelle lièvres ladres, qui 
cherchent les caux, & fe font chaffer dans les étangs, 
les marais & autres lieux fangeux. Ces lièvres ladres ont 
la chair de fort mauvais goût, & en général tous Îles 
lièvres qui habitent les plaines baffes ou les vallées ont 
la chair infipide & blancheître, au lieu que dans les 
pays de collines élevées ou de plaines en montagne, 
où le ferpolet & les autres herbes fines abondent, les 
levrauts, & même les vieux lièvres, font excellens au 
goût. On remarque feulement que ceux qui habitent le 
fond des bois dans ces mêmes pays, ne font pas à 
beaucoup près aufli bons que ceux qui en habitent les 
lifières, ou qui fe tiennent dans les champs & dans les 
vignes , & que les femelles ont toûjours la chair plus 
délicate que les mâles. | 

La nature du terroir influe fur ces animaux comme 
fur tous les autres : les lièvres de montagne font plus 
grands & plus gros que les lièvres de plaine, ils font 
auffi de couleur différente ; ceux de montagne font plus 
bruns fur le corps, & ont plus de blanc fous le cou 
que ceux de plaine, qui font prefque rouges. Dans les 
hautes montagnes, & dans les pays du Nord, ils de- 
viennent blancs pendant l'hiver, & reprennent en été 
leur couleur ordinaire; il n’y en a que quelques-uns, 
& ce font peut-être les plus vieux, qui reflent toüjours 
blancs, car tous le deviennent plus ou moins en vieil- 
liffant, Les lièvres des pays chauds, d'Italie, d'Efpagne, 
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de Barbarie, font plus petits que ceux de France & des 
autres pays plus feptentrionaux : felon Ariflote , ils 
étoient aufh plus petits en Egypte qu’en Grèce. Ils 
font également répandus dans tous ces climats : il y en 
a beaucoup en Suède, en Danemarck, en Pologne, en 
Mofcovie ; beaucoup en France, en Angleterre, en 
Allemagne ; beaucoup en Barbarie, en Egyvte, dans 
les ifles de l’Archipel, fur-tout à Délos*®, aujourd’hui 
Idiis, qui fut appelée par les anciens Grecs Lagia, à 
caufe du grand nombre de lièvres qu'on y trouvoit. 
Enfin il y en a auf beaucoup en Laponie?, où ils 
font, blancs pendant dix mois de l’année, & ne re- 
prennent leur couleur fauve que pendant les deux mois 
les plus chauds de l'été. Il paroît donc que les climats 
leur font à peu près égaux; cependant on remarque 
qu'il y a moins de lièvres en Orient qu'en Europe ; & 
peu ou point dans l’Amérique méridionale, quoiqu'il 
y enait en Virginie, en Canada°, & jufque dans les 
terres qui avoifinent la baie de Hudfon * & le détroit de 


* Voyez la defcription des Iles de l’Archipel de Dapper. Amflerd, 
17393 Page 375: 

P Voyez les œuvres de Regnard, Paris, 1742, tome I, p. 1 80, 
Il genio vagante, Parma, 1 69 1, tom. II, pag. 46, Voyage de la 
Martinière. Paris, 1671, page 74. 

< Voyez la relation de la Gafpéfie, par Le P. le Clercq. Paris, 
1691, pages 488, 489, 401, 492. 

% Voyez le voyage de Robert Lade. Paris, 1744, tome TI, 
page 217; & fuite des voyages de Dampier, tome V, page 167, 
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Magellan ; mais ces lièvres de lAmérique fepten- 
trionale font peut-être d’une efpèce différente de celle 
de nos lièvres, car les voyageurs difent que non feu- 
lement ils font beaucoup plus gros, mais que leur chair 
eft blanche & d’un goût tout différent de celui de la 
chair de nos lièvres*; ils ajoûtent que le poil de ces 
lièvres du nord de lAmérique ne tombe jamais , & 
qu’on en fait d’excellentes fourures. Dans les pays ex- 
ceflivement chauds, comme au Sénégal, à Gambie, en 
Guinée ?, & fur-tout dans les cantons de Fida, d’Apam, 
d’Acra, & dans quelques autres pays fitués fous la zone 
torride en Afrique & en Amérique, comme dans fa 
nouvelle Hollande & dans les terres de l'Iffhme de 
Panama, on trouve aufli des animaux que les voyageurs 
ont pris pour des lièvres , mais qui font pluftôt des 
efpèces de lapins® ; car Îe lapin eft originaire des pays 
chauds , & ne fe trouve pas dans les climats fepten- 
trionaux , au lieu que le lièvre eft d'autant plus fort & 
plus grand, qu'il habite un climat plus froid. 


Cet animal, fr recherché pour la table en Europe, 
w’eft pas du goût des Orientaux: il eft vrai que la loi de 


* Voyez le voyage de Robert Lade. Paris, 1744, tome IT, page 
317; & Ia fuite des voyages de Dampier, tome W, page 167, 

b Voyez l'Hiftoire générale des Voyages, par M. labbé Prevôt, 
tome III, pages 235 à 296. 
_ < Voyez le Voyage de Dampier aux Terres Auftrales, tome IV, 
page 111; &le Voyage de Wafer imprimé à la fuite de celui de 
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Mahomet, & plus anciennement la loi des Juifs, a in- 
terdit l’ufage de la chair du lièvre comme de celle du 
cochon; mais les Grecs & les Romains en faifoient 
autant de cas que nous: durer quadrupedes gloria prima 
Lepus, dit Martial. En eflet fa chair eft excellente, 
fon fang même eft très-bon à manger , & eft le plus 
doux de tous les fangs ; la graiffe n’a aucune part à la 
délicateffe de la chair, car le lièvre ne devient jamais 
gras tant qu’il eft a la campagne en liberté , & cependant 
il meurt fouvent de trop de graiffe lorfqu’on le nourrit 
à la maifon. 

La chafle du lièvre eft l’amufement, & fouvent Îa 
feule occupation, des gens oififs de la campagne: comme 
elle fe fait fans appareil & fans dépenfe, & qu'elle eft 
même utile, elle convient à tout le monde: on va le 
matin & le foir au coin du bois attendre le lièvre à 
fa rentrée ou à fa fortie; on le cherche pendant le 
jour dans les endroits où il fe gite. Lorfqu'il y a de 
la fraicheur dans fair par un foleil brillant, & que 
le lièvre vient de fe giter après avoir couru, la vapeur 
de fon corps forme une petite fumée que les chafleurs 
aperçoivent de fort loin, fur-tout fi leurs yeux font 
exercés à cette efpèce d’'obfervation : j'en ai vû qui, 
conduits par cét indice, partoient d’une demi-lieue pour 
aller tuér le fièvre au gite. Il fe laïfle ordinairement ap- 
procher de fort près, fur-tout fi l’on ne fait pas femblant 
de le regarder, & fi au lieu d’aller direétement à lui on 
tourne obliquement pour l'approcher. Il craint les chiens 
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plus que les hommes, & lorfqu’il fent ou qu'il entend 
un chien, il part de plus loin: quoiqu'il coure plus vite 
que les chiens, comme il ne fait pas une route droite, 
qu’il tourne & retourne autour de f’endroit où il a 
été lancé, les levriers, qui le chaflent à vüe pluftôt 
qu’à l’odorat, lui coupent le chemin, le faififlent & le 
tuent. Il fe tient volontiers en été dans les champs, 
en automne dans les vignes, & en hiver dans les 
buiflons ou dans les bois, & l’on peut en tout temps, 
fans le tirer, le forcer à la courfe avec des chiens cou- 
rans ; on peut aufli le faire prendre par des oifeaux de 
proie; les ducs, les bufes, les aigles, les renards, les 
loups, les hommes lui font également fa guerre: il a 
tant d’ennemis qu’il ne leur échappe que par hafard, 
& il eft bien rare qu’ils le laiffent jouir du petit nombre 
de jours que la Nature lui a comptés. 
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DES CR TL, PISE OSES 
DU LIEVRE. 


J° y a moins de diférence ‘entre les animaux ruminans à 
. pied fourchu, dont nous avons donné fa defcription dans 
cet Ouvrage, qu'il ne s'en trouve dans le lièvre comparé aux 
animaux fiffipèdes qui ont aufii été décrits. Quoique le chien 
& le chat diffèrent l'un de l'autre par plufieurs caractères très- 
marqués, le lièvre a un plus grand nombre de caractères parti- 
culiers, qui par leur réunion le diftinguent non feuleinent du 
chien & du chat, mais de tout autre animal qui ait été obfervé 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , fr on en excepte le lapin, dont 
nous donnerons la defcription immédiatement après celle du 

lièvre. 4 1 
Cet animal a la lèvre fupérieure fendue jufqu'aux narines, les 
oreilles très-alongées, [es jambes de derrière beaucoup plus 
longues que celles de devant, & la queue courte; le mâle n'a 
point de fcrotum avant qu'il foit avancé en âge, & lorf- 
que le fcrotum paroït, il eft double; -car il y en a un dans 
chaque aine; il fe trouve auffi dans chaque aine du mâle & 
de la femelle, près dés parties. extérieures de la génération, 
un efpace aflez grand qui eft. dégarni de poil, & de chaque 
côté du périnée du mile & de Ja-vulvè de la femelle, une 
glande placée au bord antérieur d'un enfoncement qui eft dans 
la peau. Les parties extérieures de la génération font fi peu 
apparentes dans le mâle, que pour les reconnoitre il faut les 
obferver de près; au contraire le gland du clitoris eft pref- 
que auffi gros dans Ja femelle que celui de la verge du mâle, 
| L'orifice 
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L'orifice du prépuce n’eft guère plus éloigné de anus que la 
vulve, c'eft pourquoi on a cru dans le vulgaire que chaque 
individu de l'efpèce du lièvre avoit les deux fexes: mais les 
Anatomiftes ne font jamais tombés dans cette erreur, qui n'a 
pas même pü fe foûtenir parmi tous les chafleurs. On verra 
dans la fuite de cette defcription, qu'il eft facile de diftinguer 
les lièvres mâles & femelles de tout âge. Les véficules féminales 
du mâle forment une poche affez grande; le corps de a ma- 
trice de la femelle n’a point de col qui le fépare du vagin, & 
chacune des cornes a un orifice qui fe dilate dans Paccouche- 
ment : lallantoïde du fœtus eft placé le long du cordon ombi- 
lical, & aboutit au placenta qui eft plat & arrondi. Le cœcum 
eft très-long , & conformé d’une manière fort fingulière ; il y a 
près de l'infertion de l'ileum avec le colon, un orifice qui com- 
munique dans un fecond cœcum très-petit en comparaifon de 
l'autre & fait en forme de poche ovoïde ; enfin le lièvre a 
deux longues dents incifives dans chaque mâchoire; ce der- 
nier caractère eft commun au lièvre & à plufieurs autres 
animaux, tels que le fapin, le porc-épic, l'écureuil , le caftor, 
les rats, &c. c'eft pourquoi des nomendlateurs ont rangé tous 
ces animaux fous un genre dont la dénomination a été tirée 
de celle du lièvre *, Il fuffit d’avoir indiqué ces caraétères pour 
donner une première idée de la conformation de cet animal ; 
nous les décrirons chacun en particulier, conformément au plan 
que nous fuivons dans cet Ouvrage pour la defcription des 
animaux, 
Un levraut qui a été tué en Bourgogne fur la fin de fau- 
tomne, & qui a fervi de fujet pour la defcription des couleurs 
du poil, avoit un pied un pouce & demi de long depuis Îe 


* Genus Leporinmn, Ray, Synopf, anim, quadrup, s 
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bout du mufeau jufqu'à l'anus ; la longueur des oreilles étoit de 
quatre pouces, & celle de la queue de deux pouces. Le, dos, les 
lombes , le haut de la croupe & des côtés du corps avoient une 
couleur roufleitre, mêlée d’une teinte blancheître, &  étoient 
noirâtres dans quelques endroits. En écartant les poils, on re- 
connoifloit qu'il y en avoit de deux fortes : les uns formoient 
une efpèce de duvet , ils étoient les plus courts, & ils avoient 
une couleur cendrée qui s'étendoit depuis la racine fur environ 
la moitié de leur longueur ; il y avoit plus haut une couleur 
roufleitre, & l'extrémité étoit noirâtre : les autres poils avoient 
plus de longueur , &. ils étoient auflr un peu plus gros & plus 
fermes que ceux du duvet, mais moins nombreux; ils avoient 
une couleur cendrée claire fur environ un tiers de eur longueur 
depuis la racine, l'autre tiérs étoit noirètre, & le troifième tiers 
de couleur roufleâtre ou blancheître jufqu'a l'extrémité. Tous ces 
poils étant appliqués les uns contre les autres, on ne voyoit que 
la couleur rouffeätre des longs poils, & la couleur noirâtre qui 
étoit fur le milieu de leur longueur & fur l'extrémité des poils 
courts. I y avoit fur le fommet de la tête un duvet de couleur 
cendrée entre des poils plus longs. & plus fermes de couleur 
cendrée à la racine, noire dans le milieu , & fauve à l'extrémité, 
Les yeux étoient environnés d'une bande de couleur blancheître , 
qui s'étendoit en avant jufqu’à la mouflache , & en arrière jufqu'à 
l'oreille. La partie antérieure de la face extérieure des oreilles 
étoit colorée de noir & de fauve, la partie poftérieure avoit une 
couleur mêlée de cendré & de fauve fur environ les trois quarts 
de fa longueur depuis la bafe, & le refte étoit noir; dans les 
levrauts encore plus jeunes que celui. dont il s’agit, la partie 
poftérieure de la face extérieure de loreille eft en partie blanche 
ou blancheître, La deflous de la mâchoire inférieure, fs oreilles, 
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la partie poflérieure de la poitrine, le ventre, les parties de Ia 
génération , les aines & la face intérieure des cuifles & des jambes 
étoient garnis d’un poil blanc, avec de léoères teintes roufleîtres 
dans quelques endroits ; l'entre-déux des oreilles, le cou , fa 
putie antérieure de la poitrine, Îes épaules, la partie inférieure 
des côtés du corps & les quatre jambes étoient de couleur fanve; 
Ja face inférieure de Îa queue avoit une couleur mélée de blanc 
& de fauve très-pâle, & la face fupérieure étoit noirâtre. 

Un vieux lièvre tué en Bourgogne fur a fm de Fautomne, 
comme le levraut dont il vient d’être fait mention, avoit un pied 
huit pouces & demi de longueur depuis fe bout du mufeau jufqu’à 
l'anus ; il différoit du levraut en ce que le duvet du dos, des 
lombes, du haut de {a croupe & des côtés du corps étoit blanc 
depuis la racine des poils fur la plus grande partie de leur longueur ; 
que l'extrémité des grands poils fermes étoit de couleur fauve 
plus foncée que fur le levraut, & que ces poils étant plus longs, 
on y voyoit plus de noir; il y avoit auffi fur le fommet de Ia 
tête du fauve plus foncé; les taches de couleur blancheître qui fe 
trouvent fur le levraut entre les angles antérieurs des yeux & 
les mouftaches, & entre les angles poftérieurs &. les oreilles, 
étoient beaucoup plus étendues fur le vieux lièvre dont il s'agit, 
& avoient une couleur blanche. La partie poftérieure de fa 
face extérieure des oreilles étoit prefque blanche dans les endroits 
qui avoient une couleur cendrée fur le levraut. Il fe trouvoit 
entréles oreilles & fur le chignon beaucoup de poils dont l'ex- 
trémité étoit blanche; le refte de ces: poils & les autres, de 
même que ceux du cou, de fa partie antérieure de la poitrine, 
des épaules, de a partie inférieure des côtés du corps & des 
quatre jambes, avoient une couleur roufle., &. non] pas. fauve 
comme fur le levraut. La face inférieure de la queue n'avoir 
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qu'une légère teinte de fauve qui fe trouvoit près de l'anus, elle 
étoit prefque entièrement blanche. J'ai vû d'autres lièvres qui 
n'avoient pas cette teinte de fauve, il nv'a paru auffi que la couleur 
rouffe qui eft répandue fur diverles parties du corps de ces 
animaux, étoit plus ou moins foncée fur différens individus ; 
mais en général je mai aperçu aucunes différences marquées 
dans les couleurs des lièvres & des hafes obfervées à peu près 
dans le même âge & dans le même canton. Le duvet du corps 
avoit environ un pouce de longueur, l'autre poil un pouce & 
demi, & il s'en trouvoit encore de plus longs qui étoient placés 
à quelque diftance les uns des autres ,  & qui avoient jufqu'à 
deux pouces de longueur. 

La plufpat des levrauts ont au fommet de la tête quelques 
poils blancs qui forment une marque appelée l'étoile; elle dif- 
paroït ordinairement à la première mue, mais elle refte fur 
quelques-uns fans s’effacer, même dans l'âge le plus avancé , car 
j'en ai vü un vieux qui lavoit; & de quatre-vingts qui ont été 
tués le même jour dans les parcs de Verfailles , il s’eft trouvé 
une vieille hafe qui étoit étoilée *. 

Le lièvre /pl xxxv111) a la tête longue, étroite & arquée 
depuis le bout du mufeau Jufqu'à l'origine des oreilles ; le mufeau 
eft gros, & les ouvertures des narines ont l'apparence d’une 
feconde bouche placée à environ quatre lignes au deflus de l’ouver- 
ture des lèvres, parce qu'il y a fur la cloifon des narines un en- 
foncement qui paroïit être une continuation de leurs ouvertures ; 

* Cette obfervation m'a été communiquée par M. le Roy, Infpeéteur’ 
des Parcs de Verfailles, qui contribue fouvent à notre ouvrage par le goût 
qu'il a pour l’Hiftoire Naturelles, par les connoïffances qu'il fait tirer de fes 
recherches, par les facilités que ta donne fa place, & par la faveur que M. 


le Comte de Noailles a la bonté ‘de nons accorder pour ‘nous’ Pre les 
animaux ga nous font néceflaires. | 
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& qui les réunit toutes es deux en une feule fente auffi longue 
que fa bouche ; la lèvre fupérieure eft échancrée dans le milieu, 
& divifée prefque en entier par un fillon aflez large qui s'étend 
jufqu'à l'enfoncement de la cloifon des-narines; les yeux font 
grands, ovales & placés à peu près fur le milieu de Ia partie 
fupérieure des faces latérales de la tête. Il y a de chaque côté 
de {a bouche une mouftache compofée de foies, dont les plus 
grandes ont quatre pouces & plus de Jongueur : elles font noires 
près de la racine, & blanches dans le refte de leur étendue 
jufqu'à l'extrémité, les plus petites {ont noires en entier; il 
s'en trouve aufli quelques-unes au delà des ouvertures des narines, 
au deflus & au deflous des yeux. Les oreilles sétendent en 
arrière , elles femblent fe toucher par la bafe , mais leurs pointes 
font à quelque diftance l'une de l'autre, fur-tout dans les femelles, 
que les chaffeurs reconnoiflent à ce figne; l'ouverture de l'oreille 
eft tournée de côté, le bord antérieur fe recourbe en dedans, 
& le poftérieur en dehors. Le corps du fièvre eft alongé & 
à peu près de la même grofieur fur toute fa longueur ; la queue 
quoique fort courte, fe replie en haut ; les jambes de devant 
font courtes & minces, principalement dans la partie inférieure 
de Favant-bras ; la partie des jambes de derrière qui correfpond 
à la jambe de l'homme n'eft pas plus groffe à proportion que 
Vavant-bras ; mais le pied de derrière, le métatarfe & le tarfe 
dénotent par leur groffeur, de même que les lombes, que lon 
appelle le rable, la force que le lièvre a pour la courfe, & Ia 
longueur des jambes de derrière marque la facilité avec laquelle 
il s'élance en avant. IT y a quatre doigts dans les pieds de derrière 
& cinq dans ceux de devant, chaque doist eft terminé par un 
ongle de groffeur médiocre , qui eft caché dans le poil; car tous 
les pieds font velus en entier , & il fe trouve fur la partie pofté- 
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rieure du métacarpe & du carpe, du métatarfe & du tarfe, un 
poil touflu en forme de brofles qui s'étendent jufqu'au talon. 
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Le lièvre qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
molles de l'intérieur, pefoit fept livres; il avoit un pied fept 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ; la tête 
étoit longue de trois pouces dix lignes depuis le bout des lèvres 


jufqu'à Focciput; le mufeau avoit trois pouces huit lignes de 
circonférence prife derrière les narines, & la tête fix pouces 
hait lignes derrière les yeux; la circonférence du corps étoit 
de dix pouces trois lignes derrière les jambes de devant, de 
onze pouces & demi dans le milieu du corps à l'endroit le 
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plus gros, & de huit pouces fix lignes devant les jambes-de 
derrière. MEN 

L’épiploon étoit caché entre les intefKns derrière l'eftomac : 
à l'ouverture de l'abdomen il n'a paru que le cœcum /4BCD, 
pl xxx1Xx) dont le volume eft très-grand, le commencement 
(EF) du colon, queiques circonvolutions /GH1X) des inteftins 
grêles, l'eflomac /L) & la veflie / A7). Il y avoit dans ce 
lièvre des hydatides raffemblées en diverfes grappes (NN), chacune 
de ces hydatides /OO) avoit une figure ovoiïde. Le coœcum 
occupoit la partie inférieure de l'abdomen prefque en entier, il 
commençoit dans la région ombilicale, & formoit une fpirale en 
s'étendant en avant & fe repliant à droite, en arrière, & de droite 
à gauche, ce qui formoit le premier tour de fpirale ; enfuite il {e 
prolongæoit en avant, fe recourboit de gauche à droite & un peu 
en arrière, en décrivant un demi-tour de fpirale, enfin il fe 
replioit en haut & en arrière, & il pañloit de droite à gauche par 
deffus fes premières circonvolutions. Le duodenum s’étendoit le 
long du côté droit jufque dans la région iliaque, & même dans {a 
région hypogaftrique où il failoit quelques petites circonvolutions 
en fe repliant en avant : celles du jejunum étoient dans la révion 
ombilicale fur le cœcum & dans fa région iliaque gauche; il y 
en a quelquefois dans Ja région épigaftrique; le grouppe qu'elles 
forment eft mobile de même que celui de lileum : les circon- 
volutions de cet inteftin fe trouvoient dans le côté gauche, 
enfin l'ileum fuivoit le cœcum depuis fon extrémité jufqu’à envi- 
ron la moitié de fa longueur, & y tenoit par une membrane. 
Cette portion de l'ileum étoit placée le long de Ia courbure inté- 
rieure du cœcum, & s'étendoit de gauche à droite dans la partie 
poftérieure de la région ombilicale, fe prolongeoit en avant & 


{e replioit en dedans & un peu en arrière près de l'infertion du 
cœcum, 
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cœcum. Le colon fuivoit la même route en fens contraire, car 
il s'étendoit fous l'ileum un peu en avant, enfuite à droite, il 
fe replioit en arrière & de droite à gauche jufqu'à l'extrémité 
du cœcum, & il étoit attaché à cet inteftin & à l'ileum par 
une membrane commune : au-delà de l'extrémité du coœcum 
le colon faifoit quelques circonvolutions dans la région ombi- 
licale furle cœcum, & s'étendoit jufque derrière l'eflomac, enfüite 
il formoit quelques grandes circonvolutions avant de fe joindre 
au rectum. 

Les inieflins grêles aVoient tous à peu près la même grof- 
feur dans toute leur étendue, & leurs membranes étoient fort 
minces; celles des gros inteftins n’avoient pas plus d’épaifleur ; 
Je rectum & le colon n'étoient guère plus gros que les inteftins 
grêles, à l'exception de fa portion du colon qui tenoit au 
cœcum. Cet inteflin {À B, figure 3, planche x1) éoit fort 
gros & fort long, il diminuoit peu à peu de groffeur depuis 
fon infertion avec l'ileum (C) jufqu'à l'endroit D ; ce qui faifoit 
environ les cinq fixièmes de fa longueur ; le refle du cœcum, 
depuis l'endroit D jufqu'à fon extrémité /Z) étoit mince, 
de figure cylindrique , de couleur rougeâtre & parfemé de 
vaifleaux fanguins dont les ramifications formoient un réfeau 
fort régulier. On voyoit fur la partie conique du cœcum, qui 
s'étendoit depuis fon origine /A) jufqu'à l'endroit D, un fillon 
qui faifoit trente-un tours de fpirale autour de cet inteftin ; le 
premier commençoit à l'endroit À, & le dernier finifloit à Fen- 
droit D ; il y avoit à côté de l'infertion de F'ileum /C) avec 
le colon /Æ) une forte de poche /FÆ) qui étoit ovoide, & dont 
le grand diamètre avoit un pouce trois lignes, & le petit onze 
lignes ; cette poche étoit rougeätre &c parfemée de vaifleaux fan- 
guins comme l'extrémité du cœcum. Le commencement /£} 
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du colon étoit la portion la plus groffle de cet inteflin; on y 
voyoit un fillon tranfverfil qui f'entouroit ; à fendroit G le 
colon devenoit moins gros, il diminuoit encore de groffeur 
peu à peu fur la longueur de près d'un pied & demi; dans 
cette étendue le colon avoit trois bandes tendineufes & des 
bourfoufflures, comme le colon du cheval ; il ne fe trouvoit qu'une 
bande tendineufe fur le cœcum, & il n'y en avoit aucune fur 
le commencement /Æ) du colon. 

Le fillon fpiral qui entouroit le cœcum au dehors fe trou- 
voit à la racine d’une lame membraneufe très-mince, & de 
confiftance pareille à celle de la caillette des animaux ruminans; 
cette lame avoit quatre ou cinq lignes de largeur lorfqu'elle étoit 
étendue, elle flottoit contre les parois intérieures du cœcum 
auxquelles elle étoit attachée, & s'étendoit en fpirale comme le 
filon du dehors. Pour faire voir cette lame, on a repréfenté, 
pl. xz1, les parois intérieures du cœcum /4£B) coupé longitu- 
dinalement par le milieu , avec une portion /4C) du colon. 
On diftingue dans cette figure tous les tours de fpirale que 
Ja lame /D E FG) fait dans le cœcum jufqu'à endroit Æ, 
pl. xzr, & D, pl. xx. Les parois de la partie DB, pl. x1, & 
HB, pl. xL11, du cœcum, avoient une ligne d’épaifleur, elles 
étoient revêtues au dedans d’un velouté /7, p/. x11) rougeite, 
parfemé d'une infinité de petites glandes. La poche /Æ, pl x, 
& X, pl. xL1) qui fe trouvoit à côté de l'infertion de l'ieum 
(C, pl xz, & L, pl x11) avoit un orifice / M, pl. xz1) 
de quatre lignes de diamètre à côté de lembouchüre /N) de 
l'ileum; fes parois étoient auffi épaifles & de même couleur que 
celles de l'extrémité du cœcum, & parfemées de pareilles glandes. 
Cette poche eft une forte d'inteftin, car les matières contenues 
dans le canal inteftinal y entrent comme dans le cœcum, 
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L'eftomac / fig. 1, pl. XL) sétendoit obliquement de droite 
à gauche, & de devant en arrière : a grande convexité / A) 
étoit en bas, & la partie droite { B) touchoit au diaphragme, 
& étoit placée entre deux lobes du foie, On a repréfenté, fig. 2, 
la partie poftérieure de l'eflomac, qui a été divifé en deux par- 
ties égales par une coupe qui pafle de gauche à droite dans le 
milieu du grand cul-defic /C , fig 1 2), de l'œfophage 
(D), du pylore / E), d'une portion du duodenum /F), de 
la petite courbure de l'eflomac/G), & de la grande courbure 
(A) ; au moyen de cette coupe, on voit un repli ou un rebord 
(A, fig. 2) qui fe trouve au dedans de Ia partie droite de 
J'eftomac , à l'endroit de l'angle / 7, fig. 1) qu’elle forme. Les 
alimens que fanimal avoit pris étoient déjà en partie pelotonés 
dans leftomac en petites mafles femblables, par leur figure & 
leur groffeur, aux crottes des excrémens. Les inteftins grèles, 
la plus grande partie du colon & le re‘tum avoient une cou- 
leur rougeätre ; le cœcum & le commencement du colon étoient 
verdâtres. Il s’'eft trouvé dans les inteftins grêles un ver plat, en 
plufieurs pièces, qui, étant rapprochées, avoient fept pouces de 
longueur, & trois lignes de largeur ; ce ver étoit blancheätre, 
très-mince, & compofé d’anneaux fort étroits. 

Le foie s'étendoit prefqu'’autant à gauche qu'à droite, mais 
fa plus grande partie étoit à gauche, parce que Îa partie droite 
de feflomac touchoit au diaphragme , & étoit placée entre 
deux lobes du foie. Ce vifcère avoit trois grands lobes, un 
à droite , le fecond dans le milieu, & le troifième à gauche; 
outre ces trois grands Îobes , il s'en trouvoit un quatrième 
beaucoup plus petit, qui étoit placé à gauche, derrière le troifième 
dobe. Le fecond étoit divifé en deux parties prefqu'égales, par 
une profonde fciflure; le ligament fufpenfoire pañloit dans cette 
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fiflure, & la portion droite de ce lobe, qui étoit le plus grand 
de tous, renfermoit la véficule du fiel; la partie droite de lef 
tomac étoit placée entre le fecond lobe & le premier ; le petit 
lobe fe trouvoit à la racine du fecond. Ces cinq lobes, & {ur- 
tout le premier, avoient des fciflures , des échancrures, des ap- 
pendices, & d’autres irrégularités qu'il eft inutile de décrire, 
parce qu'on ne les trouve pas conftamment dans diflérens fujets. 
Ce foie avoit une couleur rouge , foncée au dehors, & noirâtre 
au dedans ; il pefoit trois onces cinq gros & demi. La véficule 
du fiel étoit placée & prefque renfermée dans le milieu de la 
portion droite du fecond lobe, elle avoit une figure oblongue & 
prefque ovoïde; le canal cyftique formoit un angle en fe joignant 
à la véficule; on en a tiré une liqueur de couleur rouge noiïrître, 
qui peloit trente grains. 

La rate fe trouvoit derrière [a partie gauche de leftomac, 
pofée obliquement de droite à gauche & de haut en bas; elle 
étoit un peu plus large à l'extrémité inférieure qu'à l'extrémité 
fupérieure ; elle avoit une couleur noirâtre au dehors & au 
dedans , & elle pefoit vingt-fept grains. 

Le pancreas s'étendoit à droite le Iong d'une portion du duo- 
denum & du colon; cette branche occupoit un efpace affez large 
fans le remplir en entier, car la fubflance du pancreas y étoit 
éparfe en différens endroits par petites parties ; il {e prolongeoit 
à gauche le long de la rate, où il formoit une branche épaiffe 
& compacte, qui étoit beaucoup plus étroite que l'autre, 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute fa lon- 
gueur , lenfoncement étoit peu profond , & le baffinet peu 
étendu; tous les mamelons fe réunifloient en un feul. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme fe 
terminoit en pointe, & il y avoit en haut deux branches dont 
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la longueur étoit d'environ deux pouces , fur fix ou fept lignes 
de largeur. 4 

Le poumon reflembloit à celui du chien pour fe nombre des 
lobes & pour leur pofition, car il y en avoit quatre à droite & 
deux à gauche ; la figure de ces lobes étoit auffi à peu près Ia 
même que dans le chien ; l'aorte fe partageoït en trois branches. 

La langue étoit épaifle, principalement dans la partie pofté- 
rieure, où il fembloit qu'il y eût une petite langue collée defus, 
parce qu'elle étoit plus élevée que là partie antérieure. Il y avoit 
d'un bout à l'autre des papilles fr petites, qu'on avoit peine à les 
apercevoir, & près de la racine deux petites glandes à calice , une 
fur chaque côté. 

Le palais étoit traverfé par quinze fillons dont les bords étoient 
courbés en différens fens, & interrompus pour la plufpart dans 
le milieu. 

L’épiglotte étoit large, mince, & échancrée dans le milieu du 
bord de fa partie antérieure ; la partie poftérieure de lentrée du 
larynx formoit une pointe renverfée en arrière. Il y avoit moins 
d'anfractuofités fur le cerveau que fur ceux des animaux qui ont 
déja été décrits dans cet Ouvrage ; le cerveau peloit trois gros , 
& le cervelet trente-huit grains. 

Les lièvres mâles & femelles ont dix mamelons , cinq, de 
chaque côté, quatre fur la poitrine , & fix fur le ventre; mais ils 
font f petits fur les mâles, qu'il eft aflez difficile de les trouver: 
d’ailleurs ce nombre n’eft pas complet dans tous les individus, 
fouvent il manque quelques mamelons, foit fur la poitrine, foit 
fur le ventre. Cet animal n'a point de fcrotum fitué entre l'anus 
(A, pl. xz11, fig. 1, qui réprélente les parties extérieures de Ia 
_ d'un levraut ) & lorifice du prépuce / 87) ; cet orifice 
n'eft qu'à cinq lignes de diftance de fanus. La verge ne tient 
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pas à l'abdomen , comme dans fa plufpart des quadrupèdes , elle en 
eft détachée, & fa peau qui l'entoure & qui forme le prépuce, 
ef tirée du côté de Fanus par une forte de frein /C), de façon 
qu'elle eft courbée, & que le gland eft dirigé en arrière lorfqu'il 
ny a point d'érection; mais dans l'érection, le gland / 4, pl. 
XLIII, fig. r, quirepréfente les parties extérieures de la génération 
d'un vieux lièvre, dont [a verge paroït au dehors) fe porte en 
avant, parce que le prépuce / 2} qui le tenoit en arrière glifle 
le long de la verge /C), & ne l'empêche plus de fe diriger en 
devant. La peau de ha verge & du prépuce /DD, pl. xzr1, fig. 1) 
eft garnie de poil blanc, femblable à celui du ventre (BEF 
poil forme une aflez grofle touffe / FF) qui fe trouve jointe à 
deux autres toufles de pareil poil ; elles font de chaque côté de 
la verge, & recouvrent Îles teflicules. Ils fe trouvent chacun 
dans une forte de fcrotum ou de bourfe / DE, fig. r, pl. xz111) 
qui eft dans l'aine entre la verge & la cuifle ; ces bourfes ont 
environ un pouce & demi de hauteur, deux pouces de longueur, 
& fix lignes d'épaifieur ; elles ne font pas encore formées dans 
les levrauts, parce que leurs tefticules reftent dans l'abdomen. 
La face de chaque bourfe qui touche à la verge, & la face de 
la peau de Ia verge qui touche à fa bourfe, n'ont point de poil. 
IT y a de chaque côté de la verge, à peu près dans le milieu de 
l'efpace dégarni de poil, une glande ovoïde / GA, pl. Xz11, 
fe 1) & (FC, pl xzrir, fig. 1) dont le grand diamètre 
a quatre lignes de longueur, & le petit deux lignes & demie; 
la direction du grand diamètre fuit celle de la verge: on voit 
fur le milieu de cette glande un orifice qui communique au 
dedans. I fe trouve derrière chacune de ces glandes, entre a 
verge & le reétum, une cavité dans la peau, dont les bords 
ont à peu près la même courbure que ceux d'un croiffant; la 
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glande eft au centre: la largeur de la cavité eft d'environ trois 
lignes, la profondeur de trois on quatre lignes, & fa longueur 
de huit lignes, en fuivant la courbure du bord extérieur : les 
parois de cette cavité font enduites d'une matière defléchée, de 
couleur jaunâtre, qui a une odeur très-puante & très-forte, 
: Il y avoit des glandes fort apparentes autour de lorifice du 
prépuce ; le gland / À, pl xzrr) de li verge étoit de figure 
conique , & la verge / B) fort petite, de même que les pro- 
flates /C). Les véficules féminales formoient une poche oblongue 
(D), dont le fond étoit auflr large que le milieu; la veflie 
(Æ) avoit fa figure d'une poire alongée ; les tefticules / FG) 
étoient oblongs & un peu courbés, de même que le tubercule 
de lépididyme / 47) ; la fubftance du tefticule étoit rougeître 
au dehors & blancheître au dedans, avec une teinte de couleur 
de chair; il y avoit une racine fongitudinale dans le milieu. On 
a auffr repréfenté fur la même planche les deux bourfes / KL ) 
d'où les tefticules ont été tirés, l'anus / 44), une portion du 
retum (/Â), les cordons /O) de la verge, & les canaux dé- 
férens {PQ ). 

Au premier coup d'œil, les parties de la génération qui pa- 
roiffent à l'extérieur dans la femelle, diffèrent peu de celles du 
mâle ; la vulve /A, pl. XLII, fig. 2, qui repréfente les parties 
extérieures de fa génération d'une jeune hafe } eft tournée vers 
fanus /B) comme forifice du prépuce; elle eft auffi placée, 
comme cet orifice, au deflus d'une grofle toufle /C) de poil ; 
il y a de chaque côté de la vulve une glande / DD), & une 
cavité au devant de cette glande, femblables à la glande & à Ja 
cavité qui fe trouvent de chaque côté du périnée du mâle;:1a 
face intérieure de a cuifle de la femelle eft aufli dégarnie de poil 
fur un efpace /£F qui a environ un pouce de longueur & 
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neuf lignes de largeur, comme dans le mâle. Quoique la vulve 
foit réellement plus grande & placée plus près de l'anus que 
lorifice du prépuce, le plus fouvent on ne peut s’en apercevoir 
qu'après en avoir écarté les bords; car ils font pour lordinaire 
collés lun contre l'autre dans leur partie fupérieure, de façon que 
lorifice de la vulve paroît auffi étroit & auffi éloigné de anus 
que celui du prépuce, & lorfque l’on abaiffe fes bords pour 
favoir s'ils cachent une verge, on en fait fortir le gland du 
clitoris { À, pl XLII1, fig. 2, qui repréfente les parties exté- 
rieures de la génération d’une vieille hafe.) Ce gland eft auffr 
apparent que celui de la verge du mâle, fur-tout dans les vieilles 
hafes ; il paroît en forme de languette /A, pl xz1r) mince & 
pointue , qui a trois ou quatre lignes de largeur. Lorfqu'on étend 
le vagin, le gland du clitoris difparoït & fe trouve collé fous les 
parois du vagin; au contraire lorfqu’on ferre fa vulve de façon 
à faire fortir le gland du clitoris, on le voit paroître de la 
longueur d'environ deux lignes; dans cet état il reflemble beau- 
coup au gland de la verge du mâle, qui eft fort petit, & qui 
paroït rarement au dehors; c'eft pourquoi on a cru que les 
Jièvres & les hafes changeoïent de fexe ou qu'ils étoient her- 
maphrodites. Cependant il eft aifé de reconnoitre leur fexe, 
quoique les bourfes du mäle ne foient pas encore formées par la 
fortie des tefticules hors du ventre: s’il y aun périnée au deflous: 
de l'anus, Fanimal eft mâle, & l'orifice du prépuce fe trouve à: 
quatre ou cinq lignes de diflance de l'anus; au contraire dans 
la femelle la vulve n’eft féparée de l'anus que par fes parois 
& celles du rectum, ce qui forme une cloifon qui n'a pas une: 
ligne d’épaiffeur dans les jeunes femelles, & au plus deux lignes 
dans les vieilles. 2 
Les bords de fa vulve & les parois du vagin / 2, pl re 
| ont 


D AE ET EU RCE 281 


font fort minces; ce n'eft que dans les hafes pleines que lon 
peut reconnoiître l'endroit où le vagin fe joint au corps de fa 
matrice, car la matrice de ces animaux n'a ni cou, ni orifice 
interne, bien marqué; on ne diftingue le commencement du 
corps de la matrice, qu'en ce que fes parois font beaucoup 
plus épaifles, dans les hafes pleines, que les parois du vagin; on 
reconnoït à ce figne, que le vagin finit & que le corps de fa 
matrice commence un peu au delà de Forifice /C) de l'urètre /D). 
Les cornes {£F) de la matrice étoient adhérentes Tune à 
Jautre fur la longueur de quatre lignes à leur origine /G); 
elles avoient à peu près la même groffeur dans toute leur étendue: 
on a repréfenté des ftylets / Æ{1) dans les orifices des cornes, 
pour les rendre apparens ; leur extrémité poftérieure reflemble 
en quelque façon au cou de la matrice des autres animaux, & 
les orifices fe dilatent .pour l'accouchement. Chacun des tefli- 
cules / XL) fe trouvoit à moitié enveloppé dans le pavillon; ils 
étoient gros, de couleur jaunâtre, & parfemés de petites véficules 
limphatiques; la fubftance du dedans avoit une couleur plus pâle 
que celle que lon voyoit au dehors: lurètre étoit très-court, & 
la veflie / 41) avoit la figure d’une poire alongée, On voit fur la 
même planche les trompes /NO), l'anus (/P), la glande /Q) 
& la cavité /R), qui fe trouvent de chaque côté entre la vulve 
& le rectum /S). 

La hafe fur laquelle les dimenfions des parties de la géné- 
ration ont été priles, peloit fept livres un quart; elle avoit, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Fanus, un pied huit pouces 
& demi de longueur; celle de la tête étoit de trois pouces neuf 
lignes, depuis le bout des lèvres jufquà locciput: le mu- 
feau avoit quatre pouces de circonférence prife derrière les 
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narines, & la tête fept pouces cinq lignes derrière les yeux. 
La circonférence du corps étoit de dix pouces fix lignes derrière 
les jumbes de devant, d'un pied dans le milieu à l'endroit le 
plus gros, & de dix pouces devant les jambes de derrière. 

L’allantoïde du lièvre diffère beaucoup, par fa figure & fa 
pofition, de celle des animaux qui ont déjà été décrits dans cet 
Ouvrage, & le placenta eft auffr très-différent de celui de 
ces autres animaux, où des parties qui en tiennent lieu. Pour 
décrire les enveloppes du fœtus de lièvre, j'ouvris une hafe pleine, 
qui mavoit été envoyée de Verfailles au jardin du Roi le 1 8 
août : elle pefoit huit livres quatorze onces, & elle avoit un 
pied neuf pouces de longueur .depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Yanus; la circonférence du corps étoit de dix pouces derrière les 
jambes de devant, d'un pied trois pouces dans le milieu à 
Vendroit le plus gros, & de neuf pouces devant les jambes de 
derrière. 

Jl y avoit trois fœtus dans Ja corne gauche de la matrice; je 
les en tirai fans qu'il parüt que leurs enveloppes adhérafient aux 
parois de la corne: ces fœtus étoient dans l'attitude repréfentée 
pl. xXLv1, fig. 1 , la tête / A) penchée vers lai poitrine, & les 
pieds de devant / B) appliqués de. chaque côté de la tête. Le 
chorion /CCC) enveloppoit le fœtus en entier, & on voyoit 
près du ventre le placenta / D) qui étoit en forme de difque, 
à peu près comme le placenta de l'homme; il avoit environ un 
pouce & demi de diamètre; fa couleur étoit jaunâtre, avec 
quelques teintes de rouge, fa face extérieure /D, fig. 1; E,, fie. 2 
& 3) éoit inégale, & fes bords / FF; fig. 1; GG, fig. 2 3) 
étoient rouges. Il y avoit fur la paroï intérieure de la corne 
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de la matrice quelques molécules d'une fübftance femblable à 
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celle du milieu de la face extérieure du placenta , qui paroïfloient 
être les refles de l'adhérence qui avoit été entre ces deux parties. 
La face intérieure du placenta /fg.4) étoit rouge & un peu 
tuberculeufe dans toute fon étendue, comme les bords de Ia 
face extérieure : on voit dans cette figure une partie /Æ/) du 
cordon ombilieal , avec les ramifications que forment fes vaifleaux. 

Le chorion { AA, pl. x1vI1) ayant été déchiré & étendu, 
je vis l'amnios qui enveloppoit le fœtus en entier: après avoir 
déchiré cette feconde enveloppe, comme a première, j'en 
tirai le fœtus / B). En le tenant fufpendu à une certaine diflance 
au deflus des lambeaux / 4A) du chorion, qui étoient étendus 
fur une table, je reconnus les lambeaux /CC') de Famnios, qui 
flottoient autour du cordon ombilical / D ) : ce cordon aboutifloit 
au placenta / £) qui fe trouvoit au centre du chorion (AA), 
mais la partie inférieure du cordon étoit beaucoup plus grofle que 
la partie fupérieure / D), & fon extrémité aboutifloit aux 
bords du placenta , & formoit au deflus une cavité, dans laquelle 
je voyois une liqueur flotter {ur Île placenta. Alors je ne doutai 
pas que cette liqueur ne füt celle de Fallantoïde, & que cette 
membrane ne s’étendit avec le cordon ombilical jufqu’au placenta. 
Pour n'en aflurer, je fis enfler la partie inférieure du cordon en 
y introduifant de Fair à l'endroit /F) où lamnios /CC) fe 
détachoit du cordon, & où je fis une ligature pour retenir l'air ; 
par ce moyen la partie inférieure du cordon ombilical, ou plaftôt 
l'allantoïde, forma au deflus du placenta une bulle / GG) de près 
de deux pouces de diamètre : on voyoit au dedans de cette 
bulle trois filets / H/K°) qui venoient de là partie fupérieure du 
cordon ombilical, & qui fe diviloient chacun en deux branches 
près du placenta ; ces filets étoient les vaifleaux finguins du cordon : 
'allantoïde formoit une cloifon entre chacun des trois filets & les 
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parois de Îa bulle, de forte que la cavité étoit à demi partagée 
en trois cellules, à peu près comme un fruit à trois capfules. La 
longueur du cordon depuis l'ombilic jufqu'à [a bulle formée par 
l'allantoïde, n'étoit que de neuf lignes. Je ne rapporterai pas ici 
les dimenfions du fœtus, parce que les principales font énoncées 
dans la defcription de la partie du Cabinet, qui a rapport à l'hiftoire 
naturelle du lièvre, à l'article d’un fœtus, fous le N.° pcxzrri ; 
d’ailleurs toutes les figures des planches xLvr & xLvir font 
repréfentées de grandeur naturelle. 
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La rétedécharnée du lièvre /A, pl xz1virr, à fig. r, pl 
XLIX ) femble avoir plus de rapport avec la tête des animaux 
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folipèdes & des animaux ruminans à pied fourchu., tels que le cerf, 
le daim & le chevreuil, qu'avec celle des animaux fiffipèdes qui 
ont déjà été décrits dans cet Ouvrage ; car le lièvre a au devant 
des orbites des yeux, dans la mächoire fupérieure, un efpace 
(À, pl. XLIX, fig. 1) en partie vuide & en partie garni de filets 
offeux, qui forment une forte de réfeau dont les mailles font de 
figure irrégulière & plus ou moins grandes; cet efpace a treize lignes 
de longueur, & fept lignes de largeur à l'endroit le plus large, 
Le lièvre a auffi, comme les animaux ruminans à pied fourchu, 
& comme les folipèdes, un efpace dégarni de dents fur les deux 
mächoires, dans les endroits qui portent le nom de barres dans les 
folipèdes, & ces barres / BC) font à proportion plus longues dans 
Je lièvre, parce qu'il n'a point de dents incifives, Les dents mâche- 
lières / D) reflemblent plus aux dents des animaux folipèdes, qu'à 
celles des animaux fiffipèdes que nous avons déjà décrits, 

Les os propres du nez /A ,pl. xivzir, à E , fig. 1 ,pl.x11x) 
s'étendent prefque aufi loin en avant que la mâchoire fupérieure, 
& ils font à proportion auffi Tongs & plus larges que ceux du cheval. 
La mâchoire inférieure a les branches /F, pl XLIX, fig. 1 
longues, les apophyfes coronoïdes ne font pas plus élevées que 
les apophyfes condyloïdes , & il n'y a aucune échancrure qui les 
{épare ; le contour /G) de fangle de cette mächoire eft fort 
grand, &il forme une apophyfe /A) en devant, & une autre (1) 
en arrière, qui eft la plus-étendue, L'apophyle orbitaire / XX) 
de Vos frontal eft triangulaire, car on peut y diftinguer trois 
pointes ; lune tient à los ; l’autre s'étend en avant, & la troïfième 
qui eft la plus large, en arrière ; Le côté qui eft terminé par ces 
deux dernières pointes fait partie du bord de l'orbite. Le canal 
auditif offeux (/L) eft placé à peu près comme dans le chéval, 
mais il fe trouve dirigé en haut & en arrière, 
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Le lièvre a fix dents incifives , quatre / M } dans la mâchoire 
du deflus, & deux / N) dans celle du bas, & vingt-deux dents 
mâchelières ; douze en haut, fix de chaque côté; & dix en bas, 
cinq de chaque côté, ce qui fait en tout vingt-huit dents. Les 
incifives du deflus font placées les unes derrière les autres, il y 
en a deux en devant, qui font longues, & qui reflemblent cha- 
cune /fig. 2) beaucoupsaux défenfes de la mâchoire inférieure 
des fangliers; car elles font courbées à peu près en demi-cercle, 
& elles entrent dans los de plus de la moitié de leur longueur, 
qui eft d'un pouce en fuivant leur courbure; il y a fur le milieu 
de leur face antérieure un fillon qui s'étend d'un bout à l’autre. 
La partie poftérieure / A) eft creufe dans environ la moitié 
de la longueur de Ia dent, & Ia partie antérieure & inférieure 
(B) eft terminée par une face fur laquelle il y a un fillon tranf- 
verfal. Les dents incifives poftérieures /fig. > } font très-petites, 
& fe trouvent placées derrière les grofles dents; l'extrémité des 
petites ne defcend pas aufir bas que celle des grofles. Les deux 
dents incifives { fig. 4 ) de la mächoire du deflous font plus 
groffes & plus longues que les groffes dents incifives de la mà- 
choire du deflus, mais elles font moins courbées ; leur longueur 
eft de quatorze lignes : elles font creufes dans leur partie pofté- : 
rièure { A) fur près de la moitié de leur étendue : l'extrémité 
antérieure & inférieure / Z) eft taillée en bifeau dont le bord 
eft tranchant & entre dans le filon tranfverfal des groffes dents 
de la mâchoire du deflus, ou dans l'angle qu'elles forment par 
leur jonction avec les petites dents de la même mächoire., C’eft 
par le moyen de toutes ces dents incifives que les lièvres coupent 
écorce des arbres avec les dents incifives du deflous, qui font 
très-fortes à proportion de la grofleur de animal. 

Les faces inférieures (À, fig. s ) des dents mächelières du deffus, 
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& les faces fupérieures & intérieures / À, fig. 6) de celles du 
deflous, font fillonnées comme dans le cheval. Les plus grandes 
de ces dents ont fept lignes de longueur : celles de la mâchoire fupé- 
rieure font très-peu faillantes hors de los. La racine /B, fig. s r 6) 
de toutes les dents mâchelieres eft creufe & n’a point de branches; 
elles ont dans chaque mâchoire une courbure longitudinale : les 
dernières font les plus petites, & dans la mâchoire du deflus; 
la feconde, la troïfième, la quatrième & Ja cinquième font des dents 
œillères; car elles pénètrent jufqu'à l'orbite, & forment par leur 
extrémité de petites convexités /O, fig. 1 ) fur fes parois. 

. L'os hyoïde ne nous a paru compofé que de trois os, un dans 
le milieu qui eft la bafe , & deux en arrière qui forment deux bran- 
ches ou deux cornes. L’os du milieu eft convexe & concave en 
différens fens, & de figure fort irrégulière; lesbranches fontminces, 
aplaties fur les côtés, convexes en dehors, & concaves en dedans. 

A l'exception de la tête, le fquelette du lièvre /p/ x1zv711) 
reflemble aflez au fquelette du chien pour que lon puifle faci- 
liter & abréger la defcription du premier par celle du fecond: 
Les apophyfes tranfverfes de Ia première vertèbre cervicale 
étoient moins larges que celles du chien, &c ne s'étendoïent que 
très-peu en avant & en arrière; l’apophyle épineufe / B) de la 
feconde vertèbre ne différoit de celle du chien qu'en ce qu'elle 
étoit plus pointue à fes deux extrémités, antérieure & poftérieure ; 
la troifième & la quatrième vertèbre n'avoient prefque point 
d'apophyfe épineufe; la branche inférieure de lapophyfe tranf 
verfe de la fixième vertèbre étoit moins étendue en bas, & plus 
alongée en arrière, de forte qu'elle formoit une pointe par fon 
extrémité poftérieure. Les vertèbres cervicales étoient au nombre 
de fept, comme dans tous les animaux dont nous avons déjà 
donné la defcription dans cet Ouvrage. 
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Il n'y avoit que douze vertèbres dorfales, & par conféquent 
douze côtes, fept vraies & cinq faufles ; les apophyfes épineues 
de toutes ces vertèbres étoient inclinées en arrière, excepté celles 
des deux dernières vertèbres, qui étoient droites. Le fternum 
étoit compofé de fix os; les deux premières côtes, une de chique 
côté, S'articuloient avec le premier os, les deux fecondes entre 
le premier os & le fecond, les troifièmes côtes entre le fecond 
os & le troifième, & ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes côtes qui 
Sarticuloient, de même que les feptièmes , entre le cinquième & 
le fixième os du fternum. Il y avoit fept vertèbres lombaires, 
dont les apophyfes épineufes & les tranfverfes étoient inclinées- 
en avant, & les premières des tranfverfes étoient fourchues à L’ex- 
trémité comme dans le chien. 

L'os facrum étoit compolé de quatre faufles vertèbres, & la 
queue ( C) de feize, dont les premières étoient les plus Jongues. 
L'os de la hanche / D) ne diféroit de celui du chien d'une 
manière marquée, qu'en ce que la partie antérieure étoit un 
peu.concave en dedans & un peu convexe en dehors; les trous 
ovalaires & léchancrure de fa gouttière étoient à proportion 
plus grands. é | 

L’omoplate (E, pl. xivrr1, dr fig. 7, pl. XL1x) différoit de 
celle du chien en ce que la bafe /À) étoit plus longue , le côté an- 
térieur /B) moins courbe en dehors, & le côté poftérieur /C) plus 
courbe en dedans : l'épine /D) de lomoplate étoit détachée du 
Corps (Æ) de los, à un pouce dix lignes au deflous de Ia bafe, 
& formoit une branche /Æ°) prefque aufli Jongue que la partie 
inférieure {G) de lomoplate; cette branche avoit à fon extré- 
mité {A) un crochet / 7) qui s’étendoit en arrière fur la longueur 
de’fix lignes. L'humérus / Æ, pl. ,x1V111) étoit plus mince, 
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coude & du rayon étoient plus courbes, & à proportion plus 
minces & plus longs, dans le lièvre que dans le chien. 

= Le lièvre a le femur { ) plus long que le chien, la pattie 
fupérieure eft aplatie en devant & en arrière, il ÿ a au deflous 
de l'extrémité fupérieure deux apophyles, une de chaque cÔté, 
l'externe eft un peu recourbée en devant, & plus grofle que 
l'interne qui fe trouve à l'endroit du petit trochanter. Le tibia 
(1) étoit de beaucoup plus long que celui du chien, & le 
péroné s’unifloit avec le tibia dans la partie moyenne fupérieure 
de cet os. | 

Le carpe / À) du lièvre eft compofé de huit os, quatre en 
chaque rang; les deux premiers os du premier rang correfpondent 
au premier os du premier rang du carpe du chien : au refte, le 
carpe de ces deux animaux ne diffère pas d’une manière bien 
marquée, foit pour la figure, foit pour la pofition des autres os. 

FH n'y a que fix os dans le tarfe / L); le premier os du méta- 
tarfe s'étend jufqu'auprès du fcaphoïde, & occupe la place du 
troifième-os cunéiforme, qui ne fe trouve point dans le lièvre, 
Le cuboïde eft moins alongé que dans le chien, auffi le calca- 
neum defcend plus bas que l'aftragale, c’eft-à-dire, plus en avant, 
Yanimal étant appuyé fur le talon. Le fcaphoïde a une apophyfe 
aflez longue fur la face poftérieure, cette apophyfe eft derrière 
l'extrémité fupérieure du premier os du métatarfe. 

Le premier & le cinquième os du métacarpe étoient à pro- 
portion plus longs que dans le chien; le quatrième & dernier 
os du métatarfe avoit une apophyfe (À, fig. 8, pl xz1x) bien 
marquée fur le côté extérieur de fon extrémité fupérieure, 


. pieds. pouc, lignes, 
Xongueur de la tête depuis le bout des mächoires 


jufqu’à locciput, . ...,...seoeceovesres Oe 3° Zir 


DU" LTEVRENS 293 


pieds. pouc. lignes. 
La plus grande largeur de fa tetes 2 OR en) zou St 


Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 

mité antérieure jufqu’au bord poflérieur du contour 

PR DTAR ONE NERO) 204,67 
Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

RNA LR le MOST are aan 2 0 
Largeur à l'endroit du contour des branches. ...,. ©, 1. o. 
Largeur des branches au deffous de lapophyfe condy- 

D EE PP MT Re ee) io O1 
Diftance mefurée de dehorsen dehors entre les contours 

HÉSDTANCheS ei ode mem oteen io soie eve à me Oo Te U Se 
Diflance entre les apophyfes condyloïdes .,..... ©. 1. 2, 
E paifleur de la partie antérieure de los de la mâchoire 

fupérieure à lendroit des dents incifives. ....., ©. oo. s$. 
Largeur au milieu des barres . .,......,....., 0. 0." 6. 
Longueur du côté fupérieur. . .,....2........ 0. 2 ©. 
Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines. .. ©. 1. 2. 
Hauteur de cette ouverture. ......... 4.4... O 10: .$ 
SR NN nl s,n107150. 176 
Longueur des os. propres du nez..,........., 0. 1. 8. 
Largeur à lendroit le plus large ............. o oo 5. 
Pargeur des orbites . 4... 4440.60: 10.07, 1, 
SL en 008 D ns ele EN CON LOI 
Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

Ru ts L'euro COST À 
Largeur à l’extrémité. .............,....... 0 © 1. 
Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de los... see eee ssesesmsnmense Ce Oe 3e 
MU. lo lelepomcieotoe à à à delola niv 0.00 dk son De Oo, 25 
RL ie Ne AA. 0. Qt 
Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde. 0. o, 5 


 Ooiij 


Les 


294 DESCRIPTION 
pieds. pouc. lignes. 


Largeur dans le milieu. 0 0 0 0 0 + 00,0 © 0.0.» 0 01e Où OO 3° 


Longueur de Fos du ROMANE Li. 6 dd LEE ONE 33 
Circonférence. CRC D] e GO: (@ Po 
OS VC 


Longueur du cou... ses... 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. oo. 5 
Longueur d’un côté à Pautre.........,.,.,.. 0, 0: 14 
Longueur des apophyfes tranfverfes de devantenarrière. o. o. 3 2. 
Largeur de fa partie antérieure de la vertèbre. . ... o. o 7 

I 


Largeur de Ia partie poftérieure. . ............ ©. 1. 
Longueur de là face IUDÉTIEUL ES tre à en Deleted TION IIS 4. 
Longueur de Îa face inférieure. .............. © oo. 2. 
Longueur du corps de la feconde vertèbre, ..... ©. o. 


8 
Hauteur de lapophylfe épineufe. ........,.... 0. o. 2, 
8 


Largeur.............................. ©. O. 


Longueur de la vertèbre [a plus courte, qui eft Ja 
feptième. sua: sale tore ae ee eo cles /etolots ee) ste + 0 
Hauteur de la plus Iongue apophyfe épineufe, qui eft 
celle dé Ia féptième-vertébre. . . .. .. 2.714 Mo ttonita 
Largeur. ON. 0 Dp/016.1976 1010 4000002 CUT LEO 87. 07 PUS CU CLS en CE 


Circonférence du cou, prife fur la fixième vertèbre, 
qui eft l'endroit le plus gros .............. o. 2, 4. 


Longueur de la portion de fa colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales.......... ©. 5. 2, 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première vertèbre. o. oo. 5. 


Hauteur de celles de Ia troifième & de Ia quatrième 
vertèbres, qui font les plus Jongues ........,. ©. #71. 0, 


Hauteur de celle de Ia douzième, qui eft Ia plus courte. ©. oo. 4. 
Largeur de celle de [1 onzième, qui eft la plus large. o. oo. 3. 
Largeur de celle de la quatrième, qui eff Ia plus étroite 

CAPE At RAR PA PAIE SIENS RER de 


Longueur du corps de Ia dernière vertèbre, qui eft la 
plus longue 9° V0 pro, PA LS RS VUUT. LS 


OO. re 


D. Y © LsIs ÉCV RIE 29$ 


pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft Ia 


Plus courtes. 218 ele 0 se eme elite OS M ONE 
Longueur des premières côtes ...........:..4,. © 1. 0. 
Diftance entre les premières côtes à Pendroit le plus 

MIO 'oprie eee ie oneraiete cccbeh ele) ee res tr agree Ont | TO 9. 
Longueur de la feptième côte, qui eft Ia plus longue .. ©. 4 6. 


Longueur de Ia dernière des faufles côtes, qui eft Ia 
plus courte ON 207 QU DT D, DOC DONC D EL DES 6 D EX D, LC DA DO 24 PA AR LR PME A EX DA PE à O: 2e d. 


Largeur de la côte [a plus large. ..........,.. © Oo. 4 
Largeur de [a plus étroite .................. 0. © 1. 
bagues diifternumte: nes MIE REG PERS 
Largeur du quatrième os, qui eft le plus large, à l’ex- 

M poAéMdenrelst 15e ar 2 LOST Oo 0e 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit , à l'ex- 

démifé antérieure... ‘vs de ssééèis se "0 OÙ — 
Epaiffeur du premier os, qui eft le plus épais... o. oo. 4. 
Epaifleur du fixième os, qui eft le plus mince... ©. © 1: 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe des ver- 

tèbres lombaires , qui eft celle de la fixième .... ©. o. 7 
Hauteur de la plus courte, qui eft celle de la première 

Veebte 0 MAIS PL eteletelete ee ete ICMTIEUS = 
Largeur de celle de là dernière, qui eft fa plus large. ©. oo. 4. 
Largeur de celle de la première, qui ef Ia plus étroite. o. o. r£. 
Longueur de l'apophyfe tranfverfe de la cinquième 

vertébre, qui eft la plus longue ............. © x. 3; 
Longueur de celle de la première, qui eft Ia plus 

LT BR RE RE RSI RER EUREE ee ogg € 
Longueur du corps de fa cinquième vertèbre lombaire, 

quitefh, la -plus ongue...........14 SNL NS 0,7 ©, "ro. 
Longueur du corps de la dernière, qui eft la plus 

COUT » o1 ofhl on opobiG ide Bla ete dise ee à do se call, 2001118 


296 DAENSNC®R\IGP T PIONN 
: pieds. pouc. lignes 
Eongueuride losificrumetiins eos RON OS 


Laxveurtde Ipartierantérieure : : 2: : 2: 114433 7:00 
Lafseuride f partie:poftérieure : : 5 2086, SONT Oo NOM 
Hauteur de lapophyfe épineufe de Ia faufle vertèbre, 

qui 16104149 plus Mongmié fs. sin eme ma 0 NO FENEE 


Longueur de la première faufle vertèbre de la queue, 
qui eff: la pluslongue. its. SAS SEAL, lo. Os use 


Longueur de Ja feptième, qui eft la plus courte. ... o. oo. 3. 
Largeur de fa partie antérieure de Fos de la hanche... @. 1. 2. 
Hauteur de los, depuis le milieu de Ja cavité cotyloïde, 

juiqu'au milieu du côté fupérieur . .,:::.#L.%14005 560 
Largeur au deffus de la cavité cofyleïde ,,42%0260. AC 
DEmètre de cette cavité." SEAL CREER MONDES 
Largeur de Fa branche de l’ifchion, qui repréfente le 

corpsirle Las". ,. , isnletese  RROE = 
EPOUTÈUR m0 2 Me aie nf BE Ce NEO OL CES 
Largeur des vraies branches prifes enfemble . ..... 0. o, 2 
Longueur de la gouttière. ,...,..,,.,,.4,:4.% ou. x, 
Largéur.dansdle milieu ut 1. don ao mpotite 
Profondeur de la gouttière .. «+ se ee 5 se: sur ps Os NO: d9e 
Profondeur de l’échancrure de l'extrémité poftérieure" o. 0. 10. 
Diftance entre les deux extrémités de l’échancrure , 

‘prile dé’dehôfs/en dehors" 4 M OT 
Longueur des TOUS OYANITES Ne ON SEEN OR AT 
TArDeUre, LR OT ele elets ects ps op De Os O4 Fe 
Lbeurn celte SOL DT LL dan CS ti 125 
Hauteur ea 0e ne us de 0e Lee SERRES 
Longueur de lomoplater. ts tisser do 004 no 
Largeur à l'endroit le plus large. 4... sgnctee 201. M 162 11@ 
Longueur du côté poflérieur..…..4.h.,.,.4.,, 0. 2+ mo. 


Largeur de lomoplate à l'endroit le plus étroit. OL TE GR 
Hauteur 


2 


D'UN Eu Le EURE 


pieds. porc 


Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé ...... o. 
Diamètre de la cavité glénoïde ........:...,. 0. 
Longueur de lhumerus.............,....., 0. 


Circonférence à l'endroit le plus petit . 


ee ©. 


Pétrde Ja tétes oi ae 
Largeur de Ia partie fupérieure . .. ne. 
Es nor, 
Largeur de la partié inférieure . ..... 
LL A NET Re OST APCE 
Longueur de los du coude ..,.. 
Epaifleur à l'endroit le plus épais 
ur lpiecane ee AN Ni 000.7 10: 


Largeur CRT LS A te CORNE ER 


Epaifleur à l'endroit le plus mince. 


9 


Longueur de l'os du rayon ...... 
Largeur de l'extrémité fupérieure .....,...,... 0. 
D Re 21e eoiepe etes ee 14 o ee 201 ee Oo 
Largeur du milieu de Pos . ......,... 
12 IE IRAN NRER 
Largeur de l’extrémité inférieure . . .. 
LE ARE HART SARRNRRRRRNEANEnEE te Là 
RoOnPueurdufemur../.,....... 
Diamètre de Ja tête. ........4,, 
Circonférence du milieu de Pos ...... Mo: 
Largeur de l'extrémité inférieure . . ... 
NID since viole motlials cle 
Longueur des rotules.....:.-.,...%.. 
PMSELURA 16 Dunes 
Hour 0e.n cures. hrs 


Longueur du tibia..,,,.,,..,, 


Tome VL. Pp 


297 


. lignes. 


$e 


% FPE n : ar. k 
* 298 ‘D ES CR I PT OR 
pieds 


Ennaenride ltétés se Men 


co vie de ste oce à oO 


Epaiffeur…. QuPuet vtr po nodetatenésefe “ete 


Se one d een 67e 075 Où 
Circonférence du milieu de l'os. 
Largeur de l'extrémité inférieure. . . 
E paifleur . L2 L2 L] LA ] . L2 L2 L L2 L] LE] L] L2 


0 0 ee 0e 6 0 + ee Où 


Longueur TpérOnéÉ serres 


% 


Circonférence à Fendroit le plus mince. 
2 x e Le È 
Eacg'eur'de faspartiedupérieure 21 8 to! 
Fargeur.defaspartie nténienre. 1. REEN 
Hate di Cape NAME RER 
Longueur duscdlcaneum 2.5.4 40 


PARCEUL ES. Lu ed UNE 


Epaifleur à l'endroit le plus mince.......,.... 0. 


Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 
pastentemblesst ist. 16,200 


Longueur du troifième os du métacarpe, aui eft le. 
pe, ql 
plus long. L2 L2 LA] L2 L1 +. + + LE L] L2 LES! LEUR ] LL . ... + LZ e- (a » 


Largeur du milieu:de l'os. 44.4. 


Longueur du premier os.du métacarpe, qui eff le plus. 
COUDE Le 2: 0 see We ue D vote + one TR TARN ESS 

EÉsrgeur du milieu de:Foss. "rite RER 0 

Longueur du fecond os du métatarfe, qui eft le. 
HIS TONGS RP RER À AS A AT USERS 


Largeur duree POSTES Len nr 


Lonoueur du quatrième os du métatarfe, qui eft lé 
» 4 
plus court. +. . + + + + ee > + . LE] . . © . ee L] . . + * O. 


Bairantiduimitenu" de Pose: mur LAN Os 


Longueur des premières phalanges du ‘doigt du milieu 
Honedsdc;déyantr. 2er CL A REA UD 


Largeue dans le milieu de logés etuiess TON 


Longueur des fecondes phalanges. ...,,..,..4,, 0 


bon D Doll De et et Da lo: ue Ke coul co O.- 


CR O.- 


. pouc. Îligness 


Oo. 


O: 


= A 


l'O: 


,E 
Pe : 


ST TITRE 


À 
LAS LS 
D 


PR 


ee 
VERS 
A 


\ 
VAN 


De ave del, 


44 | Sac: LE LIEVRE 


RE —  — nue PI XXXIX Pag 29 


em 7 
1) à 
FT > % 


S 


JR 
= S 
= 


F9) | Ja dé. 


——) 
. Lempereu:/feulpes. 


KE 


et 


û 
£ L'Æ 
eg ee ae 


be 4 
RS 7 


% 
PF 
} 
o 
à 
rs 
4 “il 
p’ 
& 
î 
| 
$ fi 
1 | PME, 1 
{ ROMAN 
L [I 
À ; 
sr "4 
‘ H 
. 
”] 
é L. p 
: 
ee one pee mt me me 
i LE a . ar 
MUEL "OS 4, 
| AMEL SFSMEN À 
; > “ La 
PS FPE PR | 
f d 
Hi = 
Le . 
1 
#7: é 
HnE ; 
Fe Pre 
Ÿ 
laJ ie 


« 
nl « 
1 
ns à = 


1) 


\ )) 


\ 


\ 


Z ET CA 
LS DT LT LL re CPC 
Le ELLE LL SL 


NN 
NS 


1771 


ZE 
NTI 


| 


\ \\ 


or 2370 RUE GR EEE 


6 æà . 4 
pers r NES 
ent EEE 


LA 


» 


VE NEIL CE 


Dore ne légers bborte 


LEE 


SU ES 
a 


+ 


1)? 
f 
î 


sn ï > mm } - » 
ÉD LL nc > rene a Sd 
PRE » _ 


ag: us 


LS 


ue 
. ge 


NE a A TR LE 
, à 


| T'om.FT. 


(755 
) 


) 


D 


\} 
= {l 
7. 
(4 
Han 


il 


IS 


Buvec lAmériquain vi Es HES 


. Baron S'Eup . 


LPEURSES 
Fr, L 


À 


Co 


rh 


5x 


re 


art 


Er 


+ + 
# - 
5 2 2 
D QE x le - ° * 
ni # 3 4.4 $ À 
* ns 2 J \ 
4 z + \ 
« É ; 4 ; | ue 
14 LA i | ’ 
: LL ET . 
COR SA = 
" : | 
rh > & £, . 
0€ : OC AR pen 4 4 
li MARNE mi 
5 , ’ Ve Cu mn 3 
Ab =: £ d mega - 
14 . ES | 
. ++ * L. 
Là ‘ x Fe 
e « : s 
LE. * - « 
CHR * + 4 u 
Esp» Ÿ + à t ; 
ss . 
de - RER 
BP rer. «4 HSE: : : : J DUR d \ EC s ‘ , x on. 
D L . Mind : Ê x £ cv Lt 
| # onde | : v es + nage 


APLALT. Pay. 298. 


1 ( 
TA) D) ) | 
D) 1 HA U 7) 
Y 


MN 


{ 


1G 


urve Camertounin 


we 
2 


PORT LT 


MRRERPE MAP AT PEN Sr 


DEEE OTEE DE CPE EE 
Ha 
LA nl srl 
0 ù nd 
À fl 


LA 
CEA 


PT 
{ 


Does) 


es. 
j 
Li 
+ 


FER 


CS 
. 


fl 7] \ 


SN AL + LUE 218 ap 


Re us dem 
STORE TROT 


À L , n 
ROSES 


FHQENSE 


na 


A Re 
ee ar 


7 


Ur ; AT S 
h: 
$ 
4 - 
| 
| 
TL 
, 
ra 
A4 
ll 
* Lx 
H : 
“ * 
ï 


| | à LR NME RL RS SRE SR OS DENIS POS 
| \OLRITE , FES . | 


À 


| 
Ÿ 
“à 
à 
N 
hs 
* 
À 


DEP LLLAZ 


il 


SKANNNA \ 


RSS 


Ÿ SK 


ZE LG Let 


LE 


ve 


] 


PREMIER TRT 


Thot à: 
; s# 


ie s4 
L : 4 " $ | 
1 | 3 # 
$ 4 
“È | dE 
y s ee 
M am 
ra i ‘ 
’ CCR = ‘ , 
è A ; 
74 } ns ' Rd . - 
Le F 
É_4 De 
à / 
: 


CM As à 0: 


ven 


RE et Er sn 


mme Pme van teen 7 te 


108 TT PT XLV. Pag 2,98 


KKK \ 

ND ON 

NN NN 
\ 


KK 


Bauvee lAmeriquain del, Cheviet-seulp . 


WRRENE CE 


LATE 


S «22e 1 2 RE y 


à 
Le 


SL HE 


om VI. \\ PLALYI. Pag.298. 


N | 
Il 
/ | 


ee Sove Del. et a tà De XF: Dr Seul. 


v 


: 


2 


A 


d 


4 


4 


L. PR 


= 


"hd 
" 
; 
Lt4 
Asa 
4 
€ 
1 


RS LE. 4 
hr 8100 She 
6 £ LE 
Nirstts 514 pépins ri 
r % 
+0 
À 
#, 


à mal 
*. 
” 

(2 
CREUS ;- 
4 

' 
| 
b 
0" L 


+ 
, 
A 


Wu LS 
c PC 
r d 
. 
- 
+ di. 
LE 2 
: 
. 
» 


Su à C 
: 2 
ms ee mme 
d TT TT 
4) ve 

4 114 
PA PONS RE. 
V4 
: \ 
pa 
= 1 È 
: * 1, 


Pin 
” 
* 


L 
21 
L 


fra 


she 


eng 7 1 
r 


ble Le mEres 


CLS 


2e RE ae mt 9% EST “4, 
MAN E- 


NT LG 


RE 2 Ad pb déc a Pr DU S = É "je 
Le  . CROIRE A) DieS rt 


ME ET EN Nr 


PL LUI Pag 298. 


| 
A SSSSSS 


ES 


ACL 


De Flurt Seulp. 


ve Del. 


HER de 


ÿ 


LU 
(HET O STE 
LET 


ui 


x 


pe 


Û “ 


4! 
té 


BORA RSS RER Te 


Lis 


el; À 


s va 
a 
4 


à 
"AN 


4 
s. 


LP MEN 


n 


% 


Lin 


À 


CE ne AE PUR D ee ie 


ee ne me cn to énigme ne mt « 


17 E à = 

à, 4 

£ : 

Î rs 

| L 

Fe À FE 


Le = ere de de 


nn nee me ve tie ages tint 


Lhes Mpe e e pe ded 


= conte te te cm à 0 de nn de den he 


L 


ce Am 


ki] 
g 


m 


st 
‘ 


NT 
i 
{ 


ART 


Lempereur Seulp 


Ï 
fu, 


Fr 


4 
4 


: 
f 
DTA 


CRT PCIe 


L''EX 


| ja 
ar ap 


VERT VO ERRE 


hi 2 Î 


\ 


ses 


RS gb vie en mme time Le 
AE ve F5 3 : 


| 


| 


| 


on 
| 


D'UN LS E D RUES 209 
pieds, pouc. lignes, 
Largeur dans le milieu de Fos. « 2.....,...,., 0, 0. 


LS 
; I = 
Longueur des troifièmes phalanges. . .....,..,... 0. oo 4. 
Largeur . CR Os Os Le 
- Epaifleur. © 0. © + + © + © © ee © © © + © + 0e © © ee + © © € © « o O. ©. 2e 


Longueur de la première phalange du pouce. .... o. oo. 2. 


Largeur dans le mineur de l'OS CN NS PI SSRNENNUNS C NPTE : 1 
Longueur de 1 feconde phalange .. .....,... 0. oo. 5. 

4 
DAIDOUT . . . Pen es den de dar ve dot 0 eo 00 ee (e7A ©. Tr 


D pe ee A mL TO OMS 
Longueur de la première phalange du fecond & du 

troifième doigt des pieds de derrière , qui font les 

Rs dans date cites ete DO UC: 
Harseur.dans le-milieu de los. :. 4, 4 64 4, om © 
Longueur des fecondes phalanges, .........:.. 0. ©.  $£ 
Ékrbebr dans:le milieu, de To, . gril, 21.412. 05 où «nf 
Longueur des troifièmmes phalnpese"s 24 4) da 2100120, 052 
RAR it cp DE BL Lace LOS LOT Ah 


PP SON PO ME OR CORRE CPE PP RE c À Len 2 ïe 


Ppi 


300 DE Si CYR EE PAL QU 


DESCRIPTION 


me L À PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU 'L LEVORPE. 
NRA D QU ERA AI IP 
Fœtus de lièvre. 


lie corps de ce fœtus eft courbé, & la tête penchée vers 
la poitrine; Îles jambes de devant font pliées à l'endroit du 
coude & collées fur la poitrine, de façon que chaque pied fe 
trouve appliqué contre la tête, entre l'œil & loreille. Les 
oreilles font couchées en arrière le long du cou, les deux talons 
fe: touchent, & les pieds font renverfés contre le bas-ventre. Le 
poil eft déjà formé, & les couleurs font marquées fur ce fœtus, 
qui a trois pouces dix lignes de long depuis le fommet de 
la tête jufqu'à l’origine de la queue, & un pouce trois lignes 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Pocciput ; les oreilles ont huit 
lignes de longueur, & 1a queue a un demi-pouce. 


N°" ER OCHXETAT. V. 
Levraut nouveau né monftrueux. 


Ce monftre a deux Corps, huit jambes, une tête & quatre 
oreilles ; les deux corps font réunis par la poitrine, de forte 
que l'abdomen de l'un des corps fe trouve vis-à-vis l'abdomen de 
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Yautre: le mufeau eft très-imparfait, car il n'y a point de bouche 
ni de narines, & on ne fent pas au dedans les os des mächoires; 
il n’y a qu'une cavité ronde à l'endroit de a bouche & des 
narines : ce mufeau informe eft placé au deflus de l'épaule gauche 
du corps qui eft à gauche, & de épaule droite de celui qui 
eft à droite. Les deux yeux n'ont rien d’extraordinaire, ni les 
deux oreilles, qui font placées une de chaque côté de la tête; 
mais les deux autres fe trouvent fur locciput, & font réunies 
par la bafe, de façon qu'elles ne forment qu'une feule ouverture. 
Ce montre a quatre pouces neuf lignes de fongueur, depuis le 
fommet de Ia tête jufqu'à l’origine de la queue de chacun de 
ces deux corps. | 


NtDiCeXHbs VE 


Têtes étoilées d'un levraut àr d'un vieux lièvre. 


A 


En comparant ces deux têtes l’une à l'autre, on voit que 
l'étoile du vieux lièvre eft placée au même endroit que celle du 


Jevraut; ce qui donne lieu de croire qu'il y a des lièvres qui 
ne {a perdent pas en vieilliflant. 


| N#D:C:X Li VI. 
Le cœcum d'un levraut , avec une portion de l'ileum 
7 du colon. 


On a fait une ligature à l'extrémité de la portion de l'ileum 
& de celle du colon, après que le cœcum a été enflé, & rempli 
de matières aflez pefantes pour le faire enfoncer dans l'efprit de 
vin où on le conferve. On voit très-diftinétement le fillon qui 
tourne en fpirale autour du cœcum , la figure cylindrique de l'ex- 
trémité de cet inteftin , la poche qui {e trouve près de la jonction 
de l'ileum avec le colon, &c, 
Ppi 
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Le Jquelette d'un lièvre. 


C'eft celui qui a fervi de fujet pour les dimenfions des os 
du lièvre, rapportées dans la table précédente ; la longueur de 
ce fquelette eft d’un pied fept pouces & demi, depuis le bout 
de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
Vos facrum; la tête a quatre pouces neuf lignes de long, en 
fuivant fa courbure, & fix pouces trois quarts de circonférence, 
prife à l'endroit des angles de la mâchoire inférieure & au 
milieu du front ; la circonférence du coffre eft de onze pouces 
trois lignes à l'endroit le plus gros; le train de devant a treize 
pouces de hauteur, & celui de derrière feize pouces. 


Nes D CXE MU RTE 
Les dents d'un lièvre. 


On a arraché ces dents, & on les garde pour faire voir Ia 
différence qui eft entre les grandes & les petites dents incifives 
de fa mâchoire fupérieure, & la reflemblance qu'il y a entre les 
grandes dents incifives des deux mâchoires & les défenfes du 
fanglier, & entre les dents mâchelières du lièvre & celles du 
£heval & de l'âne. 


NE DES CAMES 
Los hyoide d'un lièvre. 
La defcription & les dimenfions de cette! pièce fe trouvéht 
dans la defcription du lièvre, page 290 & 293 les deux 
branches tiennent à la bafe par leurs lisamens naturelse” 
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E lièvre & le lapin, quoique fort femblables tant 

à l'extérieur qu’à l’intérieur, ne fe mêlant point 
enfemble , font deux efpèces diftinétes & féparées : 
cependant comme les chaffeurs * difent que les lièvres 
mâles, dans le temps du rut, courent les lapines & les 
couvrent, j'ai cherché à favoir ce qui pourroit réfulter 
de cette union, & pour cela J'ai fait élever des lapins 
avec des hafes, & des lièvres avec des lapines ; mais 
ces effais n’ont rien produit, & m'ont feulement appris 
que ces animaux, dont la forme eft fi femblable, font 
cependant de nature affez différente pour ne pas même 
produire des efpèces de mulets. Un fevraut & une 
jeune lapine , à peu près du même äge, n’ont pas vécu 


trois mois enfemble; dès qu'ils furent un peu forts, ils. 


* Le lapin. Grec, Aasrse; Latin, Cuniculus ; Italien, Coniglio ;: 
Efpagnol, Conéjo; Portugais, Coélho ; Allemand, Kaninichen ; Anglois,, 
Rabber, Cony ; Suédois, Kanin; Anc. Franc. Connin, Connil. 
 Lepus vel lepuftulas Hifparicus. Gefner. Icon. animal, quadr. p. ro SL 

Cuniculus. Ray, Synopf. quadr. pag. 205. | 

Lepus caudà breviffimä , pupillis rubris. Linnœus. Mota, que cette’ 
phrafe de nomenclature eft mauvaile , attendu qu’il n’y a que les pins 
blancs domeftiques qui aient les pupilles rouges. 


Lepufculus, Cuniculus terram fodiens. Klein. quadr, Hiff. nat. pags 
SE 


* Voyez ha Vénerie de du Fouilloux. Paris, 1614, folio 190» 
reitos. 
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devinrent ennemis, & la guerre continuelle qu'ils fe 
faifoient finit par la mort du levraut. De deux lièvres 
plus âgés, que j'avois mis chacun avec une lapine, 
l'un eut le même fort, & l’autre, qui étoit très-ardent 
& très-fort, qui ne cefloit de tourmenter la lapine en 
cherchant à la couvrir, la fit mourir à force de bleffures 
ou de careffes trop dures. Trois ou quatre lapins de 
différens âges, que je fis de même appareiller avec des 
hafes , les firent mourir en plus ou moins de temps; ni 
les uns ni les autres n’ont produit : je crois cependant 
pouvoir aflurer qu'ils fe font quelquefois réellement 
accouplés ; au moins y a-t-il eu fouvent certitude que 
malgré la réfiflance de la femelle, le mâle s’étoit fatis- 
fait; & il y avoit plus de raifon d'attendre quelque 
produit de ces accouplemens, que des amours du lapin 
& de la poule dont on nous a fait l’hifloire *, & 
dont, fuivant l’auteur, le fruit devoit être des poulets 
couverts de poils, ou des lapins couverts de plumes ; tandis 
que ce n’étoit qu'un lapin vicieux ou trop ardent, qui, 
faute de femelle, fe fervoit de la poule de la maifon 
comme il fe feroit fervi de tout autre meuble, & qu'il 
eft hors de toute vrai-femblance de s'attendre à quelque 
produétion entre deux animaux d’efpèces fr éloignées, 
puifque de l’union du lièvre & du lapin, dont les efpèces 
font tout-à-fait voifines, il ne réfulte rien. 

La fécondité du lapin eft encore plus grande que 
celle du lièvre; & fans ajoûter foi à ce que dit Wotten, 


* Voyez l'art d'élever des poulets. 
que 
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que d’une feule paire qui fut mife dans une ïfle il s'en 
trouva fix mille au bout d’un an, il eft für que ces ani- 
maux multiplient fi prodigieufement dans les pays qui 
leur conviennent, que la terre ne peut fournir à leur 
fubfiflance; ils detruifent les herbes, Îles racines, les 
grains, les fruits, les légumes, & même Îes arbriffeaux 
& les arbres; & fi l’on n’avoit pas contr'eux le fecours 
des furets & des chiens, ils feroient déferter les habitans 
de ces campagnes. Non feulement le lapin s’accouple 
plus fouvent & produit plus fréquemment & en plus 
grand nombre que le lièvre, mais il a aufhi plus de 
reflources pour échapper à fes ennemis ; il fe fouftrait 
aifément aux yeux de l’homme, les trous qu'il fe creufe 
dans la terre, où il fe retire pendant le jour & où il 
fait fes petits, le mettent à l'abri du loup, du renard 
& de l’oifeau de proie; il y habite avec fa famille en 
pleine fécurité, il y élève & y nourrit fes petits jufqu’à 
l’âge d'environ deux mois, & il ne les fait fortir de 
leur retraite pour les amener au dehors, que quand ils 
font tout élevés; il leur évite par-là tous les incon- 
véniens du bas âge, pendant lequel au contraire, les 
lièvres périflent en plus grand nombre, & fouffrent 
plus que dans tout Île refte de fa vie. 

Cela feul fufht aufli pour prouver que Ie lapin cf 
fupérieur au lièvre par la fagacité ; tous deux font 
conformés de même, & pourroient également fe creufer 
des retraites ; tous deux font égalementtimides à l’excès, 
mais l’un plus imbécille fe contente de fe former un 


Tome VI. Q q 
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gite à la furface de la terre, où il demeure continuel- 
lement expofé, tandis que l’autre, par un inflinét plus 
réfléchi, fe donne la peine de fouiller la terre & de s’y 
pratiquer un afyle; & il eft fr vrai que c’eft par fenti- 
ment qu'il travaille, que l’on ne voit pas le lapin 
domeflique faire le même ouvrage; il fe difpenfe de 
fe creufer une retraite, comme les oifeaux domeftiques 
fe difpentent de faire des nids, & cela parce qu'ils font 
également à l'abri des inconvéniens RSAAERS {ont ex- 
pofés les lapins & les oifcaux fauvages. L'on à fouvent 
remarqué que quand on a voulu peupler une garenne 
avec des lapins clapiers, ces lapins & ceux qu'ils nro- 
duifoient, refloient, comme les lièvres, à la furface de 
la terre, & que ce n'étoit qu'après avoir éprouvé bien 
des inconvéniens, & au bout d’un certain nombre de 
générations, qu’ils commençoient à creufer la terre pour 
fe mettre en füreté. 

Ces lapins clapiers, ou domeftiques , varient pour 
les couleurs, comme tous Îles autres animaux domef- 
tiques; le blanc, le no & le gris * font cependant 
les feules qui entrent ici dans le jeu de k Nature: les 
lapins noirs font fes plus rares, mais lyena beaucoup 
de tout blancs, beaucoup de tout gris, & beaucoup de 
mélés. Tous les lapins fauvages font gris, & parmi les 
lapins domeftiques, c’eft encore la couleur dominante; 

* J’appelle gris ce mélange de couleurs fauves, noires & cendrées, 


qui fait la couleur ordinaire des lapins & des lièvres. Payez ci- après 
la defcription du lapin, 
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car dans toutes les portées il fe trouve toûjours des 
lapins gris, & même en plus grand nombre, quoique 
le père & la mère foient tous deux blancs, ou tous 
deux noirs, ou l’un noir & l’autre blanc ; il eft rare 
qu'ils en faffent plus de deux ou trois qui leur ref 
femblent; au lieu que les lapins gris, quoique domef- 
tiques, ne produifent d'ordinaire que des lapins de 
cette même couleur, & que ce n’eft que très-rarement 
& comme par hafard qu'ils en produifent de blancs, de 
noirs & de mélés. 

Ces animaux peuvent engendrer & produire à l’âge 
de cinq ou fix mois : on aflure qu'ils font conftans 
dans leurs amours, & que communément ils s’attachent 
à une feule femelle & ne la quittent pas : elle ef 
prefque toüjours en chaleur , ou du moins en état de 
recevoir le mâle : elle porte trente ou trente-un jours, 
& produit quatre, cinq ou fix, & quelquefois fept & 
huit petits : elle a, comme la femelle du lièvre, une 
double matrice, & peut par conféquent mettre bas en 
deux temps; cependant il paroît que les fuperfétations 
font moins fréquentes dans cette efpèce que dans celle 
du lièvre, peut-être par cette même raifon que les 
femelles changent moins fouvent, qu'il leur arrive moins 
d'aventures, & qu’il y a moins d’accouplemens hors 
de faifon. 

Quelques jours avant de mettre bas, elles fe creufent 
un nouveau terrier, non pas en ligne droite, mais en 
zigzag , au fond duquel elles pratiquent une excavation, 
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après quoi elles s’arrachent fous le ventre une affez 
grande quantité de poils, dont elles font une efpèce de 
lit pour recevoir leurs petits. Pendant les deux premiers 
jours, elles ne les quittent pas, elles ne fortent que 
lorfque le befoin les prefle, & reviennent dès qu’elles 
ont pris de la nourriture : dans ce temps, elles mangent 
beaucoup & fort vite; elles foignent ainfi & allaitent 
leurs petits pendant plus de fix femaines. Jufqu’alors le 
père ne les connoît point, il n’entre pas dans ce terrier 
qu'a pratiqué la mère; fouvent même, quand elle en 
fort, & qu’elle y laifle fes petits, elle en bouche l’en- 
trée avec de la terre détrempée de fon urine; mais 
lorfqu'ils commencent à venir au bord du trou, & à 
manger du féneçon & d’autres herbes que la mère 
leur préfente, le père femble les reconnoître, il les 
prend entre fes pattes, il leur luftre le poil , il leur 
lèche les yeux, & tous, les uns après les autres, ont 
également part à fes foins: dans ce même temps la 
mère lui fait beaucoup de carefles, & fouvent devient 
pleine peu de jours après. 

Un Gentilhomme * de mes voifins , qui pendant 
plufieurs années s’eft amufé à élever des lapins, m’a 
communiqué ces remarques. « J'ai commencé, dit-il, 

» par avoir un mâle & une femelle feulement, le mâle 
» étoit tout blanc & la femelle toute grife, & dans leur 
» poftérité, qui fut très-nombreufe, il y en eut beaucoup 
» plus de gris que d’autres, un affez bon nombre de 


* M, le Chapt du Moutier. 
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blancs & de mélés, & quelques-uns de noirs...... À 
Quand la femelle eft en chaleur, le male ne la quitte 
Loft point; fon tempérament ef fi chaud, que Je 
l'ai vû fe lier avec elle cinq ou fix fois en moins d’une 
heure our E La femelle, dans Île temps de l’accou- 
plement, fe couche fur le ventre à plate terre, les 
quatre pattes alongées , elle fait de petits cris qui 
annoncent pluftôt le plaifir que la douleur : leur façon 
de s’accoupler reflemble affez à celle des chats, à la 
différence pourtant que le mâle ne mord que très-peu 
fa femelle fur le chignon. .... La paternité, chez ces 


animaux, eft très-refpeétée ; j'en juge ainfi par la grande 


déférence que tous mes lapins ont eue pour leur pre- 
mier père, qu'il m'étoit aifé de réconnoitre à caufe 
de fa blancheur , & qui eft le feul male que j'aie 
confervé de cette couleur : la famille avoit beau s'aug- 
menter, ceux qui devenoient pères à Îcur tour lui étoient 
toûjours fubordonneés; dès qu'ils fe battoient, foit pour 


des femelles, foit parce qu'ils fe difputoient la nour- 


riture, le grand-père, qui entendoit du bruit, accouroit 
de toute fa force, & dès qu'on l’apercevoit, tout 
rentroit dans l’ordre, & s’il en attrapoit quelqu'un aux 
prifes , il les féparoit & en faifoit fur le champ un 
exemple de punition. Une autre preuve de fa domi- 
nation fur toute fa poftérité, c’eft que les ayant accoû- 


tumés à rentrer tous à un coup de fiffet, lorfque je; 


donnois ce fignal, & quelque éloignés qu'ils fuffent , 
je voyois le grand-père fe mettre à leur tête, & quoique 
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arrivé Je premier, les laïffer tous défiler devant lui & 
ne rentrer que le dernier...... Je les nourriflois avec 
du fon de froment, du foin & beaucoup de genièvre; 
il leur en‘ falloit plus d’une voiture par femaine , ils en 
mangeoient toutes les baies, les feuilles & l'écorce, & 
ne laifloient que Île gros bois: cette nourriture leur 
donnoit du fumet, & leur chair étoit auf bonne que 


_ celle des lapins fauvages. » Û 


Ces animaux vivent huit ou neuf ans: comme ils 
paflent la plus grande partie de leur vie dans leurs 
terriers, où ils font en repos & tranquilles , ils prennent 
un peu plus d’embonpoint que les lièvres; Icur chair 


eft aufi fort différente par la couleur & par le goût; 


celle des jeunes lapereaux eft très-délicate, mais celle 
des vieux lapins eft toûjours fèche & dure. Ils font, 
comme je lai dit, originaires des climats chauds : les 
Grecs * les connoifloient , & il paroït que les feuls 
endroits de l’Europe où il y en eût anciennement, 
étoient la Grèce & l'Efpagne ?; de-là on Îes a tranf- 
portés dans des climats plus tempérés, comme en 


- Jtalie ,.en France, en Allemagne, où ils fe font natu- 
ralifés ; maïs dans Îes pays plus froids , comme en 


Suède © & dans le refte du Nord, on ne peut les 
élever que dans les maifons, & ils périflent lorfqu’on 


. les abandonne à la campagne. Ils aiment , au contraire, 


s Vid. Ariflot. Hifl. animal. Kb. 1, cap. 1. 
ë Vid. Plin. Hif: Natural. Kb. VUL 
5 Vid, Linnæi Faun, Suec, pag. 8. 
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le chaud exceflif, car on en trouve dans les contrées 
les plus méridionales de l’Afie & de l'Afrique, comme 
au golfe Perfique *, à la baie de Saldana ?, en Lybie, 
au Sénégal, en Guinée f; & on en trouve aufli dans 
nos ifles de l'Amérique , qui y ont été tranfportés de 
l’Europe, & qui y ont très-bien réuffi. 


+ Voyez l'Hifloire générale des Voyages, par M. l'abbé Prevôt, 
tome I], page 3 5 4. 

b Idem. Zome I, page 449. 

© Wid, Leon. Afric. de Afric deftript. Lugd. Bat. 1632. Part. II, 
pag. 257. Voyez aufli le Voyage de Guill. Bofman. Urrecht, 1705, 
page 25 2: 

4 Voyez l'Hift. générale des Antilles, par le P. du Tertre, Paris. 
1667, tome 11, page 297; 
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1 fé y a autant de rapport dans Ja conformation du corps 
entre le lapin & le lièvre, qu'entre l'âne & le cheval, qui, 
de tous les animaux déjà décrits dans cet Ouvrage, font ceux 
qui fe reflemblent le plus. Cette grande reflemblance du lapin 
au lièvre mérite d'autant plus d'attention, que ces animaux ont 
des mœurs très-différentes & beaucoup d'antipathie un pour 
l'autre, & qu'ils font dans l'état de pure nature: car il faut ici 
comparer le lapin fauvage au lièvre ; ils n'ont point été déna- 
turés ni défigurés par l'état de domefticité, comme Îe cheval &c 
Jâne, dont nous ne voyons aucun individu fauvage. 

Le fapin a, comme le lièvre , la lèvre fupérieure fendue 
jufqu’aux narines, les oreilles alongées, les jambes de derrière 
plus longues que celles de devant, & la queue courte. Les mâles 
ont deux bourfes, une dans chaque aine, qui ne paroïflent pas 
dans les lapereaux : fouvent l'un des tefticules a déjà formé une 
bourfe, tandis que l'autre teflicule n’eft pas encore forti au 
dehors. Le mâle & Ia femelle ont fur chaque aïine un efpace 
dégarni de poil, & il y a de chaque côté du périné du mâle 
& de la vulve de la femelle, une glande placée au bord anté- 
rieur d'un enfoncement qui eft dans la peau. Lorfque la verge ne 
fort pas au dehors, on ne reconnoiît l’orifice du prépuce du mâle 
& l'ouverture de la vulve de la femelle, & on ne les diftingue 
l'un de l'autre, qu'en ce que l'orifice du prépuce eft plus étroit 
& plus éloigné de l'anus que la vulve; les véficules féminales 
du mäle forment une poche fort grande; l'orifice interne de 


la 
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la matrice n'eft marqué que dans les femelles pleinés ; lallan- 
toide du fœtus eft placé comme dans le lièvre; enfin ces deux 
animaux fe reflemblent par la conformation du cœcum & de fa 
poche qui fe trouve près de Finfertion de F'ileum avec le colon, 
par le nombre, la figure & la fituation des dents, &c. 

Il y a fur le lapin, comme fur le lièvre, deux fortes de poils; 
Jun plus long & un peu plus ferme que l'autre qui eft doux 
comme du duvet. J'ai obfervé les couleurs d’un laperéu fau- 
vage, mâle, qui avoit un pied un pouce & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à lorigine de la queue; la lon- 
gueur des oreilles étoit de trois pouces, & celle du tronçon de 
la queue de deux pouces & demi. Le dos, les Iombes, le haut 
des côtés du corps & les flancs, avoient une couleur mélée de 
noir & de fauve clair, qui paroïfloit grife lorfqu'on ne la re- 
gardoit pas de près. La plufpart des poils les plus longs & les 
plus fermes étoient fauves à l'extrémité, ils avoient du noir au 
deflous du fauve, & une couleur cendrée qui s’étendoit jufqu’à 
la racine: les autres n'avoient point de fauve à la pointe, & 
étoient en partie noirs & en partie cendrés; les poils courts & 
doux avoient aufli une couleur cendrée, excepté à la pointe qui 
étoit de couleur fauve. Il y avoit, comme dans le levraut, fur 
le fommet de la tête un duvet de couleur cendrée, entre des 
poils plus longs & plus fermes, de couleur cendrée à la racine, 
noire dans le milieu & fauve à l'extrémité. Les yeux étoient 
auffi environnés d'une bande de couleur blancheître, qui s'é- 
tendoit en avant jufqu'à la mouftache, & en arrière prefque 
jufqu'à l'oreille. La partie antérieure de la face extérieure des 
oreilles étoit mêlée de teintes tirant fur le jaune & fur le brun; 
la partie poftérieure avoit une couleur griftre, & l'extrémité 
de l'oreille étoit noirâtre. Les lèvres, le deflous de la mâchoire 
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inférieure, les aiffelles, la partie poflérieure de fa poitrine, le 
ventre, & la face intérieure des bras, des cuifles & des jambes, 
éoient blancs avec une teinte de couleur cendrée dans quelques 
endroits, parce que les poils de ces parties avoient une couleur 
cendrée à la racine, & n'étoient blancs qu'à l'extrémité; ceux de 
la face poftérieure ou inférieure de 11 queue étoient blancs en: 
entier. L’entre-deux des oreilles & Ia face fupérieure ou pofté- 
rieure fu cou avoient une couleur fauve rouffeitre ; cette cou- 
leur fe trouvoit auffi fur le devant & fur le côté extérieur du 
bras, fur le carpe, le métacarpe & le pied de devant, & au deflus 
des talons; elle étoit mélée avec du blanc fur la face fupérieure 
du tarfe, du métatarfe & du pied de derrière. Les côtés & le 
deflous du cou, la partie antérieure de la poitrine, les épaules. 
le bas des côtés du corps & les aines, avoient une couleur fauve 
très-claire & prefque blancheïtre; la croupe, la face extérieure 
des cuifles, étoient de couleur grife-pâle mêlée de jaunâtre & de 
cendré. La face fupérieure de la queue avoit du noir & un peu 
de fauve dans quelques endroits; le deflous des pieds de devant 
& le deflous du tarfe, du métatarfe & des pieds de derrière, 
étoient de couleur jaunâtre ou roufleatre : la couleur du poil de 
ces parties eft plus ou moins foncée dans différens individus, 
ou plus ou moins obfcurcie par la terre qui refte dans le poil 
& qui le rend noirâtre dans certains pays, de forte qu'on ne 
voit la teinte jaunätre qu'après l'avoir broflé, ou même lavé. 
Le lapin fauvage /p/. z) fur lequel ont été prifes les dimen- 
fions des parties extérieures du corps rapportées dans la table 
fuivante, peloit trois livres une once & demie; il différoit dur 
apereau en ce que le dos, les lombes, le haut des côtés du 
corps & les flancs, avoient plus de noir & une couleur fauve 
plus foncée, & que la couleur grife de la croupe & de la face 
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extérieure des cuïfles étoit plus teinte de jaune, & fa couleur 
fauve des aines plus foncée. Au refle, les couleurs du lapin & 
du lapereau m'ont paru très-reflemblantes dans les mâles, dans 
les femelles & dans les individus de différens pays; car je n'ai 
trouvé aucune différence dans les couleurs des lapins de Bour- 
gogne, comparés à ceux du parc de Verfailles. Les plus grandes 
foies des mouftaches des lapins ont environ deux pouces & demi 
de longueur, les oreilles font moins longues que celles du lièvre, 
& les jambes de derrière ont aufi à proportion moins de fon- 
gueur relativement à celles de devant, En général, le lapin fau- 
vage eft bien plus petit que le lièvre, comme on peut le voir 
en comparant les dimenfions rapportées dans la table fuivante, 
avec celles qui fe trouvent dans la defcription du lièvre. 

Les lapins domeftiques /p/. z1) font pour l'ordinaire plus 
grands que les lapins fauvages; cette différence dans l'accroifle- 
ment vient fans doute de ce que les uns prennent moins d'exer- 
cice & ont des alimens plus fucculens que les autres. L'état 
de domeflicité qui les a rendus plus gros & plus gras que les 
lapins fauvages, a fait aufii changer les couleurs de leurs poils; 
car il y en a de blancs, de noirs, & d'autres qui font tachés 
de blanc & de noir: la plufpart ont des couleurs plus ou moins 
approchantes de celles des lapins fauvages ; mais tous les lapins 
domefliques que j'ai vüs, avoient fous la plante des pieds un poil 
roux, quelques couleurs qu'ils euflent fur le refle du corps. 

La prunelle des yeux des lapins eft ronde & fort grande dans 
Yobfcurité, elle a jufqu'à quatre lignes de diamètre ; elle fe 
retrécit à la lumière & devient ovale; fon grand diamètre eft 
vertical: lorfque l'œil eft expofé aux rayons du foleil, il n'a 
qu'une ligne & demie de longueur, & Le petit diamètre une ligne, 


Les lapins blancs ont les prunelles d'un rouge de lacque, & l'iris 
Rrij 
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a une teinte blancheâtre, mélée avec des teintes de couleur de 
lacque; les bords de leurs paupières font rougeâtres, & le blanc 
de l'œil eft injecté de rouge: Îes Japins d’autres couleurs ont les 
prunelles noires, & l'iris de couleur brune, mêlée d'une teinte 
jaunätre. 

Le lapin appelé riche (pl. 111) a le poil en partie blanc 
& en partie de couleur d'ardoife plus où moins foncée, ou de 
couleur brune & noirâtre; les poils courts & doux font gris de 
fouris ou couleur d’ardoife pâle, c'eft-à-dire, bleuâtre; les poils 
longs & fermes ont deux couleurs, les uns font noirâtres ou de 
couleur d’ardoife très-foncée, les autres blancs, de façon que le 
mélange du blanc & du bleu ou du noir varie fur différentes 
parties du corps. La tête & les oreilles font prefqu'entièrement 
nojratres, on ny voit que quelques poils blancs : ils font en plus 
grand nombre fur le cou, fur les épaules, fur le dos, &c. mais 
fur toute [a partie poftérieure du corps, fur la poitrine & fur le 
ventre, le nombre de poils blancs eft plus grand que celui des 
poils bleus. Le bas des quatre jambes eft de couleur brune avec 
quelques poils blancs, mais le deflous des pieds de devant & les 
brofles de ceux de derrière jufqu'au talon, font de couleur fauve 
comme dans tous les autres lapins. 

Les lapins d’Angora {pl 111) ne diffèrent des autres ci LoEl 
domeftiques que par la qualité de leur poil qui eft beaucoup 
plus long, comme Je poil des chèvres d'Angora eit plus long 
que celui des chèvres communes. Ce poil eft ondoyant, & 
même frifé comme de Ja laine; dans le temps de la mue il fe 
pelotonne, & forme des grouppes qui rendent l'animal difforme: 
ces pelotons de poil defcendent quelquefois jufqu'à terre, & ont 
Yapparence d’une cinquième jambe pl. zrv) ; ils font tiflus ou 
au moins ferrés comme un feutre. J'ai vü, fur la croupe d'un 
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Japin d’Angora que j'ai difléqué, une couche de ce feutre, qui 
avoit plus d’un pouce d'épaifleur : le poil de cet animal avoit 
deux ou trois pouces de longueur, il étoit de couleur roufleitre 
à la pointe, & blanc dans le refte, ou de couleur d’ardoife ; ce 
lapin avoit les oreilles noirâtres, & le poil des pieds roufleitre: 
les couleurs des lapins d’Angora varient comme celles des autres 
lapins domeftiques, 

Lorfque les lapins fe repolent, leur ventre femble être pofé 
fur la terre; le mufeau eft en avant, & le deffous de fa mâchoire 
inférieure près de terre; ils ont les oreilles droites, les jambes de 
devant font pliées de façon que l’avant-bras touche prefque au 
bras, & que le pied porte fur terre & touche prefque à l'épaule, 
cependant le coude eft à quelque diflance de la terre; les jambês 
de derrière étant beaucoup plus longues que celles de devant, 
reftent pliées en trois parties; le pied, le métatarfe & le tarfe 
portent fur la terre, depuis les ongles jufqu'au talon; là jambe 
eft inclinée en avant, & la cuifle en arrière, de façon que le 
genou fe trouve près du pied, & la fefle encore plus près du 
talon; la queue s'étend horizontalement en arrière, ou fe replie 
en haut. Lorfque l'animal fe difpofe à marcher, il s'élève fur fes 
jambes en étendant en partie le bras & favant-bras, la cuifle 
& la jambe; dans cette attitude, les jambes de devant ne touchent 
à fa terre que par les doigts, mais les jambes de derrière y 
touchent par une partie aflez longue, qui s'étend depuis le talon 
jufqu'au bout des doigts, & qui refte pofe horizontalement : 
comme cette partie a prefqu'autant de longueur que le train de 
derrière a de hauteur dans cette attitude, l'animal étant debout 
fur fes talons il eft impofhble qu'il puifle faire des pas avec de 
fi longs pieds, à moins qu'il ne marche fur la pointe du pied 
ou fur le talon; dans le premier cas, il marcheroïit comme le 
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chien & le chat, & la plufpart des animaux; mais la jambe du 
Japin n'étant pas étendue, conime celle de ces animaux, fa dé- 
marche féroit très-lente &très-génce: l'autre cas feroit contraire aux 
loix de la Nature; car il rendroit inutiles, & même très-incom: 
modes, une partie du tarfe, le métatarfe en entier & tous les doigts. 
Auffi Le lapin ne marche ni fur le talon, ni fur le bout du pied; 
il ne marche point du tout avec les jambes de derrière, mais il 
faute. Dans fa démarche la plus lente, il porte en avant l’un des 
pieds de devant, & enfuite il avance l'autre pied; pendant ce 
premier pas, & mème pendant un fecond &: un troifième pas des 
pieds de devant, le train de derrière refle immobile, mais le 
corps salonge, & enfuite la partie poftérieure du corps eft 
aîtirée en avant, les cuifles fe redreffent fur les jambes, les talons 
s'élèvent, & enfin l'animal fait un faut avec les jambes de derrière, 
& porte toute la partie poftérieure du corps en avant; il s'é- 
Jance en appuyant les pieds de derrière fur la terre, ainfr ïl 
faute & il galope du train de derrière, tandis qu'il marche 
& qu'il va au pas avec celui de devant; mais lorfqu'il prend 
l'eflor, & qu'il fe laifle emporter à une courfe rapide, il galope 
avec les jambes de devant, comme avec celles de derrière: alors 
il déploie celles-ci de toute l'étendue de leurs mufcles, & ïl 
franchit d’un faut un aflez long efpace ; il retombe fur fes pieds 
de devant, & il s'appuie fur ceux de derrière pour s'élancer de 
nouveau. | 

Dans plufieurs circonftances , les Iapins mâles & femelles 
élèvent le train de derrière au point de perdre terre, & ils 
retombent fur leurs talons avec affez de force pour faire du bruit 
en frappant la terre: fouvent ils fe dreffent fur les talons & fur 
les fefles, de façon que leur corps eft dans une direction oblique 
inclinée en avant; alors ils fe fervent des jambes de devant 
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comme de bras & de mains pour abaifler & frotter leurs 
oreilles & leurs mouftaches, & pour brofler leur mufeau, & en 
même temps ils lèchent leurs pieds. Ces animaux font très- 
fouples & très-lefles, quoique le train de derrière paroïfle à 
demi perclus, puifque les jambes ne s'étendent qu’en partie, & 
ne peuvent fe mouvoir que par des fauts; cependant ils changent 
d'attitudes plus fouvent que la plupart des autres animaux, & 

4font tous leurs mouvemens avec beaucoup de légèreté. 
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DIMENSIO.NS 
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EYACP rISNES: 


LAPIN LAPIN LAPIN LAPIN 
fauvage. domeftique. riche, d'Angora. 
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Le lapin fauvage & le lapin domeftique dont les dimenfions 
font rapportées dans la Table précédente, ont aufli frvi de 
fujets pour celles qui fe trouvent dans la Table füivante, 

L'épiploon, l'eftomac, les inteflins & le pancrens du lapin, 
ne diffèrent de ces mêmes parties vües dans le lièvre, qu'en ce 
que feftomac eft plus replié en haut du côté gauche dans le 
lapin; que les inteftins gréles , le reum & la plus grande 
partie du colon font de couleur blancheître: le refle du colon 
& le cœcum ont une couleur verditre claire: on ne voit für la 
portion cylindrique de l'extrémité du cœcum que les principales 
ramifications des vaifleaux fanguins, & il n'y paroît point de 
réleau comme dans le lièvre, non plus que fur la poche qui eft 
à côté de l'infertion de l'ileum avec le colon; cette poche eft de 
couleur verdâtre, & parfémée de petites glandes. Le fillon du 
cœcum fait vingt-quatre tours de fpirale. 

On peut voir dans la Table fuivante, que le lapin fiuvage & 
le lapin domeftique ne diffèrent pas un de l'autre par la longueur 
des inteftins, comme le chat fauvage & le chat domeftique ; 
mais cette longueur varie fenfiblement dans différens individus 


Tome VI. SE 


322 D ESC KR PT TNONN 


de même race de l'efpèce du lapin: car de trois lapins fiuvages, 
à peu près de même grandeur, les inteftins gréles avoient dans 
Jun huit pieds de longueur, dans Fautre neuf pieds, & dans le 
troifième neuf pieds dix pouces. Îf s'eft trouvé dans l’un de ces 
lapins un ver plat, qui étoit en partie dans le duodenum, & en 
partie dans l’eftomac; il avoit un pied & demi de longueur, & 
environ deux lignes de largeur ; il étoit compofé d’anneaux fort 
étroits, & fi petits fur l'une de fes extrémités , qu'ils ne pa- 
roifloient être que des flries tranfverfales. 

Le foie du lapin étoit compolé des mêmes lobes que celui du 
lièvre, & ces lobes avoient à peu près la même figure, excepté 
que la fciflure qui partageoit le fecond lobe en deux parties, 
n'étoit pas aufli profonde que dans le lièvre: il y avoit aufr 
fur tous les lobes du foie plus d’irrégularités que fur celui du 
lièvre, mais elles n'étoient pas plus conftantes dans différens 
fujets. Le foie du lapin fauvage dont les dimenfions font rap- 
portées dans la Table fuivante, avoit une couleur rougeître, plus 
pâle au dehors qu'au dedans; il pefoit une once cinq gros & 
demi : je n'ai point trouvé de liqueur dans la véficule du fiel. 
Le foie du lapin domeftique avoit au dehors & au dedans une 
couleur rougetre, bien moins foncée que celle du foie du lièvre; 
il peloit deux onces & demie: j'ai tiré de la véficule du fiel 
douze grains de liqueur, d’une couleur orangée rougeûtre. 

La rate avoit la même figure & la même fituation que celle 
du lièvre: la couleur de la rate du lapin fauvage étoit noirâtre 
au dehors & au dedans, elle ne peloit que trois grains; celle 
du lapin domeftique avoit une couleur rougeâtre au dehors & 
au dedans, & elle pefoit dix grains. La rate des lapins varie de 
grandeur dans diflérens fujets, foit pour la groffeur, foit pour la 
longueur. J'ai ouvert deux lapins fauvages qui n'étoient pas plus 
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grands que celui qui a fervi de fujet pour les dimenfions rappor- 
tées dans la Table fuivante, & qui avoient la rate large de deux 
lignes d'un bout à l'autre, & grofle à proportion de la largeur, 
quoiqu'eile n'eût qu'un pouce neuf lignes de longueur ; elle pefoit 
fept grains. J'ai vü une rate de lapin domeftique, qui avoit deux 
pouces neuf lignes de longueur, & une grofleur proportionnée, 
tandis que l'animal n'étoit pas plus grand que celui fur lequel 
les dimenfions rapportées dans la table fuivante ont été priles, & 
dont Îa rate n'avoit que deux pouces de longueur. 

: Les reins ne difléroient de ceux du lièvre qu'en ce qu'ils 
étoient moins longs & moins noirs, ce qui rendoit leurs diffé- 
rentes fubftances plus diftinétes au dedans. Dans les lapins fau- 
vages, le rein droit eft ordinairement plus avancé que le gauche 
de plus que de fa longueur. : 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme s'é- 
tendoit plus près du fternum que dans le lièvre : au refte, le 
diaphragme du lapin ne différoit de celui du lièvre que par 
la couleur de la partie charnue, qui étoit blancheätre comme 
toute la chair du lapin ; les poumons & Île cœur de ces 
deux animaux n'avoient de différence fenfible que celle de a 
grandeur. 

La langue, le palais & l'épiglotte du lapin étoient femblab'es 
à ces mêmes parties vües dans le lièvre, à l'exception d'un petit 
filon longitudinal qui fe trouvoit dans le milieu de la partie 
antérieure de la langue ; les bords des fillons du palais avoient 
moins de courbure. La partie poftérieure de l'entrée du larynx 
étoit échancrée, au lieu de former une pointe comme dans le 
lièvre. IL n’y avoit pas plus d'anfraétuofités fur le cerveau des 
lapins que fur celui des lièvres. Le cerveau du lapin fauvage 
peloit deux gros dix grains, & le cervelet quarante grains : Ie 
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poids du cerveau du fapin domeftique étoit de deux gros, & 
celui du cervelet de vingt-cinq grains. 

Le lapin a, comme le lièvre, dix mamelons, cinq de chaque 
côté, quatre fur la poitrine & fix fur le ventre. 

Il y avoit deux lignes de diftance entre l'anus & lorifice du 
prépuce fur le lapin fauvage, & trois lignes fur le lapin domef- 
tique ; le gland fortoit en partie de cet orifice. Les bourfes 
du lapin étoient à proportion beaucoup plus petites & moins 
garnies de poil que celles du lièvre; la peau en étoit plifice, 
parce que les teflicules ne les remplifloient pas en entier. Cha- 
cune des glandes qui fe trouvoient, comme dans lelièvre , à côté 
de la verge, étoit ronde & plate, & n'avoit que deux lignes de 
diamètre & une ligne d’épaifieur : au reflte, Îes parties de Ja 
génération étoient très-reflemblantes dans ces deux animaux à 
l'extérieur, & ne difléroient à l'intérieur d’une manière fenfible 
que par les véficules féminales / À, p{ zy) qui étoient beau- 
coup plus grandes dans le fapin; je Îes ai même vüûes d’une 
figure différente dans un lapin domeftique , car le fond de Ia 
poche qu'elles formoient, étoit terminé par deux prolongemens 
de deux ou trois lignes de longueur, qui reflembloient en 
quelque façon aux cornes d’une matrice, comme Îe corps des 
véficules féminales reffembloit au corps de ce vifcère; mais ces 
prolongemens, ou cornes, ne font pas auffr longs dans tous les 
pins; cependant on voit dans la plufpart deux convexités fur 
le fond de la poche des véficules féminales. On a repréfenté, 
pl, zv, le gland /B), les deux bourfes /C D) ouvertes, la verge 
(£) , les cordons / F), les proftates /G), la veflie / H), les 
canaux déférens /7K), les teflicules /L M), les vaifleaux 
fpermatiques (NO), l'anus /P) & le rectum /Q}. 

Une hpine du parc de Verfailles, qui peloit trois livres 
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quatre onces fept gros, avoit un pied trois pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus; celle de la tête étoit 
de trois pouces deux lignes, & la circonférence de fix pouces 
deux lignes prife à l'endroit le plus gros; les oreilles avoient 
deux pouces dix lignes de longueur ; Ia circonférence du corps 
étoit de fept pouces & demi derrière les jambes de devant, 
de dix pouces & demi dans le milieu à l'endroit le plus gros, 
& de huit pouces & demi devant les jambes de derrière : 
le tronçon de la queue avoit deux pouces trois lignes de 
longueur. 

Le gland du clitoris étoit très-reffemblant à celui des hafes; Ia 
veflie avoit une forme oblongue ; le vagin nétoit pas féparé du 
corps de la matrice par un cou, ni par un orifice ; les deux cornes 
avançoient dans la matrice chacune de deux lignes de longueur, 
cette partie faillante avoit deux lignes de diamètre; les cornes 
entières étoient plus ou moins longues dans différens individus 
à peu près de même grandeur ; j'en ai vü de cinq pouces, & 
d’autres de fept pouces de longueur, mais la circonférence étoit 
la même ; les trompes étoient grofies & longues, & les tefticules 
oblongs & aplatis fur les côtés: on voyoit des caroncules & des 
véficules plus groffes dans cette femelle, qui étoit pleine depuis 
quelques jours , que dans celles qui ne l’étoient pas; ces caroncules 
étoient blancheätres & proéminentes, & les véficules bleuîtres. 
11 y avoit un fœtus dans l’une des cornes, & deux dans l'autre: 
les endroits des cornes où fe trouvoient les fœtus, étoient dilatés 
& formoient une poche de fept où huit lignes de diamètre: 
‘on enfloit cette poche en foufflant dans la corne, car l'air pafloit 
d'un bout à l'autre; & en l'ouvrant, j'ai diflingué dans la poche 
un placenta de quatre ou cinq lignes de diamètre, mais les rudi- 
mens du fœtus étoient entièrement mucilagineux & informes: 
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la maffe qu'ils formoient, étoit beaucoup plus petite que celle du 
placenta. 

Une lapine domeftique, qui peloit quatre livres une once, 
avoit un pied trois pouces neuf lignes de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqu'à l'anus; celle de la tête étoit de trois 
pouces cinq lignes, & la circonférence de fix pouces & demi; 
les oreilles avoient trois pouces & demi de longueur; la circon- 
férence du corps étoit de huit pouces dix lignes derrière les 
jambes de devant, de dix pouces & demi dans le milieu à 
Yendroit le plus gros, & de huit pouces devant les jambes de 
derrière ; le tronçon de la queue avoit deux pouces & demi de 
longueur. 

La veffe avoit la figure d'une poire dont le pédicule étoit fort 
court; le corps de la matrice avoit dans le fond, près des cornes, 
un diamèure plus long que dans le refte de fon étendue; chaque 
corne avançoit dans le vagin de deux lignes de longueur; ïl 
fortoit du vagin une liqueur jaunâtre & épaifle, & il s'eft trouvé 
au fond de la matrice, près des orifices des cornes, une petite 
quantité de pareille liqueur, mais épaiflie; la vulve étoit gonflée, 
& le clitoris faïllant, ce qui donna lieu de croire que cette 
femelle avoit été couverte par le mäle peu de temps avant fa 
mort: elle fut ouverte une heure après avoir été tuée. Je n'ai 
rien obfervé de particulier dans les cornes; Îes trompes décri- 
voient leurs finuofités fur une ligne fort longue; les tefticules 
étoient oblongs & aplatis fur les côtés, ils avoient une couleur 
jaunâtre, & des caroncules très-convexes, au centre defquelles 
on voyoit une forte de petit mamelon; en Îes prenant, il en 
{ortoit une liqueur épaifle & jaunâtre. 

Une lapine pleine & à la veille de mettre bas, pefoit quatre 
livres dix onces & demie; elle avoit un pied quatre pouces dix 
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fignes de Jongueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ; Ja 
longueur de Ia tête étoit de trois pouces trois lignes, & la cir- 
conférence de fix pouces & demi; le corps avoit neuf pouces 
de circonférence derrière les jambes de devant, un pied un pouce 
dans le milieu à l'endroit le plus gros, & dix pouces devant les 
jambes de derrière. 

Le corps / 4, pl. zv1) de la matrice commençoit un peu 
au delà de forifice /B) de Furètre, & n'étoit diftingué du 
vagin {C) que par l'épaifleur des parois (D) qui étoit plus 
grande; elles formoient une forte de rebord près de l'urètre. 

Les orifices { £ F) des comes /G H]) de la matrice commen- 
çoient à fe dilater pour l'accouchement, comme l'orifice interne 
de la matrice fe dilate en pareil cas dans la plufpart des autres 
animaux. On voit fur la même planche fa veflie / 7), le cli- 
toris { 4), l'anus /L), & le rectum / 47). 

I y avoit cinq fœtus dans la corne gauche, & un dans Ia 
droite: les enveloppes de chacun de ces fœtus, leur placenta & 
leur allantoïde étoient femblables aux enveloppes, au placenta & 
à l'allantoïde du lièvre: fe cordon ombilical avoit onze lignes de 
longueur, le placenta environ quatorze lignes de diamètre & trois 
lignes d’épaifieur, & la bulle de l'allantoïde étoit prefque auffi groffe 
que celle du lièvre : les fœtus avoient quatre pouces, depuis le 
fommet de la tête jufqu'à l'anus; R longueur de la tête étoit de 
quatorze lignes, & la circonférence de deux pouces & demi; la 
queue avoit fept lignes de longueur, & le corps trois pouces de 
circonférence à l'endroit le plus gros. Les mäles & les femelles fe 
reflembloient beaucoup par les parties extérieures de la généra- 
tion; la vulve formoit dans la femelle un tubercule placé contre 
Vanus, & parfaitement femblable par fa pofition & par fa 
figure au tubercule que te prépuce & la verge formoient dans 
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le mâle: mais en obfervant de près, on reconnoïfloit le périnée 
du mile, c'eft-à-dire, une plus grande diftance entrè l'anus & 
lorifice du prépuce du mäle qu'entre l'anus & la vulve de la 
femelle. Le poil étoit à peine fenfible fur le corps de ces fœtus, 
mais les foies des mouftaches étoient déjà grandes, les dents 
incifives des deux mächoires paroïfloient au dehors, & 1a langue 
étoit fort épaifle; les oreilies avoient fept lignes de longueur. 
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DIM EN SMPOEN 5.71 L'APINELAPINE 
des fauvage. domeftique. 


PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 


à 
pieds. pouc. lign. |pieds. pouc. lign. 


Diftance entre l'anus & la vulve ......| ©. 0. 1. © oo. 2. 
Longueur de Ha vulve......,.....| © oO. 3 
Longueur du vagin ........:...... 206 
Circonférence à l'endroit le plus gros . ..[ ©: 1. 6. 
Circonférence à l’endroit le plus mince.| ©. 1. o 

o) 

$ 


Grande circonférence de Ia veflie .....| ©. 7. 


o 
FA 
RAR 


Pélite crconférence 414 12.4.» à. 10 Os de 
Longueur de lurètre . : +....,:...110./0:n12. 
CMCONÉTERCON NAN Lu se a OR ONE" 
Longueur du corps de la matrice .....| ©. 2. 8. 
ÉCONMETÉNOEN ES 1e RAI Eie ee de MO TIETR OS 
Longueur des cornes de la matrice ....| ©. 7. o. 


° 
LES 
9 9 0 © pb 


Ércontérence! SRE OR SERNEN ES RE Se ARE 
Diftance en ligne droite entre les tefticules 


& l'extrémité de la corne .........1 0. 1. o.| © o. 7. 
Longueur de la ligne courbe que parcourt 
gone Po Ne ul O2 CAO 24710 
Longueur des tefticules : .....:.,... 0. ©. $:l © o. 4, 
argent. Ne dite se » see ON O TE INO Do 
OO 


Re Por ane EAP ER ee O. O. 


La tête du fquelette /p/. zvr1) MERE lapin ne diffère de celle 
du lièvre d'une manière apparente, qu'en ce que l'os frontal eft 
concave entre les bords des deux orbites, & que Jes apophyfes 
de cet os, qui forment ces bords, font plus épaifles & plas 
alongées en avant & en arrière dans la plufpart -des lapins 
fur-tout des lapins domeftiques, 
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Les apophylfes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
s'étendent encore moins en arrière que celles du lièvre; il n'y a 
que les apophyfes accefloires de à première vertèbre des Iombes 
qui foient fourchues; l'épine { À, fig. 9, pl x11x) de Tomo- 
plate forme une branche /B) détachée du corps de los ,comme 
dans le lièvre; mais cette branche eft un peu plus large dans 
le lapin, & fe termine par un double crochet /C'D ) qui la 
rend fourchue, L'os du coude eft plus large & le femur plus 
_aplati en devant & en arrière que dans le lièvre, 

Si Ton compare les dimenfions des os du lapin fauvage; 
rapportées dans la table fuivante, avec celles des os du lièvre 
qui font dans la defcription de cet animal, page 292 & fuiv. on 
pourra juger des proportions qui {e trouvent entre les os de ces 
deux animaux. 


pieds. pouc. lignesj 
Longueur de Ha tête depuis le bout des mâchoires 


jufqu'à l'occiput. A si me eds cle 2 QUI 2 GE, 
La plus grande largeur de la tête. ..........,., © 1. $. 
Longueur de fa mâchoire inférieure depuis fon extré- 

inité antérieure jufqu’au bord poftérieur du contour 

D D HO RES OS Mes LUNDI ST ANS" 277 Di 
Largeur de Ja mâchoire inférieure à l'endroit des 

PATES NL TT TOM Oo 3 E 
Largeur à l'endroit du contour des ‘branches: ..., ©. ©. 11. 
Largeur des branches au deflous de l'apophyfe condy- 

Joie, 0... 1000 DIET A 3h COUPE EG 73e 
Diftance Re de dehors.en dehors entre 188 contours | 

des: branches. .,,,,,,,,.,,,.,..,4i04%, 3410 1 3: 
Diflance entre .les .apophyfes ARRETE" US SOON HE, 1/01} 
Epaifleur de la partie. antérieure de l’o$ de la mâchoire 

fupérieure à Pendroit des dents incifives...,4,:.:04 10: 4 


T ti 
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| pieds. pouc. lignete 
Largeur au milieu des DaITES eur sine A 218 2 7 PONT ONE 


Longueur du côté fupérieur. ..,.,4,..,...:+: ©. 1. 6. 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. .. ©, 1. oo. 
Hauteur de cetté Over, - . , . «ss se sah Or Oe 03e 
Largeur A TE AS SNS re age a: Male te ble Ne DONS 
Longueur des os propres du nez.........,... 0. I. 4 
Largeur à l'endroit le plus lhrge.....,..,..., Oo. Oo. 4 
Largeur des orbites ., ...s.....n..pesssses © © XI 
Hauteur ne ets nie de rule SPORE TOO RS 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
Ca ble te MPa dl be Ed ne ND RSA A Lt NE LE O: @. 4e 


Largeur de Péxtrémité. ."., ..... 20, 2 rte 1020 DPI 


Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de Pos. seu pos sen subaesesrunesa tel ONNONIES 
Largeur ile dis Peer 4 220 4h ai ae OO NINONNRN 
Epalleun ii. PRE RE D D OT DOI 
Longueur des deux principales parties de los hyoïde. o. o. 44 
Largeur dans le milieu ...,.. se,» © ©Q > 
Longueur de l'os du milieu. .............e © © 3n 
Circonférence. .. 2e spores ee » seen ee On Ds 6. 
Longueur du cou, avais se name sm O0 2e 0 On 
Largeur du trou de Ja première vertèbre de haut en bas. ©. oo. 3 
Longueur. d’un côté à lautre.,5 eee OO 
Longueur des apophyfes tranfverfes dedevantenarrière. o. 0. 3 
Largeur de, fa partie antérieure de Ia vertèbre. .... ©, o. 6. 
Largeur de la partie poftérieure, .,,,,,,.4.,,,, ©. ©. 10. 
Longueur, de la:face fupérieure, ..,.,,,,,,,,,, O0. 0, 3. 
Longueur,de lacface inférieurei: 5,5. 2, /.004420,100 F, 
Longueur du corps de la feconde vertèbre, ,.,., ©. ©, $ÿs 


Hauteur de l'apophyfe. épineule, ,,4,,%,,,,: So 920 


DU D AP IN 


pieds. 
MREUT eee ee Um messes dote see à Q. 


Longueur de [a vertèbre Ja plus courte, qui eft Ja 
feptième ... CARE ] se ee re 7 PTIT S 


Hauteur de [a plus longue apophyfe épineufe, qui ef 
celle de Ia feptième: vértébre...…...:, .... 4... 
Fargeur, . site 8 ee ee mue à een eo eee à 
Circonférence du cou, prife fur la fixième vertèbre, 
qui eft l'endroit le plus gros .....,......,.., 


Longueur de la portion de Ia colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales.....,...,. 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia première vertèbre. 
Hauteur de celles de la troifième & de la quatrième 

vertèbre ; qui font les plus longues . .,.,,.., 
Hauteur de celle de à douzième, qui eft Ia plus courte. 
Largeur de celle de Ia onzième, qui eft la plus large. 


Largeur de celle de [a quatrième, qui eft Ia plus étroite 
dans le haut. ee ee eo eee ee © + © e 


Longueur du corps de Ia dernière vertèbre, qui eft la 


plus longue . ............,. ss. 


Longueur du corps de Ia première vertèbre, qui ef Ia 
plus courte . 0% 0 0 0 0 ee 0 ee 0e 2e ee 


Longueur des premières côtes. ...........,.. 
Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 


farge .. soso réo messes eue 
Longueur de la feptième côte, qui eft Ja plus longue . . 


Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft Ia 
DIUS COUrHER. is dat she Me Do does pie 


Largeur de la côte la plus large. ............. 
Largeur de la plus étroite. ...........,..... 
Longueur du flernum.......…......,:,...,. 
Largeur du quatrième os, qui eft le plus large, à l’ex- 

LÉHUTÉ POIIÉrIQUrC sm amiens one mue ete 


oO: 
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pouc. lignes. 
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| pieds. pouc. lignes. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit , à l’ex- 

trémité antérieure. . ......sss.essesssese Oe ©. 3: 
Epaifleur du premier os, qui eft Je plus épais... o. oo. 2. 
Epaifleur du fixième os, qui eft le plus mince... o. oo. =. 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe des ver- 

tèbres lombaires, qui eft celle de Ia fixième .... ©. oo. 4. 
Hauteur de [a plus courte, qui eft celle de la première 

MErTÈRrE 0% soie nie em 0,0 0 0 ee ee niet TU Tee, 
Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large. où: 0. «120 
Largeur de celle de la première, qui eft fa plus étroite. o. oo. 1. 
Longueur de l'apophyfe tranfverfe de Ia cinquième 

vertèbre, qui eft la plus Jongue ..,...,.,..,., © oo. ro. 
Longueur de celle de la première, qui eft Ia plus 

COLIIES A EMR Ne Eten R Pro et eee ciaie ele A OMR CIENRIERE 
Longueur du corps de la cinquième vertébre lombaire, 

qui eft Ia plus longue: .........,,,,.... © © 7. 
Longueur du cofps de Ia dernière, qui eft Ja plus 

COUrTE « «on ee ets Palette es ARS 
Longueur de los facrum..........,.,...... 0. 1. 6. 
Largeur de la partie antérieure ......,.,...,., ©. Oo. 11. 
Largeur de fa partie poftétieure 1.4 sat ete TENTE 
Hauteur de l'apophyfe épineufe de Ia faufle vértèbre, 

qui eff la plus Jongue...,....,4,4,,.44110. 1014 


Longueur de la première faufle vertèbre de Ia queue, 
qui eft la plus longue .......,....,,,,,., 0, © 3. 


Longueur de Ja feptième, qui eft fa plus courte... ©. ©. 2, 
Largeur de la partie antérieure de los de la hanche, . 0. 0. Te 
Hauteur. de los, depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 
jufqu'’au milieu du côté fupérieur ......4.,,4, Où 4-6. 
Largeur au deflus. de Ia cavité cotyloïde..,..,... © Oo. 3. 


Hianètræde cette cavité à: vues »2 1 pi pape pi ot ps eo où ° 80e ©. _O: 3° 
Largeur 
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pieds. pouc, Sos 
Largeur de Ra pan AE «le l'chian, . qui repréfenteiler>272 1 5 ir 


APE dE l'oba CC] + ee “eseje aies | : Bases 


167 91181 {did ec et eprore 


pr re O0 64 De, 6 0: æ de 


ns des vraies branches prifes OL. ss AcbnDa li use 
Lonpuegude L'souttière Se ee dunsinr. On. Qi 
Largeur dans Je milieu: Q] . e . ° . D i CR PL PCR. D LES 44 LU Os: ©, IUZe H 

prife de dehors en dehors. ..,,.,..,,.,4%4% ©1101 
Latour ; à .... RÉ Re. MUR dupe “On $.: 
Largeur du baffin. e + 9" p» 0e 0 02 e' 0e.:0,.# % . . ee O. | Q. 9e 
Hauteur L BASS 1018, 0160 0019: 6,016: V2) 0:919 0970: 018» 07:20 (a À © 10e 


SAS 6° 3 


D 0 de l'omophte . 0. AC e LU . ee + « O..: 2 . 3e À 


MALUS A ieiti im ait 


ae du. côté poñtéieur Mais nie uote mie cloteiste | Oeil ZOPE LUE 


bise de Ha cavité glénoïde .,,.,..,.,,..: © oO: 4 


VUS. d'a "hé Le LE: M 6045 Te ie NO MN) 6 


Longueur de l'humerus sonores ds sors sp On 2x) dei") 
4 2 132154: 2h FDAL I 1 2111) 511.9 


rat 1 
L'URL Set: Cle TS (ue M RNA J911211LU 23 ); 


mis ML dE Gao »1 d'onmis 10. 1.9519), Nils) 0,678, Sue 


a L (S Il L E9 918 197915: 0719 LA ©. OO, 

La rgeur de Ba partie fupé É rt sieste (a bit at te Tel O2 191 HD 152 ir : 

Epaifleur. ..,.........,..,.in.. er 19 1° Os . TH Das 
oo + te JOEL ei 91 HOIDEH EI 6 2919109 j 

Largeur de la partie INFÉTIEUTE . eee men. On 0: AT 
LP ES «+ OINOLIOQUE OMIS £i SD 1 2 


D eee 


eo open one QT ©: ' ©. 


° 
syit6) } 


3 
Longueur de Tos du coude. ........,+..: 0 2 ‘ee 
2 


Epaiffeur 2 à l'endroit Ie plus épais . 6 JRQURE CRI EN 


Ad etarate midiorbim'e bas © . ff [JL (S921 À di 2 Hi b 1912 \ 
Hruteuï de oléerane MR Did e died lien Pin lt . O O1. ÿe 
0.6.0 9 + 0-0. US: DES .061 2: D'M'TEOS + +: Aï = 
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, | pieds. pouc. lignesi . 


Largeur à l'extrémitélus uen tip. moule 300 CPRLE -PEALE À 


Epaiffeur à l’endroit-le plus mince: ::.:::..:.:: 0. oo. 1. 
Longueur de los du rayon :::.:.:,:....:,,.0° 2. 2. 


Largeur de l'extrémité fupérieure 


g 

9 
Üw 

e 


Epaiffeur 9 1804 dates ve 
Largeur du milieu de Pos... ::::::.:::..:.. 0 0. 21% 
Epailleur? . à 40. 4 Fe 08 da De 
Largeur de l’extrémité inférieure . 
Epaifleur* 9 2e 2040090098 
Longueur du'femur : :...... 
Diamètre de Ta tête..." 
Circonférence du milieu de l'os . 9 
Largeur de l'EXIrENTITÉE ANFÉNEUTÉ 220 27 Me se «eee + TO NUO: Le 
RDA See deicie 
Eongueur des Totiés 1 ea 1 OO EE 
Larbrur ie Ann 


EDAIEUT. METTRE PANNE 


à 
9 
4 


Longueur rate e dar gite gr Lt 


9 
\ 

(eat 

Û 


Largeur’ de la tête "1... 
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a 
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9 
e) x 
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Circonférence dùu miliéu de los . . 


La sb» nn etes. s.8 «Os 00 O2 Ed 
Largeur de l'extrémité inférieure. . : DAS Vo M 07 LILLD SR Se 
HAE ae ce JE TS OT 
Longueur du péroné. ....,.....:..:....., 0 1. 4. 
Circonférence à l’endroit Ie plus mince. ........ ©. oo. 3. 
Largeur de la partie füpérieure. LU PUR © © 1: Le 
Largeur de fa partie ‘inférieure... 0 ‘eo £ 
HART PC Tpe". CURE RE SER E MRCE NTNOUREON ETS 


Ebngueur' dieslcaneum'is sn, 1,,M0, F0. Po 


EABCUR MEME nn e e'O TO RE 


DU LAPIN: 


pieds. 


Epaifleur à l'endroit le plus mince...,..,...,., o. 


Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 
pris enfemble . pr" ” +... 0 0 0 0 0 0 ee 


Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 
Song ee ah iso oieiése 
eur di iu en deMIOS Se R.LE er AN Ae 


Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 


LS AMENER RE RENE PAROI LCR 
nr ou mieu del'ost sn. 21 04e 
Longueur du fecond os du métatarfe, qui eft Le 

MONDE... ro CENT 
Papeur du miieutde Los. 0, ne à 


Longueur du quatrième os du métatarfe, qui eft le 
PIRSCON AMIE NO eofai ns vds, de « Date) lee 


Posemiquanhenude, Los:..:..s4, 0. 


Longueur des premières phalanges du doigt du milieu 
des pieds de devant.................... 


Largeur dans le milieu de Pos. .............. 
Longueur des fecondes phalanges. ........,... 
re ans de milieu: de loss: 00 
Longueur des troifièmes phalanges. ............ 
SM PP 
laine ferai ee lof te sos die 
Longueur de [a première phalange du pouce. . ... 
Largeur dans le milieu de l'os. ......,...,...., 
Longueur de Ia feconde phalange.. ......... 
Largeur. . M... so orne eos 0 
ie IN Re CR abs PROS AE RE LCR 
Longueur de la première phalange du fecond & du 

troifième doigt des pieds de derrière, qui font les 

plus longs.....,...,,.,.....,..00e.. 
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pieds. pouc. 


Largeur.dans.de milieu dé l'os... ion Hs on 
Longueur des fecondes phalanges. ..4.,4,4:...10: 
Largeur dans le ‘milieu deFos ......44,,4,%4,10: 
Longueur des troifièmes phalanges. ....4......: 0: 
Largeur. TS De nie sleep he ere 
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DESCRIPTION 
DE OT APP. ARBRE; DU, CABINE 
a a rapport à l ’Hifloire Naturelle 
DU ZE AUP.IUN, 

N° DCI. 

Deux fœtus de Lapin. 


5 N eft mâle, & l'autre femelle; on reconnoît à peine Ieur 
sèxe par les parties extérieures de la génération, comme il 
a été obfervé dans da defcription du lapin, page. 327, 


N'ui DCE T 


Lapereau monftrueux. 


Il n'a que trois jambes; l'épaule & la jambe droite de devant 
lui manquent en entier , fans qu'il y ait de cicatrice dans fa 
peau : on fent avec le doigt que toutes les côtes font confor- 
mées comme à l'ordinaire, mais il n'y a aucun veflige de 
l'omoplate ni de lhumerus du côté droit. Au refte, cet animal 
m'a aucune autre diflormité; fa longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à Forigne dela queue eft de huit pouces. If ma 
été donné, pour le Cabinet, par M. de Buchelai Fermier 
général du Roi. 


Vuu] 
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Le fquelette d'un Lapin fauvage. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour les ‘dimenfions des os du 
lapin, rapportées dans {a table précédente; fa longueur eft d'un 
pied un pouce & demi depuis le bout de Ia mâchoire fupérieure 
jufqu'à lextrémité poflérieure de los facrum ; la tête a trois 
pouces neuf lignes de long, en fuivant fa courbure, & cinq 
pouces & demi de circonférence prife à l'endroit des angles de 
l1 mâchoire inférieure & au milieu du front; la circonférence 
du coffre eft de fept pouces & demi à l'endroit le plus gros; 
le train de devant a huit pouces & demi de hauteur, & celui 
de derrière dix pouces trois lignes. 


NS DEC ET AUE 
L'os hyoide d’un Lapin fauvage. 


Les dimenfions de cette pièce font rapportées dans Ia table 
des dimenfions des os du lapin, page 3 34. 


NP NDA CTI 
Le fquelette d'un Lapin domeflique. 


Ce fquelette eft plus grand que celui du lapin fauvage, mais 
je n'y ai obfervé aucune différence eflentielle pour le nombre, 
la figure & la polition des os. La longueur du fquelette dont 
il sagit, eft d'un pied quatre pouces depuis le bout de 1a 
mâchoire fupérieure jufqu’à l'extrémité poftérieure de los facrum; 
la tête a quatre pouces de fong, en fuivant fa courbure, & cinq 
pouces neuf lignes de circonférence prife à l'endroit des angles 
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de la mâchoire inférieure & au milieu du front : la circonfé- 
rence du coffre eft de huit pouces à l'endroit le plus gros; le 


train de devant a neuf pouces de hauteur, & celui de derrière 
onze pouces. 


N'#DYC-EV: 
Los hyoide d’un lapin domeftique. 


Cet os ne diffère de celui du lapin fauvage que par a 


\ 


grandeur, qui eft proportionnée à celle de animal dont il a 
été tiré. 


Fin du fixième Volume. 


AVIS AU REERLEUR. 


Ï L ya dans ce fixième Volume cinquante-fept Planches, qui doivent 


être placées dans l'ordre fuivant: 

À la page 48, les planches I, IT, III, IV, V, VI & VII. 

À Ja page 52, à planche VIII. 

À la page 138, les planches IX, X, XI, XII, XII, XIV, XV, 
XVI, XVII, XVIII & XIX. 


© A Ja page 1 66, les planches XX, XXI, XXII, XXIII, XXIV, 
XXV & XXVL 


À la page 188, les planches XX VII & XX VIIT. 
À la page 196, les planches XXIX, XXX & XXXT. 
À ka page 236, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & XXXV, 


544 EU £ ea 
A Ja page, 244, Îles RARES XV | & XXXV ITA Ê à de 
À la page 298, les planches XXXVIIT, XXXIX, XL, NE, | 

XLII, XL, XLIV, XLV, XL, XLVII, XLVIII & XLIX, 


© Aa page 340, les planches L, LI, LIH, LIT 


LIN Ve 
LVI & LVIL | 


Nota Les planches XX, XXI, XXII, XXIIT, XXI, 
VXF, XXVI, XXIX, XXX € FR me n'ont pas été 


gravées az miroir 


DE utes à corriger dans le cinquième V'olunte. 


Page 293, lignes 1 5 dr 18, poflérieur, lifez antérieur. 
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